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C. PLINII SECUNDI 

HISTORIARUM MUNDI 

LIBER V. 

coutihentur situs^ geiyt;^s, maria ^ oppida, PdyinMy montes, 

fLUlilNA, MENAJ&Ay 'VO^mj. QUI 8UHT,'AITT FUERUNT. 



Mauritaniamm. 

I. Africam Graeci Libyam appellavere, qua mare ante 
eam Libycum incipiens £gyptîo finkur. Nec alia pars 
terrarum pauciores recipit sinus, longe ab occidehte 
littorum obliquo spatio. Populorum ejus, oppidorum 
nomina, vel maxime sunt ineffabilia praoterquam ipso- 
rum linguis, et alias castella ferme inhabitant. . 

I. Principio terrarum Mauritaniae appellantur, usque 
ad C. Caesarem Germanici filium régna, sœvitia ejus in 
duas divis» provincias. Promontorium oceani extimum 
Ampelusia nominatur a Graecis : Oppida fuere, Lissa, 
et Cotta ultra columnas Herculis : nunc est Tingi, qiion- 
dam ab Antaeo conditum : postea a Claudio Caesare^ 
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HISTOIRE NATURELLE 

DE PLINE, 

LIVRE V. 

POSlTIOHSy XTATIONSy Mfeàs, TILLES, PORTS, MONlBy FLEUVKS, MESUEES, 
PEUPLES on AGTCELUSinNT EXISTONS, OU QUI ONT CES5Ï d'eXISTER. 



Les IMUimianies. 

L JuES Grecs ont donné le nom de Libye à TAfrique 
depuis le poiût où la mer de Libye commence à la bai- 
gner, jusqu'à c^Iui où la mer d'Egypte la termine. Nul 
autre pays ne contient si peu de golfes; le rivage, au 
contraire , s'allonge, en ligne oblique à partir de l'occi- 
dent. Ses pc;uples , ses villes , portent des noms que 
l'idiome indigène peut seul rendre; et d'ailleurs, il ny 
a guère dans cette contrée que des bourgades. 

I. A l'aitrée se trouvent les deux Mauritanies, qui, 
jusqu'au règne de Caligulà , César, fils de Germanicus , 
formaient deux royaumes, transformés, par la cruauté 
de cet empereur, en deux provinces. Le cap qui fait saillie 
sur l'Océan a été nommé Ampélusie par les Grecs. Lissa 
et Cotta étaient deuic villes placées au-delà des colonnes 
d'Hercule. Auj;Ourd'hui l'on ne trouve que Tiagîs, jadis 

I. 
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4 C. PLINII HI3ar. NAT. LIB'. V. 

quum coloniam faceret , » appellaMim Traductar Tulia. 
Abest a Belone oppido Baeticae , proximo trajectu xxx m 
pass. Ab eo xxt m pass. in* ora Oceâui , colonia Augusti 
Julia Constantia Zilis, regum'ditioni e^Cempta, et jura 
Baeticam petere jjua^a : et ab ea xxxii m passuum colo- 
nia a Claudio Caesare factà' Lisos^ vel fabulosissime 
antiquis narrata. Vbi regia Aotaei, certamenque cum 
Hercule : et Hesperidum hord.. Adfundilur aestuarium 
e mari flexuoso meatu^ in quo draconis custodiae instar 
fuisse nunc interpretantur. Amplectitur intra se insu- 
laYn, quam solam e ¥icino tractu aliquanto excelsiore, 
non tamen sestus maris inundat. Exstat in ea et ara 
Herculis, nec praeter oleastros aliud ex harrato illo auri- 
fero nemore. Minus profecto piirçntur portentosa Grae- 
ciae mendacia, de iis et âmne I4X0 prodita, qui cogi- 
tent nostros nuper paulo minus monstrifica quaedstm 
de iisdem tradidisse. Praevalidam banc urbem majorem- 
que Carthagine magna; praeterea ex adverso «jus sitam, 
et prope immenso tractu ab Tingi : quaeque alia Cor- 
nélius Nepos avidissime credidit. Ab Lixo xl m in me- 
diterraneo altéra Augusti colonia est Babba, Julia 
Campestris appellata : et tertîa Banasa, lxxv m Valen- 
tia cognominata. Ab ea xxxv m pass. Volubile oppi- 
dum , tantumdem a mari utroque distans. At in ora a 
Lixp quinquaginta at amnis Subur, praeter Banasam 
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bâtie par Antée :* Claude , en en faisant une colonie , 
changea son ïibm èi\ celui de Traducta Julirf. De là à 
Bélone, en Bétique', I^ traîet le pl^s court est de trente 
milles. A vingt-cinq milles , et sur la côte Océanique, 
Ziiisy (y)lMie d'Auguste , nommée depuis Tulia Constan- 
tia, avait été distraite du domaine des rois deMai^ritanie, 
et ressortait , pour la justice ^ dé la Bétique. A trente-deux 
milles était Lixos, érigée pai; Claude en colonie, et si 
célèbre par les £^uleuses relations de l'antiquité. C'est 
, là qu'on plaçait et le palais d'Antee, et son combat avec 
Hercule , et les jardins des Hespéridés. Un estuaire, qui se 
glisse en replis sinueux dans les terres, offre, selon les 
explications modernes , quelque ressemblance avec le 
dragon qui les gardait. Au milieu se trouve une île qui 
seule n'est jamais inondée par le flux- de fa mer, quoi- 
qu'elle soit un peu- plus basse que les terres circonvoi- 
sines , qui toutes éônt couvertes par les eaux. On y voit 
ausfti un autel d'Hercule: mais^ à l'exception de quelques 
oliviers sauvages, rien ne donne l'idée de la fameuse forêt 
d'arbres aux fruits d'or. Ceux-là pourtant feront grâce 
aux miraculeuses et menteuses narrations des Grecs , qui 
songeront que,»de nos jourS même, nos écrivains ont 
rapporté sur eux et sur le fleuve Lixos des faits presque 
aussi étranges. Puissante et plus grande que la grande 
CaVthage, Lixos se trouve située vis-à-vîs de cette der- . 
nière , et à une immense distance de Tingis. L'avide cré- 
dulité de Nepos a entassé bien d'autres détails. A quarante 
milles de Lixos, et dans les terres, une autre colonie 
d'Augusfe a pris le nom de Julia Campestris , au lieu de 
celui de Babba; et, spixante*quinze milles plus loin, une 
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coloniam defluens, magnîficus et navigabilis. Àb eo 
totidem m pass; oppidum Sala, ejusdem ftominis fluvio 
impositum, jam solitudintlftis vicinûm^j elephantorum- 
que gregibus infestum,^ multo tamen magis Autololum 
gente , per quam iter est ^d montem Africae vd 4abulo- 
sissimum Atlantem. 



£ mediis hune arénis in ca&lum adtolli prodiderunt , 
asperum, squalentem, qua vergat ad litora^^Océani, ctii 
cognomen împosuit : eumdem opacum , nemorosum^e , 
et scatebris fontium>iguuin, qua spectat Africain, fruc- 
tibus omnium generum- spoiite ita^sâbo^scentibus, ut 
nunquam satietas voluptatibus desit*^ Incolarum nemi* 
nem interdiu cerni : sifere oitlnia, 4iaud alio, qnam 
solitudinum horrore : suby^e tacitam religionem ânimos 
propius accedentium, praeterque horrorem elati super 
nubila, atque in viciniam lunaris circu^. Eumdem noc- 
tibus micare crebris ignibus , aegipanum satyrorumque 
lascivia impleri , tibiarum ac 'fistulae captu , tympano- 
rumque et cymbalorum sonitu strepere. Haec oelebrati 
auctores prodidere, praeter Herculi et Perseo laborata 
ibi. Spatium ad eum immensum incertumque. 

Fuere et Hannonis Carthaginiensium dueis fcommen- 
tarii, punicis rébus flofentissimis explorare ambîlum 
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tromèmç, Qanaea, a reçu celui de Valentie. A trente- 
ànq^milles de ceDë-ci, et à égale distance des deux mers^ 
est la viUe^eYolubile. Sur la côté, et en s'eloignant de 
Lixios. on rehcontrëy à cin<^ante milles, le beau fleuve 
Suter , qui passe à Banasa. Il est navigable. Cinquante 
milles plas loin, Sala, sur les bords du Sala, dans le 
voisinage des dëserts, est infestée par des bandes d'élé- 
phan^., mais bien plus encore par la nation des Auto- 
loles, dont le. pays nous mène au pied de la chaîne 
Africaine, si célèVe dans la feble sous le nom d'Atlas. 

C'est, dit-on, du sein des sables que s'élance dans les 
cieux ce pic âpre et horrible du côté du rivage de TOcéaJa, 
auquel il a donné son nom; boisé, ombreux, traversé 
par des source&.délicieuses, paré de cent fruits d'espèces 
diverses du côté de l'Afrique, îl n'est pas de désir qu'il 
ne puisse rassasier par ses richesses spontanées. Le 
jour, absence totale d'habitans , silence universel , toute 
l'horreur des déserts ; cependant Ain respect religieux 
s'empare de l'âme, à mesure que l'on approche, et l'on 
sent de l'effroi en s'élevant au dessus de la nue et dans 
le voisinage de l'orbite lunaire. La nuit, des feux étin- 
cellent sur ses flancs , que peuplent les danses lascives des 
égipans et des satyres, et qui retentissent au chant des flûtes 
et dé la tibia, aux sons des cymbales et des tambours. 
Voilà ce que disent des auteurs célèbres-, relativement à 
cette montagne. On sait les travaux d'Hercule et de 
Persée. L'immense espace qui sépare le mont de la côte 
n'est pas qonnu. 

Il a existé des mémoires d'Hannon, amiral carthagi- 
nois, chargé, lors de la plus grande puissance de cette 
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Africœ jussi : quem secuti pleric[ue e Graecis n<|9trisque, 
et aliâ quidem fabulosa, et Ur^es multas ab eo condr* 
tas ibî prodidere^ quarum nec memorîa uUa, àec Vesti- 
gium exstat. " " ' . 

Scipione iEtniliano res in Africa gerénte / Polybîus 
Annalium conditor, ab eo accepta classe, ^scrutandi 
illius orbis gratia circumvectus , prodidit a morte eo 
ad occasum versus, sajtus plenos feris, quas générât 
Africa y ad flumea Anatin ggcglxxxy m pass. ^Ab eo 
Ltxum CGV K passuum : a Gaditano freto cxii m pas* 
suum abesse. Inde sinum qui vocetUr Saguti. Oppi- 
dum in promontorio Mulèlacha. FlumTna, Subur, et 
Salam. Portum Rutubis a Lixo ccxiii m passuum. Inde 
promontorium Solis : portum Risardir : GœtuFos Auto- 
loles : flumen Cosenum : gentes , Scelaticos , et» Masa* 
tos. Flumen Masatat : flumen Daratj^ in quo cfbcodî- 
los gigni. Deinde sinum dgxyi m pass. includi montis 
Barce promontorio excurrente in occasum, quod ap- 
pellat Surrentium. Postea flumen Salsum, ultra quod 
jEthiopas Perorsos, quorum a tergo Pharusios» lis jungi 
mediterraneos Gaetulos Daras. At in ora iEthiopas Dara- 
tîtas, flumen Bambotum, crocodilis et hippopotamis 
refertum. Ab eo montes perpetuos usque ad eum, quem 
Theon Ochema dicemus. Inde ad promontorium Hespe- 
rium navigatione dierum ac noctium decem^ in medio 
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répaUique, d'eitploref le* tour derÂfri(fae. Qrsgid nopir 
bre de Grecs et de Rbmains^les ont suivis j'^t^t en ti;^ * 
autres -fables 9 il& odt cite, d'après lui , \t noiQ d'une 
fodle de villes fondées* par lui, dont il ne reste ni trace 
m DGieftioipe. • . • * . .. 

Du Ëqpips otl Scîpion* Emilien faisait Ta- guerre en 
Afrique , Pgiybe . l'historieij* atjatxt Î^Ç",. de^Jui , 1« ^onT- 
inaudçipènt d'ujpe flotte , et t^té utie circumnavigation, 
pour fa\re des découvertes dans cette partie .du inonde, 
trouva, au delà de<îe raont, et à l'ouest, vers ^e fleuife 
.Axiatb, à quatre cent quatre-vingt-cinq milles, des bois 
pleins de^fcêtes farouches qu'enfin te l'Afrique. Le. Lixos ^ 
i$^aii^ à» deux cent cinq et lé détfoit de Gadès À. cent 
dou^ejniUes de 4a montagne. Plus loin slofFrént le golfe 
Sagutî, le cap Miilela^ha avec une ville, le§ Couves Subu* 
et Sala, le* port Rutubis,*à deux cent treize jmiHes de 
Li«:os, fe promontoire' du ^Soleil, Vie port Risardir, l^s 
GéVûles Autololes) le fleuve Cosène , les peuplades Scéla- 
tiques et Misâtes, le fleuve»Masatat^ le Darat, crîi iUy a 
défi crdl»odi)es, et un golfe de six cent seize milles, terminé 
par un promontoire que projette à l'ouest le mont Barcé, 
et qnePolybe nomme Surrentiuin. Suivent le fleuve&tlsus, 
les Éthiopiens Pérorses; derrière ceux-ci, les Pharusiens 
auxqdels il faut joindre les Gétules Dares, puis les Éthio- ' 
piens Daratites; leBambote, dont les* eaux fourmillent 
d'hippopotames et de crocodiles, et une suite non in- 
terrompue de mobtagnes, jusqu'à celle que nous nom- 
merons Théôn-Ochéma. Dix jours et dix nuits de na- 
vigation mènent de là au cap Hesperium. C'est au 
milieu de ce vaste espace que Polybe place l'Atlas , 
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eq spati^ Atlaolem Icf^amt^ a cet^ris onunibus in extre- 
mis iftauritaHîasproditùiA. 

». * ^ . . 

Ronîana antia primum, Cla«diô principe, in Mauri- 

lanift b^Havere, Ptolemaeum regem a C. Caesare in ter- 

« • ' ^ - « 

emptum uloîsoenfe liberto M^mmie^ vefugientibusque 
barbj(]n&9 xçiftum constat àd montem Âtlantem. Nec 
^olum cônsulatii perfunctiv, €tque% senatu ducîbus, mcti 
tum rt&'ge^çve^ sed equîtibus quoque nomanis oui eî 
eo' praeTuere ibl, Atlaétem pénétrasse in gloria fuit. 
Quinque sant (ut dixifius) romanae çoloniee^in ea prp- 
Vinciar^ perviumque fy^ia videri'potest, SèVl id plerUInqii^ 
fallacissimum experiniento deprehenditur,^ia- digni» 
tate^, quuiA indagare vera pigeat, ignorantiae pudore 
mentiri non piget : bgud alio fid^ei proniore lapsu , quam 
ubi fal^ rei gravis auctor exsistit^Et quidem nynus 
mkor incomperta qQaedam «si^e equestris qrdinis viris , 
jam vero et senatum inde intrantibus , qusfm Mxuriae , 
cujus efncaqissima yis s«ntitur atque. maxima, quum 
èbori cf troque silvae exquirantur, omnes scopuli ►Gaetuli 
• muricibus ac purpuris. 

Indigenae tamen tradunt in ora ab Sala centum quin- 
quaginta nxilL passuum : flumen Asapam iiiarino haustu, 
sed porta spectabile : .mox amnem quem vocant Fut : 
ab eo ad Dyrin (hoc enim Atlanti nomen esse corum 
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• Auetôus les ^tatres mettent à rextrémité tle la Mauri- 
tanie. ' . ' ^ * 

« 

C'est sous Claude que, jJour la première, fois, lé& ar- 
mes romaines attaquèrejot la Mauritanie ,*quand l'àOran- 
chi EdémoA entreprît de vçpgenPtolémée, son maître, 
tiiis à mort par r4!ft*dre^de Caligula. Jl«est constant qiie la 
retraite des Saii)ar€» nous conduisit* au pied de FAtlas. 
Arriver auJbai^de cette chaîne fut un titre de gloire, 
non-seulemoiit' pdUr les consulaire^ ou {çs sénateurs, qui 
commandaient l'armée ^ mai»pour les chevaliers romains, 
quif à la suite de cet événement , gpuver Aèrent le pays. 
La province, comme vnous l'avons dit, contient cinq co- 
lonies romaines, et on pourrait croii% que l'Atlas a été 
traversé daift tou» lefsens.fMaj[s Inexpérience prouve que 
ces suppositfohs sontlroYnpeuses : 1^ hommes en place, 
après ayqjr négligé dé faire des rediertîhes sur la vérité , 
ne craignei\t point d'en imposer pour ne pas être taxés 
^'ignorance ; or, jamais on ne se .laisse plùs^fàcilement allet* 
à la confiance que quand une autorité grave nous'Uttéste 
un fait. Au re3te , ce 'n'est point à des personnages de 
l'ordre équestre, qui pass^qt de cet ordre .dans le sénat,, 
que je m'étonne de voir ces recherches étrangères : .mais 
comment le luxe les néglige-t-il , lui dont l'activité* si 
énergique , si puisçante , cherche l'ivoire et h citre âans 
les forêts , dans les rocs de ^la Gétulie les m.ufex et les 
pourpres- 
Mais écoutons les indigènes. Sur la côte et à cent 
cinquante milles, se présente Sala; l'Asana, où remonte 
la marée , est pourvu Jun beau port et précède le fleuve 
Fut, situé à deux cents milles du Dyris (tel est le nom 
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lingua convenit) diicenta mill. passuuni int^rvéniente 

fUifiiîne, dui noroen est Vior. Ibi fama, e^fstare circa 

... f * ; 

véstigia habitati. quondaih ,soli . vineaçum palmelorum- 

que reliqui^i. , " 

Suetonias Pauliqus (quem conauleni vidimtts) primus 

romanorum ducu;n . transgressus quoqiië Atlantem ali- 

quot millium spatio, prodidit de e:fce1sitâte quidem 

ejus , tjuae ceteri : îriiaS radiées densis altisque f epletas 

silvis 'hieognitd génère arborum ^ procerîtatem spëcj^i- 

lem esse eoodi nitoi^, frondes cupressis siniiles, praeter- 

que gra^dtalem odforis , tenui eas bbduci lanugine : qui* 

• ^ . »» 

bus addita arte, posse, qnales e boihbyce, vestes conÇcC 

'*' ' * * ' 

Verticem altis , etiam aestate > operiri nivibus. Decumis 

-• • * 
'se eo pervenisse castris , et tiltr^ ad fluvîum , qui Ger 

vocaretur, pèr solitudiues nîgri pulveris eininentibusf' 

interdum velut exustis cautibus , loca inhabitabilia fer- 

vore , quanquam hiberno tempore , expertiyii. Qui 

proximos inhaliitent saltus, refertos elephantorum, fera- 

riynqué, et serpentium omni génère , Canarios §ippellari. 

Quippe victum ejus animalis pron^scuum his esse, et 

dividua ferarum viscera. Junctam ^thiopum . gentem 

quos Perorsos yocant, satis coîistat. Juba, Ptolemaei 

pater, qui primus utrtque Mauritaniae impeVavit, stu- 

diorum claritate memorabilior etiam, quam regnO, sifni- 

lia prodidit de Atlante : praeterque gigni ibi herbam 
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de l'Atl^s^ dans la langue^, des naturels du pajs):^un 
fleuve, nommé Viof, traverse la route-raui^y mène. On 
dit que là se trouvent à^ restés d^e vi^es et de plants 
de palmiçrs, indices d'anciennes 'liabitations. 

Suétone Paulin, que nous «vous vu consul, et qtli, 
le pretnier, parmi les généraux romains ^ s'avança quel- 
ques milles «EHi delà de l'AtlasT, a parlé, comme ses devan- 
ciers, de la hauteur du mont. La base du n^ont, dit-il, 
est plantée de- bois touffue, gigantesques, d'arbres in-> 
connus, élevés, magnifîques,..sans nœuds, réunissant à un 
feuillage semblable à celui' du cyprès, et à^une odeur 
forte, un légét* duvet , dont l'^rt poiirrait aisément former 
des tissus , comme jle celui du bombyx. Dfes neiges cou- 
vrent la -cime, même pendant l'été. Suétone y arriva 
au bout de dix jours de marche, puis alla plus loin, et 
toucha les hords du fleuve Ger, après avoir traversé des 
déserts de sable noir, semés de* quelques pointes de fo- 
chers pour ainsi 'dire calcinés : la chajeur, quoiqu'on fût' 
alors en hiver, rendait ces lieux inlMibitables. Les peuples 
voisins , habitent des forêts peuplées d'éléphans, de bêt(QS 
farouches , de serpens dct. toute espèce , et s'appellent 
• Canarien», parce qu'ils se nourrissent communément de 
la chair des chiens. Ils y joignent les .entrailles des bêtes 
sauvages , qu'ils dépècent. On sait asse2 que leurs voisîns 
sont les Ethiopiens Pérorses. Juba, père de Ptolém^, 
premier roi de Mauritanie, et plus remarquable encore par 
son savoir que par son rang, donne les mêmes détails 
sur l'Atlas, il ajoute que le pays produit une herbe nom- 
mée euphorbe^ en mémoire ^u médecin qui la décou- 
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ei^horbiam noniiiie ab krHelitqre «ledico suo appella- 
' tam. Cujus. lacteum suqcum mirîs laudibus*' célébrât 
in claritate visuft 9 c*ntr|que serpentes , et venena om- 
nia/ jpriTatim dicato ' Y«lumine. Et s^i superque ée 
^ante. ' - 

•2. ïingitania» proyindae longitudo clxx mill/ pas- 
sumn est. Gentes in»ea^ quondam praecipua Maiârorumy 
unde nomen, quos plerique Maurusîos dii^runt. Àtté-* 
nuata liellis ad paucas recidit fanilias. Proxima illi Mas* 
. s9esylorum«fiijerat, s^ simili modo exstincta est. Gsetulae 
nu^6 tpnent gentes, Baniur»', multoque validissimi Au- 
tololes : et horum p^ quondam Yesuni , qui avulsi his 
propriam feçere gentem, versi ad ^thiopa». Ip^ pro- 
vincia ab />riente n^pntuosa , fert etephantos. In AJbyla 
qupque monte , et quos 6eptem firatres a. simili altitu- 
. dine appellant : ii fi;eto imminent juncti Âbylae. Ab his 
ora interni .maris. Fiumen Tamuda navigabile , quon- 
dam et oppidum. Tlumen Laud , et ipsuAi ^lavigiorum 
capax. Rusadir oppidum et portus, Malvana fluvius na-* 
vigabilis. . , 

* Siga oppidum ex adverso Malachae in Hispania sitae , 

' Syphacis regia , alterius jam Mauritaniae. Najnqae diu 

* regum nomina obtinuere, ut Bogudiana appellaretur 

«xtima : itemque Bocchi^.quae nunc Ca^sariensis. Ab ea 
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vrit. Le suc l^yteuir qu'on en^èxprimeest oatcellent sait 
pour éçlfiircir k vue, soit 0ontr«<'l^ morsumdu serpent 
et contre toqs, je«* poisons ; ^ Juba a cômpcfSé exprès^un 
livre sur ce sujet. Mais en voilà plus que suffis^q^ment 

sur l'Atlas. • • 

* 

a. La Ting^itane- a osnt soixante-dix^ «dilles» de* 1cm» 
gueur. P|irmi fes nattions qui l'habitaient, les Haurès, 
qui lui ont donné bur nonf* et que quelquçs-uns appel- 
lent Maurusiens^ occupaient le premier rang; mais les* 
guerres l'ont réduite » un petît nombre de familles. JLes 
Massésyles venaient ensuite ,» taiais^ ils se sont éteints 
pareillement. Le sol ^ st aujourd'hui ai/x Gétules et« aux 
Baniures, et surtaut*aux puissant Âutolçles, puis aux 
Vescineâ, branchç des Âutgloles. qui s'est détachée *dé 
la ràasse de là nation pour former un peuple particulier, 
et qui habite veés KEthiopie. Montueuse vers Test, lapro^ 
vince produit àes éléphans. On en voit aussi* au mont 
Abyla et dans Tes mpflt£ignes que leur éga}e hauteyr a 
Sait nomqier les Sept*Frères; celles-ci soot jointes à 
Abyla, et^s'a.vaûeent dans la njer. C'est là que comnj^nce^ 
la coite Méditerranéenne. Suit 4e fleuve Tamude, qui est 
navigable, et qui, jadis, baignait une ville de ce Jiom, 
le Laud , qui pcfrte aussi«bate^u , 1» ville et le port de 
Rusadir, et la Malvana pareillement navigable. * 

Vis-à-vis de Mâlacha, en Espagne, est la* ville de 
Siga, jadis résidence de Syphax.^Elle fait partie d'une 
seconde Mauritanie ; car pendaitt long- temps on leUr 
donna le nom de leurs rois : et la Tingitane était 
appelée Mauritanie de Bo^d , comme la Césarienne 



Digitized by 



Google 



i6 C/1PLINII «ST. NaT. LIB. V. 

portiis Magaus a spâtio «ppellatus, civii^m^rpmanorum 

oppidum. Amnis ]\%ihiclia,* Bocchi - Mass{$psyloruii»pie 

finis. Quiza Xenitana peregrincx^um' oppidum , Arsed- 

naria Latinorum, tribus millibus passuum a mari, Car- 

tenna Colgnia Augustin legio secubda. Item colonia 

ejitsâem^ ded^icta cohorte pr^toria, Gunugi. Prompn- 

tot*ïum* Apollinis : oppidumque ilTi celebfcrrïmym Caesa- 

rea, antea vocitatum loi, lubae regià, a divo Claudio 

c^Ioniae jure donata :eju^dem jussu dedu^tis veteranis j 

Oppidum novum : et Latio dato-^ ^Tipasa. Itçmque a 

Vo^pasiano imperatore eodem muioiere donatum IçQsion. 

Cplonia AugU3ti Rusconiœ. Rusucurîum civitate hono- 
• • • • 

ratum ^•Claudio. ^Rusazus colonia Augusti. S^lde "colo- 
nia ejusdem.*Item Igilgili. Oppidum Tucca^imposîtum 
mari^ et^flumini Ampsfegae. Intus colonia Augasta,^quaB 
item Succabar : item Tubusuplus. Civifates : Timici, 
Tigavœ. Flumina : SardabaV, Aves, Nabar : gens MaoïN 
rebi#: flumen Usar : gens Nabades. Flumen Ampsaga, 
abest 4 C^esarea gcxxii millibus passuum. Utriusque 
Mauritaniœ ^longitudo decies triginta novem mill. Lati- 
tado quadringentôrum sexaginta septem mill. pass. * 

• / Numidi». 

I^ 3. Ab Apipsaga j^umidia* est, Masinissae clara 
nomine, Metagpnitis terra a Greecis appellata : Numidœ 
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Mauritanie de Bocchus. Plus Imn se succèdent Portus 
Magnus ,. cité romaioe , aiiisi nommée de la gran- 
deur de son port, le Mulucha, dont les eaux limitaient 
les Massësyliens et le royaume de Bocchus , Quiza 
Xenitana, établissement étranger, Arsennaria, ville la- 
tine à trois milles de la mer; Cartenne, colonie d'Au- 
guste, à la seconde légion ; Gunugi, autre colonie fon- 
dée par le même , pour une cohorte prétorienne ; le 
cap d'Apollon et la célèbre ville de Césarée, jadis loi , 
séjour de Juba, doté par Claude du droit de colonie; 
Oppidum novum, que Claude fit bâtir par des vété- 
rans; et Tipasa, qui eut les privilèges du droit latin. 
Vespasien accorda la même faveur à Icosium. Rusco- 
nies, autre colonie d'Auguste, précède Rusucurium, 
que Claude honora du droit de cité romaine; Rusaze, 
Salde, Igilgili, toutes trois colonies d'Auguste; Tucca, 
à l'embouchure de l'Ampsagas, dans la mer; dans les 
terres, Colonia Augusta, autrement Succabar, Tubu- 
supte, colonie d'Auguste; les villes de Timici et de Ti- 
gaves, les rivières de Sardabal, d'Aves, de Kabar; les 
Macurèbes, l'Usar, les Nabades. De l'Ampsagas à Césa- 
rée, on compte deux cent vingt-deux milles. Prises en- 
semble, les deux Mauritanies ont trois cent neuf milles 
de long sur quatre cent soixante-sept de large. 



La Niimidie. 

IL 3. A l'Ampsagas commence la Numidie, pays cé- 
lèbre par le nom de son roi Masinissa. Les Grecs' l'ap- 
fv. 2 
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vero Nomades a, permutandis pabulis, mapalia sua^ 
hoe est, domus, ^laustris circumferentes. Oppida : 
. CuUu , Rusicade , et ab eo ad quadraginla octo m pas 
suum in mediterraneo colonia Cirta, Sittianorum cogno- 
mine : et alta intus Sicca : libc^umque oppidum BuUa 
R«gia. At in ora Tacatua, Hippo Regius, flumen Ârmua. 
Oppidum Tabraca civium romanorum. Tusca fluvius, 
Numidiae finis : nçc praeter marmoris numidici^ fera- 
rumque proventum aliud insigne. 

Africae. 

in. 4* -A. Tusca, Zeugitana régie, et quae proprie 
vocetur Africa , est. Tria promontoria : Candidum : raox 
ApoIUnis, adversum Sardiniae : Mercurii, adversum 
Siciliae, in altum procurrentia , duos efBciunt sinus : 
Hipponensem , proximum ab oppido , quod Hipponem 
dirutum vocant, Diarrhytum a Graecis dictum, propter 
aquarum irrigua. Gui finitimum Theudalis immune op- 
pidum, longius a litore. Dein promontorium Apoliinis, 
et in altero sinu Utica civium romanorum, Gatonis 
morte nobilis : flumen Bagrada, Locus, Gastra Gor- 
nelia : colonia Garthago magnae in vestigiis Garthaginis : 
colonia Maxulla. Oppida : Garpi, Misua, et liberum 
Clupea in promontorio Mercurii. Iten^ libéra Gurubis, 
Neapolis. Mox Airicœ ipsius alia distinctio. Libypiiœ- 
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pellent Métagonitide : Nmûdes vient de Nt)mades , parce 
que ce peuple, changeant souvent de pâturages, roule, 
ses mapalies, c'est-à-dire ses maisons, -sur des* chariots. 
Cullu, Rusicade; sont sur la côte; à quarante-huit 
nulles dans \es terres se trouve Cirta dite Sittiana. Sicca 
et la ville libre de Bulla Regia sont aussi dans l'inté- 
rieur. Sur la côte se suivent Tacatua, Hippû liegiu&, 
l'Âraiiia; Tabraquei cité romaine; et le Tusca>^ qui 
forme la limite de la Numidie. La Numidie ne fournit 
que de beaux marbres et des bétes farouches: 

L'Afrique. 

III. 4- Au delà du Tusca commencent k Zeiigitane et 
l'Afrique proprement dite. Trois caps qui s'avancent dans 
la mer, savoir : le cap Blanc, celui d'Apollon, vis-à- 
vis de la ^Sardaigne ; celui de Mercure , en' face de la 
Sicile, forment deux grands golfes,* l'un qui pi:end 
son Qom de la ville d'Hippone , aujourd'hui détruite ; 
l'autre que les Grecs nbmment Diarrhyte , à cause 
des eaux qui l'entrecoupent. Tli^dalis , ville libre à quel- 
que di^ance de la côte , confine au dernier. A la suite 
du cap d'Apollon apparaissent, mais d^ns l'autre golfe, 
Utique, cité romaine, célèbre- par la mprt de Caton; le. 
Bagrada, un lieu* nommé Castra Cornelia; Carthage, 
colonie, bâtie sur les ruines de là grande ville de ce 
nom ; Maxulla, colonie; les villes de Carp\, de Misue, 
et la ville libre de Clupée, sur le cap <le Mercure; puis 
la 'ville libre, de Curubis et Neapolis. Là commence 
une'il^nofa^ieUe dt:;i^ifirion'.de. UAfMque. On donne le nom 

• 'H -S' .•-.*■ •2. ' 
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nices vocantur, qui Byzacium incolunt. lia appela tur 
rfigio GCL M pass. per circuitum, fertilitatis eximi^, 
cum centesima friige agricolis fœnus reddente terra. Hic 
oppida libéra, Leptis/Adrumetum, Ruspina, Thapsus. 
Inde Thenae , Macomades j Tacape. Sabrata contingens 

Syrtim minorem , ad quam Numidiae et Africae ab 

* • 

Ampsaga longitudo plxxx mill. passuum : laûtudo, 
qiia cognitum est, ce mill. Ea pars, quam Africam 
appellavimus , dividitur in duas provincial , veterem et 
novam, discretas fossa, inter Africanum sequentem et 
reges,-Thenas usque perducta, quod oppidum a Car- 
thagine abest ggxyi mill. passuum. 

Syrtiom. 

ly. Tertius smus dividitur in geminos, duarum Syr- 
tium'vadoso ac reciproco mari diros. Ad proximam, 
quae minor est , a Carthagine ccc m pass. Polybius tra- 
dit, ipsam centum mill. passuum aditu, ccc mill. am- 
bitu. Et terra autem, siderum ob^ervatione, ad eam per 
.déserta arenis,. perque «serpentes iter est. Excipiunt 
saltus repleti ferarum multitudine : et*iixtrorsus elephan- 
tôrum solitudines, mox déserta vasta, ultraque Gara- 
mantes, ab 'Augylis dierum xii itinere distantes. Super 
iilos fîiere gens Psylli, super quos lacus Lycomedis, 
desertis drcumdatus. Augyl^ ip&i'ji\edio (ère spa^ 
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de Libyphénicie au territoire de Byzacium , région de 
deux cent cinquante milles de circuit, et d'une fertilité 
rare : les céréales y rendent cent pour un. Villes libres : 
Leptis, Adrumëte , Ruspine , Thapse. Suivent Thènes , 
Macomade^Tacape, Sabrate, près de la petite Syrte. En 
cet endroit la Numidie et l'Afrique forment, à partir 
de l'Ampsagas, une ligne de cinq cent quatre -vingt 
milles de long : la largeur connue est de deux ctsntsmilr 
les. Ce que nous eiftendons aujourd'hui par Afrique se 
divise en deux provinces, la Vieille et la Nouvelle : elles 
ne sont séparées que par un fossé creusé par ordre du 
second Scipion l'Africain et des princes numides , et qui 
s'étend jusqu'à Thènes, à deux cent seize milles de Cac- 
thage. 

Les Syrtes. 

rV. Le troisième enfoncement se divise en deux gol- 
fes, dits Syrtes, dont les bancs de sable et les marées 
font l'effroi des navigateurs. De Carthage au premier, 
qui est le moins considérable , Polybe compte trois cents 
milles. L'entrée, ajoute-t-il, en est de cent milles, et le 
tour de trois cents. On peut aussi y arriver par terre, mai{5 
sans avoir d'autre guide que les astres, et à travers. des 
déserts de sable et des serpens. Viennent ensuite des hpis 
remplis de bétes féroces; dans les tenues, des déserts 
qu'habitent seuls les éléphans ; plus loin , d'immenses 
solitudes, et enfin les Garamantes, que douze jours de 
marche séparent des Augyles. Les Psylles, puis le lôe 
de Lycomède, environné de déserts, suivent les Gara** 
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locantur ab iEthiopia^ cpi» ad occidentem vergit, et 
a regione quae duas Syrtes interjacet, pari utrinque 
intervallo. Sed lîtore inter duas Syrtes,. ccl m pasSuum. 
Ibi civitas. Œensis^ Cinyps fluvius ac regio. Oppida : 
Neapalisy Taphra, Abrotoaum, Leptis altéra, quae^ 
eognominatur magna. Inde Syrtis major, eircuitu Dcxxv 
adîtu autem cccxii mill. pass. Inde adcoUt gensCisi- 
padum. In intimo sinu fuit ora Lotbphagoa, qups qui- 
dam Alachroas dixere, ad Philœnorum aras : ex arena 
sunt eae. Ab bis non procul a continente pahis vasta 
taaijàem Tritonem nomenque ab eo accipit, Pallantias 
appéllata Càllimacho, et citra minorem Syrtim esse 
, dicta : a multis vero inter duas Syrtes. Promontorium,. 
quod majorem includit, Borion appellatur. Ultra Cyre-^ 
aaica provincàa. 

Ad htmc jSnem Africa a fluvio Ampsaga populos Dxvr 
habet, qui romano parent imperio. In bis colonias vr 
pneter jorn supradictas, Uthinâim, Tuburbia. Oppida 
civium romanopuFm xv, ex quibus in mediterraneo dî- 
cen3a Azuritanum, Abutucense, Aboriense, Canopi- 
cum, Chilmanense, Simittuense, Thunusidense , Tu- 
bûrnicense, Tynidrumense , Tibigense, Ucitana duo, 
majus et mmus : Vagense. Oppidum latinum im^im 
Usalitanum. Oppidum stipendiarium uanm , Castris Cor-^ 
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taaiite& Les Augyje» mêmes sont, placés à peu près à 
égale distance de l'Ethiopie occidentale, et du pays qui 
s'étend entre les deux Syrtes : deux cent cinquante mil- 
les les séparent de la côte Syrtique. Là sont QEa, le 
fleuve Cinyps et la région de ce nom; les villes de Nea- 
polis, de Taphra, d'AbrotonCy de Leptis seconde, .dite 
la Grande. La grande Syrte développe ensuite sa côte 
de six cent vingt-cinq milles de tour, qui laisse un pas<- 
- sage de trois cent douze milles. Les Cisipades en bordent 
les premières rives.. Le fond du golfe est aux Lotopha- 
ges, autrement Alachroès. Ceux-ci confinent aux autels 
des I%ilènes-, qui sont construits en sable. Non loin de 
là et du continent y un vaste marais, homme par GalU- 
maque Marais de Pallas, reçoit d^ùne rivière qui s'y dé- 
charge, le nom de Triton. Au reste-, si ce poète le sup- 
pose en deçà de la petite Syrte , la majeure partie des au- 
teurs le place entre les deux Syrtes. Le cap qui termine 
la grande Syrte se nomme Borion. Au delà on entre en 
Cyrénaïque. 

De l'Ampsagas à cette limite , l'Afrique nourrit cinq 
cent seize peuples, sujets de Home, dont six colonies, 
savoir : Uthine, Tuburbis, et les quatre nommées plus 
haut, quinze cités romaines. Tai encore à n(»nmer dans 
le$ terres, Azuris, Abutuca, Ahorie, Canope, Chilmane, 
Simittua, Thunusida, Tuburnique, Tynidrume, Tibiga, 
les deux XJcis, la grande et la petite, et Vaga; une cité 
latine^ Usàlis ; une tributaire , Castra Cornelia ; trente 
villes libres , parmi lesquelles , à l'intérieur , Acolis , 
Acharis, Aviné, Abziris, Canopis, Melzis, Matera, Sa- 
laphis , Tusdris , Tiphica , Tunica , Theuda , T^geste, 
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neliis. Oppida libéra triginta, ex quibus dicenda intus 
Acolitanum , Acharitanum y Avinense , Abziritanum j 
Canopitanum y Melzitanum , Materense , Salaphitanum , 
Tu'sdritanum , Tiphiçense , Tunicense , Theudense , Ta- 
gestense, Tigense, Ulusubritanum , Yagense aliud, 
Visense, Zamense. £x reliquo numéro non civitates tan- 
lum, sedpleraeque etiam nationes jure dici possunt, ut 
Natabudes, Capsitani, Misulani, Sabarbares, Massyli, 
Nisives, Vamacures, Ethini, Mussini, Marchubii, et 
tota Gaetulia ad flumen Nigrin , qui Africam ab £thio- 
pia dirimît. 

Cyrenaicae. 

V. 5. Cyrenaica, eadem Pentapolitana regio, illustra- 
tur Hammonis oraculo, quod a Cyrenis abest cooc m 
passuum : fonte Solis : urbibus maxime quinque, Béré- 
nice, Arsinoe, Ptolemaide, Apollonia, ipsa Cyrene. 
Bérénice, in Syrtis extimo cornu est, quondam vocata 
Hesperidum supradictarum , vagantibus Grœciae fabulis. 
Neç procul ante oppidum fluvius Lethon, lucus sa- 
cer, ubi Hesperidum horti memorantur. Abest a Lepti 
CCCLXXV M pass. Ab ea Arsinoe , Teuchira vocitata , 
XLiii M passuum. Et deindc Ptolemais , antiquo nomine 
Barce, xxii m passuum. Mox xl m pass. promontorium 
Phycus per Creticum mare excurrit, distans ccgl m 
passuum a Taenaro Laconicae promontorio. A Creta 
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yFiga, Ulusubris, une autre Yaga, Visa, Zama. Parmi 
les autres, je nommerai , mais ce sont plutôt, pour la 
plupart, des nations que des villes,, les Natabudes, les 
Capsitains , les Misulains , les Sabarbaîres , les Massyles , 
les Nlsives, les Vamacures , les Etliins, les Mussins, les 
Marchubiens, et toute la Gétulie, jusqu'au fleuve Nigris,. 
qui sépare l'Afrique de l'Ethiopie. 



La Cyrénaïque. 

V. 5. La Cyrénaïque ou Pentapole est célèbre par 
l'oracle de Jupiter Âmmon , situé à quatre cents milles 
de Cyrène, par la Fontaine du Soleil , et surtout par ses 
cinq villes, Bérénice, Arsinoé, Ptolémaïs, Apollonie, 
et Cyrène elle*même. Bérénice est bâtie sur le promon- 
toire qui terminé la grande Syrte, et qui jadis, lorsque 
les fables grecques étaient en vogue, portait le nom de 
Corne des Hespérides. Non loin de cette ville est le 
fleuve Lethon , et un bois sacré , autrefois , dit* on , 
jardin des Hespérides. Elle est à trois cent soixante- 
quinze milles de Leptis. De cette ville à celle d'Arsinoé, 
vulgairement Teuchire, on en compte quarante-trois. A 
vingt-deux milles se présente Ptolémaïs , antérieurement 
Barcé ; puis , à quarante milles , le cap Phyconte, qui fait 
saillie dans la mer de Crète, et qui esta deux cent vingt- 
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vero ipsa ccxxv m. Post^ id Cyrene, a mari undecim 
ISS. passuum. A Phycunte Apolloniam xxiv mill. pass. 
Ad Cherronesum Ixxxviii mill. passuum. Unde Cata- 
bathmum GGXYr mill. passuum. Adcoluot Marmaridae, a 
Para^touii ferme regipue ad Syrtin u^que majorc^oi. por- 
recti. Post eos Ararauoeles , et jam in ora Syrtis Nasa^ 
mones, quos antea Mesammones Graeci appellavere, ab 
argumento loci , medios inter arenas sitos. Cyrenaicus 
ager xv m passuum latitudine a litore , arboribus ferti- 
lis habetur. Intus eodem spatio frugibus tantum : mox 
triginta mill. passuum latitudine, et ggl mill. passuum 
longitudine, lasere modo. 

Post Nasamonesy Aabystd^, et Maci^ vivant. Ultra 
eos Hammanîentes xt dierum' itinere a Syrtibus majo- 
rîbus ad occidentem , et ipsi quaqua versus* arenis cîr- 
ciimdati : puteos tamen haqd difficiles binum ferme 
cubitorum inviçniunt altitudine^ ibi restagnantibus Mau- 
Tttaniœ aquis. Doœos sale monttbus $uis exciso, ceu 
lapide, construuht. Ab his ad Trogiodytas hiberni ooea*- 
sus plaga dierum septem iter, cum quibus commercium 
gemmœ tantum, quam carbunculum vocamus, ex j£thio- 
pia invectae. Intervenit ad solitudines Africae, supra 
minorem Syrtin dictas, versa Phazania, ubi gentem 
Phazanîorum , urbesque Atden et Gillabam subegimus. 
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einq milles de cette' ile, à trois ceiit cinquante milles du 
capTénare en Lacpnie., Enfin, à onze milles de la mer 
est Cyrène. Du cap Phyconte à ApoUonie , On compte 
vingt-quatre milles. Il y en a quatre - vingt - huit pour 
arriver à la Chersonèse, deux cent seize pour aller au 
Catabathme. Les Marmaridês qui habitent près de là s'é- 
tendent en longueur à peu près du point correspondant 
à Parétoninm jusqu'à la grande Syrte; puis viennent les 
Araraucèles, et^ sur les bords du golfe , les Nasamons, 
précédemment appelés par les Grecs Mésammons, parce 
qu'ils demeuraient au milieu des sables. La Cyrénaïque 
est très-boisée le long de ta cote jusque quinze milles 
dans les terres. La culture des grains réussit à merveille 
dans les quinze suivans ; les trente derniers ne pnodui* 
sent, sur une longueur de deux cent cinquante milles , 
que du laser: 

Après les Nasamons, se voient les Asbystes et les Ma- 
ques; plus loin, et à onze journées de la grande Syrte, 
vers l'ouest, les Hanimaniens, qu'envinoonent aussi^ de 
toutes parts , des sables immenses : cependant on creù&e 
très-aisément chez eux des puits à deux coudées de pro- 
fondeur : il paraît que les eaux de la Mauritanie vien- 
nent, par-dessous les sables, séjourner chez eux. Ils se- 
construisent des maisons en taillant des blocs de sel 
comme nous des {terres. Be là au pays des IVoglodytes, 
qui habitent au couchant d'hiver, et avec lesquels on 
ne fait d'autre commerce que celui de la pierre précieuse 
qu'on nomme escarboucle , et qu'on tire de l'Ethiopie , 
il y a sept jours de marche. Au milieu de ces solitudes 
ée l'Afrique ^ué nodP avons décrites , et placée au 
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Item Cydamum e regione Sabrât». Ai) his mons longo 
spatio in occasum ab ortu tendit, Ater nostris dictus a 
natura adusto similis, aut solis repercussu accenso. 
Ultra eum déserta : Matelgas oppidum Garamantum ; 
itemque Débris , adfiiso fonte , a medio die ad mediam 
nocteih aquis ferventibus, totidemque horis ad médium 
dièm rigentibus : clarissimumque oppidum Garama 
caput Garamantum : omnia armis. romanis superata, 
et a Cornelio Balbo triumphata : uni huic omnium 
extemo curru et Quiritium jure donato : quippeGadibus 
genito civitas romana cum Balbo majore patruo data 
est. Et hoc mirum, supradicta oppida ab eo capta, 
auctores nostros prodidisse : ipsum in triumpho, praeter 
Cydamum et Garamam , omnium aliarum gentium ur- 
biumqué nomina ac simulacra duxisse, quœ iere hoc 
ordine. Tabidium oppidum, Niteris natio, Negligemela 
oppidum, Bubeium natio, vel oppidum, Enipi natio, 
Thuben oppidum : mons nomine Niger : Nitibrum, 
Rapsa, oppida : Discera natio, Débris oppidum, flumen 
Nathabur, Tapsagum oppidum, Nannagi natio, Boin 
oppidum, Pege oppidum, flumen Dasipari. Mox oppida 
continua, Baracum, Buluba, Alasi, Balsa, Galla, Maxala, 
Zizama. Mons Gyri, in quo gemmas nasci titulus prae* 
cessit. Ad Garamantas iter inexplicabile adhuc^fuit, 
latronibus gentis ejus puteos (qi#sunt non alte fôdiendi, 



Digitized by 



Google 



HISTOIRE NATURELLE, UV. V. 29 

dessus de la petite Syjrte, est la Phazanie, q[u!habite le 
peuple Phazanien y et où les Romains ont soumis Alèle 
et Cillabe; puis vieBnent Cydame , vis-à-vis de Sabrate, et 
une longue chaîne de monts qui court de lest à l'ouest, et 
que nous avons nommée Noire à cause de sa couleur, qui* 
semble indiquer des monts brûlés par la chaleur ou par 
l'ardente réverbération des rayons solaires. Au delà se 
trouvent des déserts qu'interrompent Matelge, ville des 
Garamantes; Débris , où jaillit une source dont les eaux 
brûlantes, de midi à minuit, sont glaciales de minuit à 
midi; Garama, célèbre capitale des Garamantes: toutes 
villes vaincues par les armes romaines , et élémens du 
triomphe de Balbus , seul étranger à qui aient été ac- 
cordés et le char triomphal et le droit de cité romaine ; 
car, né à Cadix , il obtint ce dernier privilège en même 
temps que son oncle , compie lui nommé Balbus. Ce- 
pendant, chose itierveilleuse , des auteurs romains ont 
recueilli exactement le nom de toutes ces villes con- 
quises par Balbus ; et le triomphateur même , lors de 
son triomphe, fit passer sous les yeux des Romains, 
avec Cydame et Garame, les noms et les effigies de 
tous tes peuples et de toutes les cités vaincues par lui : 
Tabidie, les Nitérides, peuple; Négligémèle, ville; Bu- 
béie, nation ou ville; les £nipes, peuple; Thuben, ville; 
le mont Niger; Nitibre et Rapsa, villes^ les Discères, 
nation; Débris, ville ; le Nathabur, fleuve; Tapsague, 
ville; les Nannages, nation; Boin et Pège, villes; le 
Dasipari, fleuve; enfin Baracum, Bulube, Alasi, Balsa, 
Galla, Maxale, Zizûme, villes; le mont Gyri, où, selon 
l'inscription^ naissent des pierres précieuses. Le chemin 
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si locorum notitia adsit) arenîs operientibus. Proximo 
bello, quod cum Œensibus gesserè initiis Ycspasiani 
imperatoris , compendium viae quatridui deprehensuin 
est. Hoc iter vocatùr Prçeter caput saxL Finis Cyrienai- 
cus Catabathmos appellatur oppidum et vallis repebte 
convexa. Ad eum terminum Gyrenaica. Africa a Syrti 
minore decies eentena lx m passuum in longitudine pa- 
tet : in latitudine, qua cognitum est, dccg. 



* Libjfe Mareotidis. * 

YI. 6. Quae sequitur regio, Mareotis Libya appel- 
latur , .£gypto contermina. Teaerit Marmaridae^ Adyr- 
maclûdae : dein Mareotae. Mensura- a Catabathmo ad 
Paraetonium lxxxvi m passuum. In eo tractu vicus 
Apis interest, nobilis religione ^gypti locus. Ab eo 
Paraetonium lxii m passuum. Inde Alexandriam ce 
millia passuum : latitudo glxix est. Eratosthenes a 
Cyrenis Alexandriam terrestri itinere dxxv m prodidit. 
Agrippa totiuB Africae a mari Atlantico cum inferiore 
^gypto .XXX XL mill. passuum longitudinem. Polybius 
et Eratosthenes diligentissimi existimati, ab Oceand ad 
Carihaginem magnam , xî mill. passuum : ab ea Cano^ 
picum Nili proximum ostium, xv xxvni .fecerunt Isido- 
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qui menait cheE les Garamantes fut jugé impraticable, 
parce que les voleurs du pays masquent, à l'aide du 
sable, l'ouverture des puits', que, du reste, si Ton con- 
naissait bien les lieux, on creuserait sans grand tra- 
vail. Dans la dernière guerre que les Romains , ,au com- 
mencement du règne de Yespasien, eurent contre les 
habitans d'QEa, on découvrit une route qui abrégeait le 
chemin de quatre jours, et qu'aujourd'hui, on appelle 
Prœter capui saxL La Cyrénaîque se termine à la 
ville de Catabathme et \ une vallée rapide qui s'abaisse 
tout à coup. L'Afrique, à partir de la petite Syrte^ a 
mille soixante milles* de long surhuit cents de largeur 
connue. 

* La Lybie Maréotide. * 

yi. 6. Le pays qui suit immédiatement se nomme 
Libye Maréotide, et confine à l'Egypte. Les Marmari- 
des, les Adyrmachides, les Maréotes l'occupent. De Ca- 
tabathme à Pàrétonium, on compte quatre-vingt-six 
milles. Apis, lieu célèbre par las souvenirs religieux de 
l'Egypte, se présente sur la route , à soixante-deux milles de 
Pàrétonium. De là à Alexandrie il y a deux cents milles ; 
la largeur est de cent soixante-neuf. Ératosthène affirme 
que d'Alexandrie à Cyrène , par terne , il y a cinq pent 
vingt-cinq milles. Agrippa donne à toute* l'Afrique, 
depuis la mer Atlantique^ et y compris la côte de 
l'Egypte inférieure, trois mille quarante milles. Polybe 
et Ératosthène , si renomtnés pour l'exactitude , admet- 
tent, de l'Océan à Carthage, onze cents milles; et dé 
Carthage à la bouche Canopique du Nil, <iui est la plus 
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rus a Tingi Canopum xxSv xcix mill. pass. Artemido- 

rus XL mill. minus , quam Isidorus. 



Insularnm circa Africain. 

yn.^7. Insulas non ita multas complectuntur haec 
maria. Clarissima est Meninx, longitudine xxv mill. 
pass. latitudine xxii ab Eratosthene Lotophagitis ap- 
pellata^ Oppida habet duo, Meningem ab Africae lafere; 
et altero , Thoar : ipsa a dextro Syrtis minoris promon- 
torio passibus mille quingentis sita. Ab ea centum mill. 
passuum contra' laevum, Cercina, cum urbe ejusdem 
nominis libéra, lônga xxv mill. pass. lata dimidium 
ejus, ubi plurimum : at in extremo non plus quinque 
mill. passuum. Huic perparva , Carthaginem 'versus , 

M, 

"ercinitis ponte jungitur. Ab bis quinquaginta mill. 
fere passuum Eopadusa, longa vi mill. passuum. Mox 
Gaulos et Galata , cujus terra scorpionem , dirum ani- 
mal Africae, necat. Dicuntur et in Clupea emori , cujus 
ex adverse Cosyra cum oppido. At contra Carthaginis 
sinum duae j£gimori arae , scopuli verius , quam insiilœ , 
inter Siciliam maxime et Sardiniam. Auctores sunt, et 
bas quondam habitatas subsedisse. 
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voisine, quinze cent :vlogt-buit nulles ^d^ distaï|<^e. De 
Tingis à CçQope, selon Isidore, la route. est de. trois 
mille cinq cent quatre-vingt-dix-neuf mill^. Ârtémidore 
ne retranche quQ qaaraiite.,i?iiiles de ce calcul. 

Iles autdiir.;.de rAMquc. 

. VII,.;^.. jCes mers ne contiennent qu'un petit nombre 
d'îles, jléninx , la plus connue, a vingt-cinq milles sur 
vingt-deux; Ératosjthène l'appelle Lotophagitide. Il s'y 
trouve- deux, villes, Méninx, ducoléde l'Afriqiie, et de 
feutre Thoar. L'île même n'est qu^à un mille et d^sim ^ 
du cî|p qui termina à droite la petite Syrte. A cent mil- , 
les, à gauche, s'élève Çercine avec une ville libre.de 
même nom. Elle a vingt-cinq milles de long sur moitié, de 
large dans §a plus grande dimension, mais, vers l'extré- ' 
mfté elle n'en a plus que cinq milles. Du coté de C^^- 
th;gige, un pont unit au continent la très-petite île dé 
Cercinitide. A cinquante milles environ, Lopaduse s'étend 
sur une ligne de six milles. Suivent Çaulos et Galata, 
dont le. sol tue le scorpion ^ malfaisïmt enÊint dç l'Afri- 
que. On dit aussi de ces animaux qu'ils meurent à Clu- 
pée^ vis-à-vis de laquelle Cosyre s'offre avec ,une ville de 
même nom. Vis-à-vis du golfe de Carthage , entre l'Afrir 
que et la Sardaigne, on voit poindre sur lès eaux les 
deux autels d'Égimore, qui sont moins des îles que des* 
rochers. Des auteurs racoi^tent que jadis elles eurent 
des habitans , mais qu'ensuite elles s'affaissèrent dans les 
eaux. 



IV. 
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Ayersonim Aôricae. 

VIII. 8. Interiori autem ambitu Africœ ad meridiem 
versus, superque Gaetulos', intervenientibus desertis, 
primi omnium Libyaegyptii , deinde Leucaethiopes habi- 
tant. Super eos ^thiopum gentes Nigritae, a quo dictum 
est flumine : Gymaetes, Phanisii jam oceanum adtin- 
gentes, et quos in Mauritaniae fine diximus, Perorsi. Âb 
his omnibus vastae solitudines orientem versus usque ad 
Garamantas, Augylasque et Troglodytas : verissima opî-* 
niûne eorum , qui desertis Africae duas iEtbiopias supe^ 
ponunt, et ante omnes Homeri, qui bipertitos tradit 
£thîopas, ad orientem occasumque versos. Nigri fluvio 
eadeâi natura, quae Nilo : calamum, et papyrum, et 
easdem gignit animantes , iisdemque temporibus auges- 
cit. Oritur inter Tareleos ^thiopas, et OEcalicas. Horum 
(^pidum Mavin quidam solitudinibus imposuerunt, 
Atlantas juxta eos, iEgipanas semiferos, et Blemmyas, 
et Gamphasantas, et Satyros, et Himantopodas. Atlantes 
dégénères sunt humani ritus, si credimus. Nam neqne 
npminum "tiUorum inter eos appellatio est , et solem 
orientem occidentemque dira imprecatione contuentur, 
ut exitialem îpsis^ agrisque : neque insomnia visunt 
qualia reliqui mortales. Troglodytae specus excavant. 
Hae illis domus, victus serpentium carnes, stridorque, 



Digitized by 



Google 



IIISTOIRE NATURELLE, UV. V. 35 

Les pajs de Tautre côté de. l'Afrique. 

VIII. 8. Si nous faisons intérieurement le tour de l'A- 
frique, vers le midi, et an delà du pays des Gëtules, que 
viennent couper des déserts intermédiaires, nous trouvons 
les Libyégyptiens, puis les Leucéthiopiens; plus loin, les 
peuplades éthiopiennes, à qui le fleUve ci-dessus nommé 
a valu le nom de Nigrites, les Gymnètes, les Pham- 
siens qui touchent a l'Océan , et les Pérors^ mention- 
nés à la fin de la description que nous avons faite de la 
Mauritanie. Après tous ces peuples, de vastes solitudes 
s'étendent vers l'est jusqu'au pays des Garamantes, des 
Augyles et des Troglodytes. Ainsi ceux-là disent vrai, 
qui admettent, au dessus des déserts de l'Afrique, deux 
Éthiopies; et Homère surtout a été bien instruit, lors- 
qu'il a placé, 'et à l'est et à l'ouest, les Éthiopiens par- 
tagés eu deux peiiples. I^ Nigris offfe les mêmes parti- 
cularités que le Nil : le calame , le papyrus , les mêmes 
animaux , enfin les mêmes crues périodiques. Il prend 
sa source entre les Ethiopiens Tarélées et les Écaliqfles. 
Quelques * auteurs placent au milieu de ces déserts 
Mavis , qui est une ville du dernier de ces peuples. Vien- 
draient ensuite les Atlantes , les Égipans demi-animaux , 
et les Qlemmyes, et les Gamphasantes, et les Satyres, 
et les Himantopodes. Les Atlantes, s'il faut en croire 
ces valeurs , sont une espèce inférieure à l'homme. Ils 
ne se donnent point de ttpms ; ils font, en le regarr 
dant, dei imprécations contre le soleil levant, ou cou- 
chant, comme s'il était fatal et à eux et à la terre. Ils 
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non vox*,: :adeb sèrmonisjtjommercîo càrent ': Cklfa- 
mantes ^ tnatrimoniorum exsbrtes ^ passim cùm femims 
degunt. Au^ylae inferos ^tantûm colunt. 'Gamphasantes 
nudi, prœliorumcpie expert^., nulU externo pongre-. 
gantur. Bleminyis tradUntur capita abesse, ore et ocûlis ' 
pectori adfixis. Satyris:^ praeter figuram, nihii mooij^ 
humani, iEgipanum, qiialis vulgo pingitur, formai ÎK- 
tnantopodes loripedes quidam, quibus se rp en do iiigredi 
natura est. Pharusii guondam Persae, comités fuisse 
dicuntur HercuUs 



Us ad Hesperidas tendentis^o^SlKc. -<>«î^ 



^1_ 



Nec de Airica plûra qudé nlçmorentur, occumint. 

iÇgypti et TtebâidiS. 

• ' . ■ " • . ■ .* • 

IX. 9. Adhaeret Asia , qiiam piatere a Canopico oslio 
ad Ponti ostium Timosth^es xxvi xxxix m passuum ' 
tradidit. Àb ore autem Ponti ad os Maeotis Eratosthe» 
nés xvï XLV m passua^l. Universain verp c]um iEgypto 
ad Tanain , Artemidorus et Isidorus lxiii lxxv k pass.' 

Maria ejus complura ab accolis traxere nominà : qnare' 

... ^ . ' t ^\ ' ^ 

simul indicabuntur. \*\..^" 
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se rêvent point cboime le re^te dès hooimes. Les Troglë* 
dytes habitent des grottes souterraines ;4eurs ref^iais,' dans 
ces tristes demeures^ ne consijstent qtfeu chair de ser^ 
pent; leur voix n'est qu'un sifflemeut aigu ; ils ne çOn^ 
naissent point les mutuels bienfaits du langage.* Les 
Garamantes , étrangers au mariage , s'accouplent au 
hasard. Les Augyles n'adoreut que le» dieux infernaux. 
Les Gamphasantes s<mt nus, ignoi^nt ce que c'est qu'un 
combat, et .ne se laissent, approcher d'auciun étranger. 
Les Blemmyes, assure4K)n, n'ont point de têtes; leur 
bouche, leurs yeux sont collés sur la poitrine. Les Sa- 
tyres n'ont rien de l'homme que la figure. La forme des 
Égiîpans est celle que l'on représente vulgairement. Les 
Himantopodes ont pour jambes des espèces dç lanières 
sur lesquelles ils se traînent comme en rampant. Les 
Pharusiens, Perses d'origine, accompagnaient Hercule, 
lors de son expédition contre les Hespérîdes; 
•11 n'y a rien de plus à dire de l'Afrique. 

L'Egypte et la Thébaïde. ' 

IX. 9. A cette partie du monde est jointe t'Aiie, qui, 
de la bouché Canoptque du Nil à l'entrée du Pont , a , 
^lon Timosthène', deu3( mille six cent trente-neuf milles. 
De celle-ci. à Centrée du Méotide,, Éràtosthèiie en compte 
seize ccAt quarante-cîn^.'Eiîsemble et y compris l'Egypte 
jifôqu'ait.'tauaïs, l'Asie, a^lon Artémidore et Isidore^ a 
six miljjb trois cent .soixante-quinze lùîlles. Ses nombreu- 
ses Itters .ont .pris les noms des. peuples riverains. Aussi 
les în^iqiierons-iîbus eA.mêmé temps que ceux-ci. 
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Proximâ Africâe incôlitur ^gyptus, intrdrsus admeri- 
'di«n recedens , donec a tergo prœtendantur ^thiopes. 
laferiorein ejus partem Nilus, dextra laevaque divisus, 
aH3pIexu suo déterminât, Canopico ostia ab Africa, ab 
ÂsiaL Pelusiaco , glxx m pass; iatervalla Quam ob cai;^ 
sam inter insulas quidam .figyptum rctulere , ita se fin* 
dente, Nilo^ ut triquetram terrae figuram efHciat. Ideo 
multi graecae litterœ vocabulo, Delta appellavere -^gyp- 
tum. M ensura ab unitate alvei , unde se primum findit 
in lateray ad Canopicuîai ostiuro, cxlvi m, ad Pelusia- 
cum CCLVI M est. Summa pars , contermina iEthiopiœ y. 
Thebais vocatur. Dividitur in praefecturas oppidorum ^ 
quas Nomos vocant, Ombiten, ApoUopoliten, Hermon- 
thiten, Thiniten, Phaturiten, Coptiten, Tentyritea> 
Diospaliteti , Antaex>poUten , Aphroditopaliten , Lycopo- 
liten. QuéB juxta Pelusium est regio, nomos habety 
Pharbaetiten , Bubastiten, Sethroiten , Taniten. Reliqua 
autem Arabicum., Hammoniacum tendentem ad Hairi- 
monis Jovis oraculum, Oxyrynchiten , Leontopoliten ^ 
Athribiten, Gyoopoliten, Hermopoliten , Xbiten, Men^ 
desium , Sd>ennyten , Cabasiten , Latopoliten , Heliopo- 
liten , Prosopiten , Panopoliten , Busiriten , Onuphiten , 
Saiten, Ptenethu, Phthemphu, Naucratiten, Meteliten, 
Gynaecopoliten , Menelaiteu, Alexandriae regioue. Item 
Libyae Mareotis : Heracleopolites esi iu insûia NiU, 
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Le pays contigu à l'Afrique est l'Egypte, qui s'étend 
au midi, dans les terres , jusqu'à ce qu'enfin elle ait 
l'Ethiopie derrière elle. Sa portion inférieure est limi- 
tée par le Nil , qui se divise et l'enveloppe à droite et 
à gauche. De la bouche Canopique, la plus voisine de 
FAfrique, à la Pélusiaque, qui regarde le Nil , on compte 
cent 3oix.anteKiix milles. Aussi a-t-on quelquefois regardé 
l'Egypte comme une île à cause de la bifurcation du 
Nil , d'où résulte un triangle. De là le nom de la lettre 
grecque delta donné à l'Egypte par les Grecs. Du lieu 
où son lit naguère unique commence à former deux 
bras à la bouche Canopique, il y a cent quarante^ix 
milles; et à la bouche Pélusiaque, on en compte de^x 
cent cinquante-six. Le haut pays, voisin de l'Ethiopie, 
se nomme Thébaïde. Il se divise en préfectures que l'on 
appelle nomes : ce sont ceux d'Ombos , d'ApollopoIis , 
d'Hermonthis, de Thine , de Phaturis, de Copte, de 
Terityra,de Diospolis, d'AntaeopoIis , d'Aphroditopolis, 
de Lycopolis. Dans la contrée qui environne Péluse, 
sont les nomes Pharbétis,. Bubastis, Séthroîs , Tanitis ; 
les autres sont les nomes Arabique, Hammoniaque, 
sur la route du temple do Jtipiter Ammon , où l'on 
rencontre Oxyrynque, Léontopolis, Athribis, Cynopo- 
lis , Hermopolis , Xoa , Mendès , Sébennys , Cabase , 
Latopolis , Héliopolis , Prosope , Panopolis , Busiris , 
Onuphis , Sais , Ptenethu , Phthemphu , Naucratis , 
Metelis , Gynécopolis , Menelaïs , dans le territoire 
d'Alexandrie. De même, dans k Libye Maréotide, sont 
Héracléopolis, dans une île du Nil qui a cinquante milles 
de longueur, et dans laquelle se voit un temple d'Her- 
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longa passuum quinquaginta m, in qua et oppidum Heir- 
culis appeliatùm. Arsinoitae duo sunt : fai et Memphi- 
tes, usque ad summum Delta perveniunt. Gui sùnt.con- 
termiai ex Africa duo oasitae. Quidam ex his aliqùa 
nomina. permutant, et substituunt alios nomos^ ut 
Heroopoliten , Crocodilopoliten. Inter Arsinoiten autem 
ac Memphitea lacus fuit, circuitu gcl m passilUm : aut, 
ut Mucianus tradit, cgccl m, et altitudinis quinqua- 
ginta passuum, manu factus : a rege, qui fecerat, 
Mœridis appeUatu$« Indç lxii m passuum , abest Mem- 
phis, qtiondam arx ^gypti regum : unde ad Hammonis 
oraculum xii dierum iter est. Ad scissuram autem Nili , 
quod appellavimuç Delta, xy m passuum. 

Nili. 

X. Nilus incertis ortus fontibus, it per déserta et 
ardentia : et immenso longitudinis spatio ambulant, 
famaque tantum inermi- quaesitu cûgnitus , sine belliâ , 
quae ceteras omnes terras invenere. Originem (ut Juba 
rex potuit exquirerè) in monte inferioris Mauritaniee, 
non proculOceano habet, lacu protinus stagnante, quem 
vocant Niïidem. Ibi pisces reperiuntur alabetae^ coracinî, 
siluri. Crocodilus quoque. inde ôb argumentum hoc 
Caesareœ in Iseo dicatus ab.eo spectatup bodie. Prœterea 
observatum est, prout in Maurîtania nives inibresve 
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culé, deux nomes arshtoîtes^*et celui de Mi^plib, cpji . 
fouohe à l'origine du Delta-, et que limitept^ à cQfeé.dè 
l'Afrique, deux oasis. Quelques? aùtèui-s remplacent ees 
noms par d'autres , et citent d'autres nomes , tels qu^e« 
roopolis et Crocodilopolis. Entre Arsinoé et Memphis 
s'étend un lac de deux cent cinquante, ou, selon Mu*- 
cien , de quatre cent cinquante .milles de tour. Sa prp-, 
fondeur, est de çinquante^pas. Il a été* creusé pafr la 
main de l'homme ; le roi sous lequel il fut exécut-é , 'lui- 
donna son nom- "de Méris.' A soixante-deux milles de là • 
est Memphis, jadis capitale et séjour des rois d'Egypte, 
qui est à douze journées' du temple d'Amitioh, et à 
quinze milles de Tendroit où le Nil se di^ÎBe en: déiix 
branches. 



Le Nil. 

X. Le Nil jaillit de sources inconnues et court d'a- 
Êord dans des solitudes brûlantes, où il se développe en 
longs et immenses replis, que nous à révélés une renom- 
mée pacifique et étrangère aii bruit des armés qui* ont 
fait la découverte des autres contrées; Son origine, au- 
tant que le roi Juba a pu le savoir par ses ■recherches», 
est dans une montagne de. la Mauritanie inférieure, 
non loin de l'Océan, dans un lac inai-çèageux que Tcsn 
nomiixe Nilide. Là , on trouve en fait de poissons des 
alabètes, dés coracins, dès silures. On voit même, à Gé^ 
^arée, comme* pour attester que là est .la source du Nil', 
urî crocodile consacré dans lé temple ; d'Isis. ]De plus. 
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satiaverint , ita Nilum iuerescere. £x hoc Ucu profusus 
in4ignatur fluere per arenosa et squalentia , conditque 
se' aliquot dîerûm itinere. Mox alio lacu majore , in 
Caesariensis Mauritaniae gente Massaesylum erumpit, 
'^t hpiiriAum cçetus veluti circumspicit, iisdem anima- 
litim argumentis- : iterum arenis receptus condilur rur- 
sus 'xm dierum desertis ad proximos iEthiopas : atque 
ubi iterum senserit hominem , prosilil , fonte ( ut veri- 
simite est ) illo quem Nigrin vocavere, Inde Africam 
ab i£^opia dispçscens ^ etiamsi non protinus populk ^^ 
feris tamen et belluis frequens , silvarumque dpifex, 
medios ^thiopas secat, eognominatus Astapus, quod 
illarum gentium lingua significat aquam e tenebris pro- 
fluentem. Insnlas ita innumeras spargit, qu^sdamque 
tam vastae magnitudinis , ut quanquam rapida celerî- 
tate , tamen dierum quinque cursu non breviore* tran$- 
volet : circa clarissimam earum Meroen, Astabores laevp 
alveo dictus, hoc est, ramus aquae venientis e tene- 
bris : dextro vero, Astusapes, quod latentis signifîcâtio- 
nem adjicit ; nec ante Nilus, quam se totum aquis^con- 
cordibûs cursus junxit : sic quoque etiamnum Siris, ut 
aute, iK)minatus per aliquot miliia, et in totum Homero 
^gyptus, aHisque Triton : subinde iusulis impactus,. 
totidem incitatusirritamentis : po&tremo inclusus môn- 
tibns^ nec aUunde torrentior, vectus aquis . propcFan- 
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on a observé que les ci^ues du Nil sont en proportion 
des pluies ou des neiges qui inondent la Maurita* 
nie. Indigné y au sortir de ce lac, de couler dans des 
lieux horribles et sur des plaines de sable, il se cache 
sous terre l'espace de plusieurs journées de chemin. 
Bientôt il reparaît dans la Mauritanie Césarienne, 
chez les Msssésyles , s'élance d'un lac plus considérable 
que le premier, offrant pour preuve d'identité les même A 
animaux, et examine en quelque sorte la civilisation de 
ces nouveaux lieux , se cache encore sous Içs sables 
Fespace de vingt journées de marche, jusqu'à ce qu'il 
atteigne la plus voisine des deux Éthîopies; là, sen- 
tant qu'habitent des hommes , il jaillit probablement 
de la source que l'on appelle Nigris; puis, servant de 
limite entre l'Afrique et l'Ethiopie, peuplé , sinon de 
nations nombreuses, du moins d'animaux sauvages, de 
bêles ferouches, et par d'immenses forêts, il coupe en. 
deux l'Ethiopie sous le nom d'Astape , qui, dans la 
langue de ce pays , veut dire eau tombant des ténèbres. Il 
forme aussi une innombrable quajitité d'îles , dont quel- 
ques-unes sont si grandes , que ses eaux , malgré la rapi- 
dité de leur élan , ne mettent pas moins de cinq jours à 
en achever le four. Méix)é, la plus connue, est formée à., 
gauche par l'Astaboras, c'esl-à-dire bras d'eau qui vient 
des ténèbres; et à droite, par l'Àstusapes, on bras d'eau 
cachée. Le nom de Nil ne lui est donné que lorsqu'il a 
réuni la masse totale de ses. eaux. C'est ainsi que, peu* 
dant quelques milles , il porte, encore aujourd'hui comme 
autrefois , cdui de Siris , et qu'Homère l'appelle dans 
toutson cours Égyptus, d'autra^JIMtoxf pendant tout l.e 

M%. • ; 
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tibu6 ad locum jSthiopum, qui Catadupi vocantury 
. novi^simo catarracte iinter. occursantes scopulos non 
fluere immensb fragore Creditur, sed ruere. Postea lenis 
et confractis aquis^ domitaque violentia, aliquid et spa- 
tio fessus y multis quamvis faucibus in iEgyptium m^re 
se evomit. Certis tamen diebus auctu magno per totam 
^spatiatus ^gyptum , fecundus innatat terr». 



Causas hujus incrementi varias prodidere : sed maxime 

probabiles ^ Etesiârum eo tempofe éx adverso flantium 

repercussum, ultra in ora : acto . mari :. aiit imbres 

'i£thiopiae œstivos, iisdem Etesiis liubila illp ferentibus 

e reliquo orbe. Tiitnaeus matheniaticus occultam protulit 

rationem : Phialam jappeHâri fontem ejiis, mergique 

in cuniculos ipsum amnem , vaporé anlielantem fumi- 

dis cautibus. ubi conditur. Verum sole per eos dies 

cominus facto , extrahi ardoris vi ^ et suspensum ^abun- 

dare, ac ne devoretur, abscondi. Id evenire a Cànis 

ortu, per mtroitum solis in Xeonem, contra perpendi- 

* culum fo^tjs sidère stante , quum in eo tractu absu- 

.' mantur umbr^e. Plerisque e diverso opin«tis largiorem 

fluere, ad septemtripnem sole disceçl^nte , quod in 

Çancro et Léofie evei\it, id^oqùe; tùnd- ihinus siccari. 
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coûts qu it. fouf nit' en Egypte. Ensuite , des îles èmbàrr 
ràssent son cours, des oti^t^clés excitent son 'impétuo- 
sité, des xnontagneSr le cernent : alprs,*plus violent que 
jamais, il roule ses eaux rapides vers lé Hêu de l'Ethiopie 
nommé Cataracte j et descendant / pac Une dernières 
chute, au milieu de rochers rebèUBsVUjctte plutôt 
qu'il n'épanche ses flots. Mais ensuite pais&Ie, ^sou^UV 
mettant un frein à sa violence, et ûomnié {atignérfdu 
lolig chemin qu'il a parcouru^ quoique divisé en nom- 
breuses embouchures, il s'élance daiiç la mer d'Egypte. 
De plus , il déborde à une époque fixe , et pmmène sur 
l'Egypte entière ses eaux créatrices de la fécondité. 

On varie sur les causes de cette crue. Les plus plau- , 
sibles sont , ou l'arrivée des veùts étésiens qui^ â cette 
époque^ soufflent à Fopposite du fleuve, et repoussèpt 
les eaux de la mer dans l'embouchure; ou les pluies qui 
toinbent l'été ed Ethiopie, par suite des nuages q^ çe^ 
vents y apportent d'une autre contrée. Timéè le nïâ* \ 
thématicieii a imaginé une théorie plus mystérieuse. A 
l'entendi'e , le Nil , sorti d'une source qu'il nomme 
Phiala, coulerait dans un lit soutérBain, exhalant des. 
vapeurs brûlantes autour de ces roches fumantes sous 
lesquelles il se cachet mais quand arrive le temps où le 
spleil approche de la terre, l'énergie des rayons attire le 
fleuve qui, en quelque. sOrte. suspendu dans l'air,,. dé- . 
borde:, puis se cache, pour ne pas être complètement 
dévoré. Or, ceci a lieu au lever du Ghien, Idrs de l'en- 
trée du soleil dans le Lion , et lorsque, perfiendict^v* 
lairêÀ la source du fleuve ,^ il ne produit aucune ombre 
dajQis ces climats. La plupart , du contraire , pensent 
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Rur^us in Capricoraum et austrinum polum reverso sop- 
beri : et X)h id parcius fluere. Sed Timaeo si quis extrahi 
posse credat, umbrarum defectus iis diebus et locis sine 
fine adest. 



Incipit crescere luna nova, quaecumque post splsti- 
tium est , sensim modiceque Cancrum sole transeunte , 
abundantissime autem Leonem. Et residit in Virgine, 
iisdem, quibus adcrevit, modis. In totum autem revo- 
catur intra ripas in Libra , ut tradit Herodotus , cente- 
simo die. Quum crescit, reges aut praefectos navigare eo, 
ne&s judicatum est. Auctus per puteos mensurae notis 
deprehenduntur. Justum incrementum est cubitorum xvi. 
Minores aquae non omnia rigant : ampliores detinent, 
tardius recedendo. Hae serendi tempora absumunt solo 
madente : illae non dant sitiente. Utrumque reputat' 
provincia. In duodecim cubitis famem sentit, in tre-- 
' decim etiamnum esurit : quatuordecim cubita hilarita- 
tem adferunt : quindecim securitatem : sedecim delicias. 
Maximum incrementum ad hoc aevi fuit cubitorum de- 
cem et octo, Claudio principe : minimum quinque/ 
Pharsalico bello, veluti necem Magni prodigio quodam 
fluDAÎne aversante. Quum stetere aquae, apertis molibus 
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que le Nil roule des flots plus abondans lorsque le soleil 
s'écarte vers le norti ; ce qui a lieu dans le Cancer et 
dans le Lion , et qu'alors le fleuve ne peut diminuer ; 
tandis qu'au retour du soleil dans le Capricorne et vers 
le pôle austral, las ilols sont pompés par cet astre; ce 
qui les rend moins abondans. Mais un fait réfute le sys- 
tème de rattraetiou de Tiiiiée : c'est que l'ombre est jus- 
tement nulle à cette époque et dans ce lieu tout le temps 
que dure la crue. 

Le fleuve cotmnence à monter à la nouvelle lune qui 
suit le solstice, quelle qu'elle jsoit; il prend des accroisse- 
mens modérés et successifs quand le soleil parcourt l'Ecre- 
visse ; il est à son maximum de hauteur, lorsque l'astre 
atteint le Lion. Il redescend ensuite pendant la pré- 
sence de la Yierge , comme il avait monté , et coule dans 
ses anciennes rives, sous la Balance, cent jours après les 
avoir quittées , comme le dit Hérodote. Pour les rois et 
les grands, c'est un sacrilège de naviguer sur. ce fleuve 
pendant sa crue. Des puits avec des marques indiquent 
les variétés de la crue ; la hauteur désirable est de 
seize coudées. Trop faible, elle n'arrose pas. toutes les 
terres; trop forte, elle les occupe trop long-temps, 
et retarde les produits. Dans ce cas, le temps qu'il 
faut pour sécher le sol humide absorbe l'époque des 
semailles ; dans le premier, comment ensemencer un 
sol aride? L'Egypte tient compte de tous deux. A douze 
coudées , famine ; à treize, gêne; à quatorze, un sou- 
rire ; à quinze, sécurité parfaite ; à seize, tra^nsports, 
ivresse générale. La crue la plus considérable de l'épo- 
que contemporaine est cdle qui eut lieu &ous Claude : 
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ad^Gtittuiitur. Ut.quaeque iiberata est teira, seritur^ Idem 
atiiiiis'unus omnium nullas exspirat, auras. 



4i 

lit a fine ^thiop 



;^Ditionis^gypli esse incipit a fine ^thiopias Syene z 
^itaVôçatur, peninsûla mille passuum ambitu, in qua 
Gàstra sunt, latere Arabîœ : et ex adverso msula fv 
PlûlaB, PC M passuum a Nili fîssuraV unde àppellari 

. dix'imus Delta. Hoc spatium edidit Arteihidorus , et in 
eo ccL oppida fùissç. Juba ccœ m passùimi. Aristor 
creon ab Elephantide ad mare dccl m pa^ -Élephantis 
insula intra novissimum catarracten iv im pks.Miuni9 et 

, supra Syenegi xvx m habitatUr, navigation îs ^Egyptiae 
finis , ab Alexandria dlxxx m; pass. In taùtum erravere 
suprascripti. Ibi ^thiopicae convenîunt naves. NanK|tie 
eàsplicattles^liumeris trànsferunt, quotîes ad catarrâctais 
ventpm.est: • . - V- 



*Ùrfaitim in iEgypto*. 



À XT, ii^gyptus sùpër cèlériyn àn^^ gloriani xx 

M urhiinh^ibi^ Am^sérègnante^habitatàpr liuiic 
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elle fut de dix-huit coudées. La plus faible fut de cinq, 
et eut lieu dans la guerre de Pharsale. On eût dit qye 
le fleuve, par un miracle, voulait prouver son horréUr 
pour le meurtre du grand Pompée. Quand les eaux s'ar- 
rêtent, on ouvre les canaux pour en faciliter l'écoule- 
ment. On ensemence le terrain à mesure que les eaux 
l'abandonnent. De tous les fleuves, le Nil est le seul qui 
n'exhale point de vapeurs. 

lie Nil ne commence à couler sous la domination 
égyptienne qu'à Syène, limite de l'Egypte et de l'Ethio- 
pie. C'est une péninsule d'un mille de circonférence , et 
où , du côté qui regarde l'Arabie, se voit Castra. En face 
est l'île de Philé, qui a quatre milles de circuit, et qui 
est à six cents milles de la bifurcation du Nil, qui a valu 
au pays le nom de Delta. Tel est le calcul d'Artémidore, 
qui, de plus, y met deux cent cinquante villes. Juba éva- 
lue la distance à quatre cents milles. Selon Aristocréon, 
d'Éléphantis à la mer il y aurait sept cent cinquante 
milles. Mais Éléphantis, cette île située à quatre milles 
en deçà de la dernière cataracte, seize milles au delà. de 
Syène, Éléphantis, terme de la navigation égyptienne, 
est à cinq cent quatre-vingts mille d'Alexandrie. Tant 
les auteurs précités se sont laissés abuser ! C'est le ren- 
dez-vous général des barques éthiopiennes : pliantes et 
légères, les bateliers les transportent sur leurs, épaules , 
dès qu'ils sont arrivés aux cataractes. 

* Les villes de l'Egypte*. 

XL L'Egypte, outre son antiquité immémoriale, s^ 
vante d'avoir possédé vingt mille villes sous le règne 
IV. 4 
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quoque multis , etiamsi ignobilibus , frequens. Célébra- 
tur tamen Apollinis : mox Leucotheae : Diospolis magna, 
eadem Thebe portarum centum nobilis fama : Coptos 
Indicarum Ârabicarumque mercium Nilo proximum em- 
porium. Mox Veneris oppidum , et iterum Jovis , ac Ten- 
tyris : infra quod Abydus , Memnonis regia , et Osiris 
emplo inclytum , vu m d passuum in Libyam tremotum 
a fiiimine. Dein Ptolemais, et Panopolis, ac Veneris 
iterum. Et in Libyeo Lycon , ubi montes finiunt Thebai- 
dem. Ab iis oppida Mercurii ,^ Alabastron , Canum , et 
supra dictum Herculis. Deinde Arsinoe, et jam dicta 
Memphis : inter quam et Arsinoiten nomon , in Libyeo, 
turres , quœ pyramides vocantur : Labyrinthus in Mœridis 
laeu nullo additoligno exsedificatus : et oppidum Crialon. 
Unum praeterea intus et Arabiae conterminum claritatis 
magnae, Solis oppidum. 

lo. Sed jure laudetur in litore iEgyptii maris Alexan- 
dria, a Magno Alexandro condita, in Africae parte, ab 
ostio Canôpico xii mill. passuum juxta Mareotim lacum, 
qui locus antea Rhacotes nominabatur. Metatus est eam 
Dinochares architectus pluribus modis memorabili inge- 
nio , xY M passuum laxitate insessa , ad efBgiem Mace- 
donicae chlamydis orbe gyrato laciniosam^ dextra laevaque 
anguloso procursu : jam tum tamen quinta situs parte 
regiae. dicata. • 
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d'Amasis. De lios jours même, on en voit encore beau- 
coup^ quoiqu'elles soient pour la plupart, moins renom- 
mées. On distingue cependant Âpôllinopolis, Leucothée, 
Diospolis la Grande, autrement Thèbes, si célèbre par 
ses cent portes; Coptos, près du Nil, entrepôt de toutes 
les marchandises de l'Arabie et de l'Inde ; puis Aphrodi- 
topolis , Diospolis , Tentyris ; au dessous, Abydos, célèbre 
par le palais de Memnon et le temple d'Osiris, Ptolémais, 
Panopolis, une autre Aphroditopolis ; et dans la Libye 
égyptienne, Lycopolis, près de laquelle une chaîne de 
monts limite la Thébaïde. Suivent Hermopolis, Alabas- 
tropolis, Cynopolis, et la ville d'Hercule déjà nommée, 
Arsinoé , Memphis , mentionnée; pareillemen^t ( entre 
celle-ci et le nome Arsinoîte, dans la Libye, se voient 
les tours dites Pyramides, et le labyrinthe du lac Mœris, 
dans la construction ^uquel il n'est point entré de bois). 
L'Egypte nous présente encore j^^riale ; à l'intérieur , 
quoique près des limites de l'Arabie , la célèbre Hélio- 
polis. . 

lo. Sur la côte s'élève Alexandrie, célèSire à juste ti- 
tre. Elle doit son nom à Alexandre , qui la bâtit daps la 
partie africaine de l'Egypte, à douze milles de la bou- 
che Canopique du Nil, près du lac Mareotis, surie lieu 
antérieurement appelé Rhacotès. L'architecte Dino- 
chare, homme dé génie à plus^d'un égard, en traça le 
plan , et lui donna la forme circmlaire d'une cblamyde 
macédonienne, doiit il in:iita jusqu'à la saillie anguleuse 
de droite et de gauche : dès l'origine^ la surface du ter- 
rain fut dâ quinze milles, et un cinquième fîit destiné aux 
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Mareotis lacus a meridiana urbis parte ^ eiiripo e 
CaDopico ostio mitdtjir mediterraneo commercio^ insu- 
las quoque plures amplexus, triginta milL passuum tra- 
jectu , CL ambitu , ut tradit Claudius Cœsar. Alii schœ- 
nos in longitudinem patere sx fàciunt, schœnumque 
stadia triginta : ita fieri longitudinis cl mill. pass. tan- 
tumdeni et latitudinîs. 

Sunt in honore et intra decursus Nili multa oppida ^ 
praecipue qu» nomina dedere ostiis, non omnibus (xii 
enim reperiuntur, superque quatuor , quae ipsi falsa 
ora appellant), sed celeberrimis septem, proximo Alexan- 
driae Canopico, deinde Bolbitino, Sebennytico, Phat- 
niticOy Mendesico, Tanitico, ultimoque Pelusiaco. Prœ- 
terea Butos, Pharbast^^os, Leontopolis, Athribis, Isidis 
oppidum, Busiris, Cynopolis, Aphrodites, Sais,^Nau- 
cratis : unde ostium quidam Naucraticum nominant, 
quod alii Heracleoticum , Canopico, cui proximum est, 
praeferentes. 

Arabise, quae est ad mare iEg^rptium. 
f 

Xn. II. Ultra Pelusiacum Arabia est, ad Rubrunf 

mare pertinens, et odoriferam illam, ac divitem et Beatae 

oognomine inclytam. Hœc Catabanum et EsbQnitarum , 

et Sceriitarum Arabum vocatur, sterilis, praeterquam 
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Le lac Maréôtis^ au sud de la ville, est formé par un 
euripe qui , de la bouche Canopique , le conduit à U. 
Méditerranée. Il eiobrassé plusieurs îles dans son seip, 
et facilite beaucoup le commerce. Selon Claude l'empe- 
reur, sa largeur est de trente milles^ sa circonférence 
de cinquante. Quelques-uns lui donnent quarante schènes 
de longueur (le schène équivaut à trente stades); dans 
ce cas, rétendue du lac serait de cent cinquante milles, 
tant en long qu'en large. 

Les bouches^ du Nil enferment encore nombre de 
villes, célèbres, notamment celles qui ont* donné leur 
nom , je ne dis pas à toutes ces bouches (car on en compte 
douze, et, de plus, quatre,* qui ont le siû^nom de fkusses 
embouchures) , mais aux sept les plus* célèbres. Ce sont 
celles de Canope (la plus voisine d'Alexandrie), de BoI« 
bite, de Sebennys, de Phatne, dé Méndès, deXaniset de 
Pélu$e , qui est la dernière. Les autres villes sont Bute, 
Pharbèthe,Leontopolis, Âtliribis, la ville dlsis, Busiris, 
Cynopôlis, Aphroditopolis, Sais, Naucratis, dont quel- 
ques-uiïs ont nommé la rivière bouche Tfaucratique, la 
préférant à la Canopique, qui en est voisine. Quelques- 
uns l'appellent encore Héracléotique. 

Les côtes de l'Arabie situées le long de la mer d'Egypte. 

XIL II. Passé Péluse commence l'Arabie, qui s'étend 
vers la mer Rouge, et va rejoindre cette Arabie, si ricihe 
en parfums , si opulente , si célèbre par l'épithète d'Heu- 
reuse. Celle dont il est question ici contient d'abord les 
Catabanes, les Ësbonites, les Arabes Scénites. Stérile 
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ubi Syriae confinia adtingit , nec nisi Casio monte nobi- 
lis. His Arabes junguntur, ab oriente Canchlei, e meri- 
die Cedrei, qui deinde ambo Nabatœis. Heroopoliticus 
vocatur, alterque -Slaniticus sinus Rubri maris in ^gyp- 
tum vergentis^'CLmill. pass. intervallo inter duo oppida, 
iBIana^ et in nostro mari Gazam. x^grippa a Pelusio 
Arsinoen Rubri 'maris oppidum , per déserta cxxv m pas- 
suunl tradit : tam parvo distat ibi tanta rerum naturse 
diversitas. 

Syriae. 

# 
XIII. 12. Jiixta Syria litus occupât , quondam terra- 
rum maxima, et pluribus distincta nominibus. Namque 
Palae^ina vocabatur, qua contingit Arabas, et Judaea, 
et Cœle, dein.Phœnice : et qua recedit intus, Dama- 
scena : ac magis etiamnum meridiana^ Babylonia. Et 
eadem Mesopotamia inter Euphi*atejn et Tigrin : qua- 
que transit Taurum , Sophene : citra vero etiam Com- 
magene. Et ultra Armeniam, Adiabene, Assyria ante 
dicta : et ubi Ciliciam adtingit ', Antiochia. Longitudo 
ejus inter Ciliciam et Arabiam, gggclxx m passuum est. 
Latitudo a Seleucia Pieria, ad oppidum in Euphrate 
Zeugma, glxxv m passuum. Qui subtilius dividunt, 
circumfundi Syria Phœnicen volunt : et esse oram ma- 
ritimam Syriae : cujus pars sit Idumasa et Judaea, deinde 
Phœnice^ deinde Syria. Id quod praejacet mare totum. 
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partout, excepté aux confins de b Syrie, elle n'a de re- 
marquable que le mont Casius. Ensuite paraissent à Test 
les Canchléens , au sud les Gédréens , qui confinent les 
uns et les autres aux Nabatéens. La mer Rouge s'allonge 
vers l'Egypte en deux gplfes , l'Héroopolite et l'Élanite. 
D'Élana à Gaza, sur notre mer, il y a cent cinquante 
milles. Selon Agrippa, de Pelusium à Ârsinoé, sur la 
mer Rouge, en traversant les déserts, il y a cent vingt- 
cinq milles : quelle faible distance entre deux natures 
si différentes! 

La Syrie. 

XIU. 12. A côté de rArabiè, s'étend, le long de la 
côte, la Syrie, jadis pays immense et divisé en plusieurs 
provinces. La partie la plus voisine de l'Arabie a été 
appelée Palestine, Judée, Célésyrie , Phéulcie : l'intérieur, 
se nomioiait Damascène ; plus aa sud , c'était la Babylo-* 
nie : entre l'Euphrate et le Tigre , la Mésopotamie ; au 
delà du Taurus, la Sophèue; en deçà, la Comagène; 
plus loin, l'Arménie, l'Adiabène, l'Assyrie, déjà nom- 
mée; et, près des bornes* de la Cilicie, TAntiochide. Sa- 
longueur, de la Cilicie à l'Arabie, est de quatre cent 
soixante-dix milles sur cent soixante - quinze de large,, 
distance de Séleucie Pieria à Zeugma, sur l'Euphrate. 
Quelques auteurs, plus minutieux dans la division des 
pays, font de la Syrie la ceinture dé la Phénicie, et de 
celle-ci la côte de la Syrie ; cette côte se diviserait en 
Idumée, Judée, Phénicie, Syrie. Toute l'étendue de 
mer qui la baigne s'appelle mer Phénicienne. Le peu 
pie phénicien jouit d'une haute célébrité, comme ayant 
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Phœnicium appellatur. Ipsa gens Phœnicum in magna 
gloria litti^arum inventionis^ et siderum, navaliumque ac 
bellicarum ârtium. 

IduznaeaBy Palaestinae, Samarise. 

XIV. A Pelusio Chabriae castra , Casius mcms , delu- 
brum Jovis Casii, tumulus Magni Pompeii. Ostracine 
Arabia fînitur, a Pelusio liXV mill. passuum. 

i3. Mox Idumaea incipit, et Palaestina, ab emersu 
Sirbonis lacus, quem quidam ex M passuum circuitu 
tradidere : Herodotus Casio monti adplicuit : nunc est 
palus modica. Oppida : Bhinocolura, et intus Baphea : 
Gaza, et intus Anthedon : mons Argaris.- Regio per oram 
Samaria. Oppidum Ascalo liberum, Azotus : Jamneœ 
duae, altéra intus. Joppe Phœnicum, antiquior terrarum 
inundatione, ut fenint. Insidet collem praejacente saxo , 
in quo vinculorum Andromedae vestigia ostendnnt. Coli- 
tur illic fabulosa Ceto. Inde ApoUonia : Stratonis tur- 
ris, eadem Caesarea, ab Herode rege condita : nunc 
colonia prima Flavia, a Vesp^siano imperatore deducta. 
Finis Palœstines centum octoginta novem millibus pas- 
suum , a confinio Arabiae : deinde Phœnice. Intus autem 
Samariae oppida : NeapoUs, quod antea Mamortha dice- 
bdtur : Sebastc^ in monte, et altiore Gamala. 
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inventé l'alpliabet, l'astronomie, la navigation et Tart 
militaire. 



Lld(imée , la Palestine y la Samarie. 

XIV. Après Péluse, on rencontre Chabriœ Castra, le 
mont Çasius, un temple de Jupiter Casius, le tombeau 
du grand Pompée; et Ostracine, borne de l'Arabie, à 
soixante-cinq milles de Péluse. 

i3. Bientôt commencent l'Idumée et la Palestine, à 
Témersion du lac Sirbonide , dont Hérodote fait un ap- 
pendice du mont Casius, et qui, présenté par quelques 
auteurs comme ayant cent cinquante milles de tour, 
n'est plus maintenant qu'un marais de médiocre gran- 
deur. Lieux principaux : Rhinocolure , et dans les terres, 
Raphée; Gaza, sur la côte; Anthédon, dans les terres; 
le mont Argaris; la Samarie, te long de la côte, Ascalon, 
ville libre; Azote ; les deux Jamnées, dont l'une dans les 
terres^ Joppé, yille phénicienne^ antérieure, dit-on, au 
déluge, et située sur une colline en face d'un roc isolé en 
mer, où l'on montre les traces des chaînes d'Andromède 
(elle est célèbre par le culte de la fabuleuse Céto); 
Apollonie, la tour de Straton, autrement Césarée, fon- 
dée par Hérode , et nommée aujourd'hui Flavia colonia 
prima, du nom de Yespasien, qui y a envoyé une colo- 
nie. De sa limite aux bornes de l'Arabie, il y a cent 
<}uatre-vingt-neuf milles. La Phénicie commence ensuite. 
Dans l'intérieur de la Samarie sont les villes de Nea- 
polis, primitivement Mamortha; de Sébaste, sur une 
colline; et de Gamala, sur une montagne. 
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Judxx, 

XV. i4« Supra Idumœam et Samariam Judaea longe 
lateque funditur. Pars ejus Syri» junctà, Galilœa voca- 
tur : Arabiae vero et .^Igypto proxima Peraea, asperis 
dispersa montibus, et a ceteris Judaeis Jordane anrne 
discreta. Reliqua Judaea dividitur in toparchias decem , 
quo dicemus ordine : Hiericuntem palmetis consitam, 
fontibus irriguam : Emmaum, Lyddam, Joppicam, Acra* 
batenam^Gophniticam^ Tbamniticam , Bethleptephenen, 
Orinen, in qua fuere Hierosolyma , longe clarissima 
urbium orientis, non Judœae modo : Herodîum cum op- 
pido illustri ejusdem nominis. 

i5. Jordanis amnis oritur e fonte Paneade, qui co- 
gnomen dédit Caesareae, de qua dicemus : amnis amœ- 
nus 9 et quatenus locorum situs patitur, ambitiosus, 
accolisque se'praebens, velut invitus Asphaltiten lacum 
dirum natura petit ^ a quo postremo ebibitur^ aquasque 
laudatas perdit pestilentibus mixtas. £rgo ubi prima 
convallium fuit occasio, in lacum se fundit, quem plures 
Genesaram vocant , xvi mill. passuum longitudinis , vi 
mill. latitudinis, amœnis circumseptum oppidis : ab 
oriente, Juliade, et Hippo : a meridie, Tarichea, quo 
nomine aliqui et lacum appellant : ab occidente Tibe- 
riade, aquis calidis salubri. 
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La Judée. 

XV. i4- Au dessus de l'Idumée et de la Samarie s'é- 
tend, en long et en large, la Judée. La partie voisine 
de la Syrie se nomme Galilée; celle qui confine à 
l'Egypte et à l'Arabie , est la Perée : des monts escar- 
pés la hérissent, et le Jourdain la sépare du reste de la 
Judée, qui se diyise en dix toparchies, dans l'ordre 
suivant : Jéricho, qui a des bois de palmiers, et qu'ar- 
rosent des fontaines ; Emmaûs, Lydda, Joppé , Âcrabate, 
Gophnis, Thamnis, Bethleptephène Orine (dans celle-ci 
était Jérusalem, la plus célèbre ville, non-seulement de 
la Judée, mais de l'Orient), et Herodium, avec une ville 
illustre de même nom. 

i5. Le Jourdain sort de la fontaine Panéade, qui a 
donné son nom à ui^e Césarée dont nous parlerons. Ce 
beau fleuve, qui se replie sur lui-même autant que le 
permet la nature des lieux , et se prête ainsi aux vœux 
des habitans, se dirige comme malgré lui vers l'horrible 
lac Asphaltite, qui l'engloutit enfin, et qui vicie ses no- 
bles eaux en les confondant avec son onde pestilentielle. 
A la première peqte que lui offre le bassin des vallées, 
il se jette dans un lac appelé par quelques auteurs 
Grcnesara, qui a seize milles de long sur six de large, et 
qu'entourent de belles villes , Juliade et Hippo , à l'est ; 
au sud, Tarichée, nom que quelques auteurs donnent 
au lac même; et, à l'ouest, Tibériade, dont les eaux 
thermales sont bonnes pour la santé. 
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i6. Asphaltites nihil praeter bitumen gignit : unde 

et nomen. NuUum corpus animalium recipit ; tauri came- 

lique fluitant. Inde fama^ nihil in eo mergil Longitu- 

dine excedit centum m passuum, latitudine maxima xxy 

implety minima sex. Prospicit eum ab oriente Ârabia 

Nomadum , a meridie Machaerus , secunda quondam arx 

Judaeae, ab Hierosolymis. Eodem latere est calidus fons 

medicae salubritatis Callirrhoe y ' aquarum gloriam ipso 

nomine praeferens. 
# 

17. Ab occidente litora Esseni fugiunt, usque qua 
nocent : gens sola, et in toto orbe praeter ceteras mira^ 
sine ulla femina, omni Yenere abdicata, sine pecunia, 
socia palmarum. In diem ex aequo convenarum turba 
rena^citur, large frequentantibus , quos vita fessos ad 
mores eorum fortunae fluctus agitât. Ita per saeculorum 
millia (incredibile dictu) gens aeterna est, in qua nemo 
nascitur. Tarn fecunda illis aliorum vitae pœnitentia est. 
Infra hos Engadda oppidum fuit, secundum ab Hiero- 
solymis fertilitate, palmetorumque nemoribus : nunc 
alterum bustum. Inde Masada castellum in rupe, et 
ipsum haud procul Asphaltite. Et hactenus Judœa est. 

* Decapoleos *. . 
' XVI. 18. Jungitur ei latere Syriae DecapoUtana re- 
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i6. L'Âsphaltite ne produit que du bitume, doù sou 
nom. Il repousse tout corps vivant; les taureaux , les 
chameaux y surn; ^ent : aussi assure-t-on que rien ne 
va à fond. Il est long de plus de cent milles , large de 
vingt-cinq dans sa plus grande dimension , de six dans 
ses plus petites. De ses bords, on voit, à l'est, l'Arabie 
des Nomades ; au sud, Machëronte, jadis la plus forte 
place de la Judée après Jérusalem. Du même coté est 
la source thermale de Callirhoé , connue par ses vertus 
médicinales, et dont le nom indique assez la célébrité 
de ses eaux. 

17. A l'ouest, mais bien loin du rivage à exhalaisons 
pestilentielles, les Ësséniens, miracle unique dans l'uni- 
vers, vivent seuls, sans femmes, sans . voluptés , sans 
argent , et n'ont de société que celle des palmiers. . Sans 
cesse leur troupe s'augmente dq recrues étrangères très- 
nombreuses : agités par les flots de la fortune, et las 
enfin, mille affligés viennent à eux ; et ainsi ( chose 
étonnante! ) un peuple, où personne ne naît, subsiste 
pendant des milliers de siècles. Tant le dégoût de la vie 
est pour eux une source féconde de population ! Au 
dessous dès Ësséniens était Engadda , la première après 
Jérusalem pour la fertilité et ses bois de palmiers ; mais 
Engadda, comme Jérusalem, n'est plus qu'un monceau 
de cendres. On voit ensuite le fort Masada 'sur un ro- 
cher, non loin du lac Asphaltite. Là finit la Judée. * ' 

* La Dëcapole *. 
XVI. t8. Du côté de la Syrie vient alors la Décapo- 
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gio, a numéro oppidôrum, in quo non omnes eadem 
observant. Plurimi tamen Damascum ex epoto riguis 
amne Chrysorrhoa fertilem : Philadelphiam , Rhapha- 
nam, omnia in Arabiam recedentia. Scythopolin (antea 
Nysam, a Libero pâtre , sepulta nutrice ibi), Scythis 
deductis. Gadara, Hieromiace praefluente, et jam dictum 
Hippon : Dion, Pellam aquis divitem, Galasam, Cana- 
tham. Intercursant cinguntque bas urbes tetrarcbiae, 
regionum instar singulse, et in régna contribuuntur , 
TrachouitiSy Paneas, in qua Caesarea cum supradicto 
fonte : Abila^ Arca, Ampeloessa, Gabe. 



Phœnices. 

XVII. ig. Hinc redeundum est ad oram, atque Phœ- 
nicen. Fuit oppidum Crocodilon, est flumen : memoria 
. urbiiim, Doron, Sycaminon. Promontorium Carmelum, 
et in monte oppidum , eodem nomine, quondam Ecbatana 
dictum. Juxta Getta , Jebba : rivus Pagida, sive Belus, 
vitri fertiles arenas parvo litori miscens. Ipse e palude 
Cendevia a radicibus Carmeli profluit. Juxta colonia 
Claudii Caesaris Ptolemais, quae quondam Ace. Oppi- 
dum Ecâippa. Promontorium Album. Tyrus quondam 
insula, praealto mari septingentis passibus divisa, nunc 
vero Alexandri oppugnantis operibus continens, olim 
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litaine, ainsi nommée du nombre de ses villes, nombre 
qui n'est pas le même chez tous les auteurs.' La plupart 
cependant s'accordent à citer t)amâs, que fertilise le 
Chrysorrhoas, divisé en une infinité de canaux , Phila- 
delphie , Raphane (ces trois villes tirent vers l'Arabie); 
Scythopolis, jadis nommée Nysa par Bacchus, en l'hon- 
neur de sa neurrice, qui y fut ensevelie (une colonie de 
Scythes lui a donné son nom actuel); Gadare, jadis 
Hippone, baignée par l'Hieromiax; Dium ; Pella, où 
coulent plusieurs soui;ces; Galase, Canathe. Ces villes 
sont environnées et comme entrecoupées par les tétrar- 
chies, qui font comme autant de pays et de royaumes 
particuliers. Tels sont la Trachonitide ; la Panéade, où 
est Césarée avec la source susdite; Abila, Arca, Ampe- 
loesse, Gabe. 

, La Phénicie. 

XVn. 19. Revenons de là à la cote et à la Phénicie. 
On y voyait une ville des Crocodiles ; mais on ne voit 
plus que la rivière de ce nom. De même^dl ne reste plus 
des villes do Doron et de *Sycaminon que le souvenir. 
Suivent le cap Carmel, et, sur ce mont, une ville de 
même nom, jadis appelée Ecbatane; puis Gette, Gebba, 
le Pagide ou Relus qui, le long de S6S petites rives, dé- 
pose un sable dont <m tire beaucoup de verre, et qui 
sort du lac C^ndevis^au pied du Carmel ; près de lia 
Ptolémaîs, jadis Acé, colonie de Claude ; Ecdippe ; le 
cap Album. Enfin , Tyr, cette île que jadis un canal pro- 
fond, large de sept cents pas,, séparait de la terre, et 
que les travaux d'Alexandre , lorsqu'il l'assiégea , ^ ont 
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partu clara, urbibus genitis, Lepti, Utîca, et illa 
Romani imperii aeinula, terrarum orbis avida, Cartha- 
gine : etiam Gadibus extra orbem conditis. Nunc omnis 
ejus nobilitas conchylio atque purpura constat. Cir- 
cuitus XIX milL passuum «st, intra Palaetyro inclusa. 
Oppidum ip$um xxii stadia obtinet. Inàt Sarepta, et 
Ornithou oppida : et Sidon artifex vitri , Thebarumque 
Bœotiarum parens. 

20. A tergo ejus mons Libanus orsus, mille quin- 
gentis stadiis Simyram usque porrigitur, qua Cœle Syria 
cognominatur. Huic par, interjacente valle, mons adver- 
sus Antilibanus obtenditur, quondam muro conjunctus. 
Post eum introrsus, Decapolitana regio est, praedictœ- 
que cum ea tetrarchiae, et Palaestinae tota laxitas. At 
in ora etiamnum subjecta Libano, fluvius Magoras : 
Berytus colonia, [quae Félix Julia appellatur. Leontos 
oppidum : flumen Lycos : Palaebyblos : flumen Adonis. 
Oppida : Byblos, Botrys, Gigarta, Trieris, Calî^mos : 
Tripolis, quam Tyrii et Sidonii et Aradii obtiuent. 
Orthosia, Eleutheros flumen. Oppida : Simyra, Mara- 
thos, contraque Arados septem stadiorum oppidum et 
insula, ducentos passus a continente diatans. Regio in 
qua supradicti desinunt montes, et interjacentibus cam- 
pis, Bargylus mons incipit 
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unie .•est célqtre \>ar les villes dont elle a été la mère : 
entre autres Leptis, Utique, et cette Carthâge^î, ri- 
vale de l'empire:.jronîain , vouluUrégner ^ur l'univers et 
au'del|de l'univers; Gades : aujourd'hui,' toute sa celé-, 
brité se borne à ses c(^uillages et^à sa pourpre. Son 
circuit actuel*, «y compris T'ancienneTyr, est de dix-neuf 
mijles ; la ville même a vingt-deux-stades. On rencontre 
ensiiçîte'Sarepte; Ornithopolis; SidoA, aux belles verre- 
•riès , la mère de Thèbes en Béotîe. 

. 20. Perrière cetfe yilld commence la chaîne^ du* Li- 
«ban, qui se continua quinze cints stadeâ jusqu'à Si- 
myraet jusqu'aux, lieux où la Syrie prend le nom de 
Célé(îyrîe. Parallèlement à cette chaîne s'étend l'Anti- 
liBaïf , qui lui était réuni par un mur. Au delà, etendiorô 
plus dans Jes terres, lest la Décâpole, avec les tétrarchies 
dont il a été parlé , et toute la Palestine, • Sur la côte 
que dpmine le liban se rencontrent encore le Magoras; . 
Béryte, autrement Jiflia felix, èbloûîe; Leoûtopolis; le 
Ljcus, PalflBbyblôs} l'Adoniâj Byblos, Botpys, Gygarte, 
Trièr^, Cal^mos; Tripoli, habitée par trois peuples, des 
Tyriens, des Sidoniens*des Aràdïens; Orthosie, l'Éleu- 
thère, Sîmyra, -Marathe; et vis-à-vis d'Arad, une ville 
et une île de sept stades, à deux cents pas du continent ; 
enfin le pays où cessent les' deux chaîrffes ci-dessus nom- 
mées, ïl se compbse de longues plaines , au bout des- 
quelles s'élève le mpnt^ Bargyle. . • . 



IV. 
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• • •*- . 

• • . • . . % 
^ Syriae Antiochiap. • 

XVin.»HiHC rursiis Syria, desinente Phcftiiœ. Op- 
pidà : Carne y Balança ^IPâltos. Gabale : promontorium, 
in quo Laodicea libéra^ Diospolis^ Heraclea, Chara- 
drus, Posidium. ' 

ai. Deinde promontorium Syriae Antioehiae. Tntus 
ipsa Antiochia libéra, Epidaphnes 'cognominata, Oronte 
amne dividitur. In promontorio ^uten Seleucia' libéra, 
Pieria appellata. • 

'22. Super eam mons eodeni*^ (}\io alius, nomine, 
Casius. Cujus excelsa altitudo quarta vtgilia oriehtem 
per tenebras Solem aspicit.: brevi circumactu coçporis, 
diem noctemque paritç;^ ostendens. Ambitus ad cacu- 
men Xix m pass. est fiftltitudo pffr directum, iv. At in 
ora anmis Orontes, natus*inter Libanum et Antiliba- 
num juxta Heliopolin. Oppidum Rhosos ^ et a« tergo 
Pôrtae, quae Syrise appellantui', intervallo, Rhosiorum 
montium et Tauri. lii ora oppidum Myriandros : mOns 
Àmanus , in quo^oppidum Romitae. Ipse ab . Syris Cili- 
ciam séparât. • 

* *ReliquaB iSyriae*. • • * * 

XIX. Nunc'interiorsudicantur. Cœle habet Apamiam, 
Marsya amne divisam a Nazerinorum tetrarchia : Bam- 
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: ' • • • •; 

« La Siyrie Antiochieime. 



XVIIL nà s'arrête la Ph^icie et recomm^çce la Sy- 
rie. Carne y Balaqëe, Paltos, Gkibàle, précèdent un cap 
► oîii s'élève Laodicée, ville libre, ê^ue Suivent Diospolis, 
HéraclëcyCharadre, Posidium. 

21. On trouve ensuite le cap de la SyrisAntiochienne. 
Dans le». terres, «ét^sur l'Oronte qui la coupe en deux, 
est Antibche Epidapbnes, ville libre. Sëleu^ie Pferia, 
libre aussi, est sur le cap. 

• 22. Au dessus de ^elle-ci, s'élève un mont Casiu^s, 
'différent de celui que nous avons vu. Sur sa cime exces- 
sivement Jaute, on voit, au milieu des ténèbres de la 
quafrième veiller, le soleil se lever; et par un simple 
nîouvem^ dp corps on*peut , en se retournaqt , aper- 
cevoir la lumière , ou se trouver d|ins une obscurité 

• profonde. l^*route qui mène au somniet est de dix-neuf 
milles I sa hauteur perpendiculaire est de qu^tçe. Sur la 
cote çst rOronte, qui prend sa soirçce, entre le Liban et 
l'Antiliban, pi'es -d'tléliopolis. Suit Rhosos; et derrière, 
entre la ch*aîne Rhosienne et le Taurus, les Portes Sy- 
riennes; .Myriandre, su/' là c^te; le mont Amane, sur 
les flancs duquel s'élève Bomife, et qui sépare la Cilicie 
de la Syrie. 

•* * Le ipste de la Syrie *. ' 

XIX. Parcourons l'intérieur. Dans la Célésyrie, se 
voient Aj^amée , que les eaux jlu Marsyas séparent de 

'*■ 5. ■ 
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. , » «4 ^ • • 

bycen, qua^fAio nomitiegHierapolis vpcafiir|.SyrLs Vero 
Magog (.ibi prodigiosa .Atargati§-, Graecis 9!!item Der- 
ceto dicta, colitur)* : Cbalcideili cogïiominq^tam ad Be- 
lum, unde reghii' Chalcidene fertilissiiyia Syri^. Et inde 
Cyrrhestice Cyrrhum*: Gazatas, Gindarenos, G^aJ^e- 
nos : tetrarchias duas , quae Granucomatae, Tocantitr , 
Èmesenos, Hyjatas, Ituraeorum gentëm., et q^i ei iis' * 
Bsetàrreni vocantur : Ma(ianiitanos*:'t^trar)Dhi^y qua? 
Mammiseâ appellatur : Paradisum, Pagi^s, I^naritas 
Seleucias praeter jam ^iciaitQ duas«^ qu» àd Enphraten , 
et quae ad Belum vocantur , Card3tf:eBses. Reliqua autem • 
Syria habet (éxceptis xjuaB cum Euphrate dicentur)/ 
Arethusios, Berœenses, Epiphaneenses. 'Ad« orîentem 
Laodicénosy qui ad liîbaûum^cognommantujrr Leuca- 
dfos, Larissœos, praeter tetrarchias in régna descriptas 
barbaris nominibus xyij^ \ . « 

. ■ ■ . ■ • • «/• 

. : • • • ■ ' • * . 

,' Eaphratis. * ^ 

XX. 24* £^ d^ Euphrate hod in foco dj^isse aptis- 
simum fuerit. Oritur in «praefoptura Armenidi majoris 
Câranitide', ut prodidere %x iîs, qui proxime v^derant, 
Domîtius Corbulo, in monte Aba : Licinius l^ucianus ; 
sub radioîbus mojitis, quem Capoten appellant, sjipra 
Zimaram , xii m paÈs. initia PyKurates nominatus. Fluit 
Derxenem primiim, mox^Anaiticam, Arnieniae règiones 



Digitized by 



Google 



> rasTomE isyfnmELLç, ijv. ^ • 69 

la tétrarchie 3es Na^erins ;'BàiBbyqjpy autrenjent Hjera- 
polis, en syrien Magog (C'est là qu'on <vdore la mons- 
trueuse Atargatfc gji Derceft des Gréés) ; Chalci8-si;r- 
Belus^qui a donné à la région voisine, la prenlière de 
la Syrie pour la fertilité , le nom de. Ghalcidène^ Cyr- 
rne, avec la Cyr»bestique, Gazâtes, Gindarène, Gabène, 
les^deux tëtrarohiçs dites Granucoipates ; les Emésènes^ 
les* Hilates, les Ituréens, \e& BStarj::èQes^ une die leurs 
l^ibus^ les^Mariaïnitanes j^ la. tdtrarchie de Mamipisée; 
Paradise, Pagres*, les Pinarjtes; les fleux Séleucies, au- 
tres que *celles^ci-3essus (l'une est sfUr l'Ewphrate, l'au- * 
tre sur te B^lus., ce qu indiquent leurs ^moms); enfin, 
les Card|l^s. Il ne reste ^ pour achever le tableau de la 
Syrie, que quelques neuples dont nous parlerons en 
même temps que de l'Euphrate, plus les Ar^thûsiens, 
l'es Béséens, les Épiphaniens; el à l'est, ceux de Lao- 
dicëe surnommés du Liban , de Leucade, deLarisse, et 
dix-sej^ tétrarchies à noms barbares , regardée» comme 
autant de souverametes. 



» L'E^iphrate. % 

• iLX. «4- C'est ici le lieu dé parler de rEflpbrate; Ce 
ifleifve sort de» la Caraijitide^ prçfectuile de la grande 
Arménje.*rarmi ceux qui l'ont contemplé de plus près, 
CbrbuU)n*le fait naître au ifi^nt Aba, et Mucien, au 
pied du^ mont Capote.au dessus de Zimare. Pendant les 
douze premiers failles, il s'appélb Pyxurate. Il traverse 
d'abord la Derxène , 4)uis TAnaïtique, et sépai'e la Cap- 
padoi^e des provinces Arméniennes. Dé Dascnse à.Zî-- 
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a Cappadocia excladens. Dascusa abest a* Zimara lxxv 
M pass. Inde^navigat^r PaStonam, quinquaginta m 
passuum; Melitenen Cappadociae, ^kiV- mill. passuum. 
Ëlegîam Armepias decem mill. passuum, acceptis ilujni- 
nibus Lyco, Arsania, Arsanoi Apud^Çlegiam occurrit 
ei laurus mons : nec resistit*, quamquam xii mill. pîtss. 
latitudine praevaleos. Dmiram irocant irrumpentem : 
mox ubi perfregit, Euphrat^ : tum quoque sàiosum 
ac violentum. Ar^iam inâe laeva, Qreon dictam^rç- 
gionem , trisch^na 'mensura , dcxtraqûe Comqjagenem 
disterminat, pontis tamen, etiam ubi Tauçiipi expu- 
gnaty patiens. Apud Claudiopolim Cappadociae, cur- 
sum ad occasum solis agit. Primum*bunc illi in pugna 
Taurus aufert l'victusque et abscjssus sibimet, aliS modo • 
vincit,, ac fractum expellit in meridiem. Ita naturae 
difnicatio illa aequatur ^ hoc eunte Quo vuft , illo prohi- 
bente ire qua velit. A catarrâctis iterum navigatui^ xl 3ï 
passuum inde Commagenes caput Samosata.< 

« * Syriae ad Eupbratem *. • 

XXL A/abiâ supra, dicta", habet oppida .-•Edessam, 
qu» quondâm Antiochia ^fcebatur , *Callirhoen à foate 
nominatam;»Carrhas clade Crassi nobil^s. Jungitur prae- * 
fectura Mesopotamiae , originem ab Assyriis trahens, 
in qpa Anthemusia et Nicepborium oppida. Mox Arabes, 
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mare y il y g soî^ante-qûinze^milles* De là jusqu'à Pàs- 
tone on, compte par*eau eînquante inilleif à Mélîtène 
en^CappadcSCe^ Vingt-quatre; à Elégie, en Arménie, 
dix. L'Euphrate alors a reçu fc Lycûs , l'Arsanias, 
l'Açsane. A Ëlëgie, le ïaûrus luj oppose une faible 
barrière, malgré sa laVgeur, qjîi est dé doitee milles. 
Le fltuve rattaqi*,( on l'appellef alor's Onîirasy, là 
•brisç; C'est alors qu'il prend le nom i'Euphrate. Son 
cour% est impétueux ; il roule d]^iK)rmes pierres. A ^ 
çatiche,«e$t uûe contrée arabe dite Oréon; à sa droite, 
la Con^gène. Soif lit a frgis schènes de large. Malgré 
^ rapidité, dans sa lutte contre le Taurus , il porte 
'des{)onts. A'Claudiofolis*, en Cappadoce, il coule vei% 
l'ouest. Le Jaurus cliapge cette direction le premier, et, 
quelque vaincu daps le combat, dont le résultat est de 
le couper, il triomphe (Fune autfé nwnière. et cliasse le 
iieuve^au su4» Ainsi, dans cette lutte de ïa nature, tous 
tleux ont* avantage égal : Fun va où ilweqf aller; l'autre 
l'empêche de smvre la "^direction qu'il avait prisel Après 
les cataractes il *recommenc^ à porter bateau. Samosafe, 
capit^e de la Comagène, çst à quarante milles. J' . 

* Les parties de la Syrie voisines de TEuphrate *. 
• * I 
. • / • \ * 

XXI. Dai^ l'Arabie*, que jjai nommée naguère , sont 

* Edesse, jadis A*ï)tiochc ; Callirhoé, qui doit ce ïiom à 

une fontajne; Carrlies^ célèbre par la défaite de Gras- 

*us. A cette contrée confine Ja ^préfecture de Mésopo- 

tamie, qui comratence aux limites d^J' Assyrie, et où 

sont Anthémusie et Nicephorium. Suiveftt les Arabes 
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qui Pratavi vocantur : ho^um caput Singàva. Â Satna-^ 
satis ^tem, ktere . Syriae , Ma^ylis amais jnfhiît^Qn-ir 
gilla Compiagenen finit, Ijnme civitag i^cipit. Oppida 
adiuuntur Epiphania et An|iochia'^ cflx^ ad'Euphraten* 
YocaQtur.vItem Zeugiiïk^ li^xii millibu^ passuum a $à- 
mosâtis, baçsiku E^hfatis iiobi\js,^»£x^ adverse Âpa* 
miam Seléucu^^ idem utriusque cônditor , ponte jikixe- * 
rat. Qui cohaerent Mfisopotamiae , Rboali vocantiîr. ^t 
in %ria oppida, Europum,Tbapsacup quoçdain, nunc 
Ajnphipolis. At^es Sc^nitae. Ita fertdt^ usque Uranj 
lôoum, in quo con versus adorietitem reRnquit ^riae 
PalmyTenas solîtudinés , quasf usque ad Petrign urbem , 
et regionem Arahiœ Fplicis' appellatae / pertinent, * . . 
2 5. Paimyra urbs potilis situ, dtvitiis*soli, et aquis^ 
amœnis, vasto usidique ambitu arexiis in^Iudif agros; 
ac velut terris exempta a.reruriT natur^, privata sorte 
inter duo imperî^ summa, Romanorum TParthorumcfUe , 
et prinrn in discordîasemper (itrî^nque cura. Abestfa Se- 
leucia Parthorum^ quœ vocatur ad ïî^yin, |cccJ!!xxvïi • 
mill. passuum : a proximoyero*Syriae litore, ccifi mil-* 
Ubu$ ; et a D^a^o vigin^i septOn propiuj. 

d6. Infra Palmyree soUtudineS^ ^telendenaregio est, * 
^taeque jam.Hi^eap^3, ac^Berœa,»ef Cbalcis. Ultra 
Palmyram qubque ex soHtudifiibus iis ^liquid obtinet 
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. PJéta^e^, capitale Singaçe.^Du côte de* la Syrie, pass\é ^ 

Saïqpsatef s'ofl^ent^e fleuve Marsyas»; Cingille, borne 

de FaCoinagène; ïlont Jmrae était ^a preifiière ville, 

•Éjffîphanié et Aiïtioclle, toul<^-deux disting%iées^par leur, 

* position sur l'Euphrate, ain^ que Zçugma, cëlèbretpàs- 

^ge de l'Euphrate, à soixante-douze milles de Salriosate. 

' Vis-ài-vis estÂpamée^ et Sëleucus, fondateur des* deux 

vilfes ^ leg avait unies par un pont. A la Mésopotan^e con- 

^ tiflefit ensuite les Rhoal«5. Revenant en Syrie, nous 

tfguvotls Europe, Thapsaque, aujourd'hui Amphipolis. 

JJës Arabfe Scénites nous portent ensuite à Ura ,^où le 

fleuve, tournant li l'est,' laisse à sec les jolitu^es de la , 

Palmyr^ne, qui s'étendent jusqu'à Pétra et à l'Arabie 

*fi[éureusè. ♦ . ^ • • •* • 



t- 



a5. Palmyre,^ célèbre par sa position ytla richesse de 
son* sol, Ja délicieuse ^ondanoo de ^ses eaux, îsokée^n 
i|ue^ue sorte pajf la ceinture de sahjes qui environne , 
s^ plaines,' subsiste iiMlépen(]^ute#ent»e^deux intmen* 
ses monarchies , <j^Ue des j^omains et celle des Parthes. 
A la ïn^indre étii}celle "dS guel^re, son alliance^ est là 
première pensée dés délix 'états rivaux. Elle est à trois 
cent trente-se]gt milles de Séleucie la P^rthique, autre- 
ment SéIfeucie-sur-Tigïfe, à deux cent^ trois de la côte 
de Syrie^la plus voisine, et à cent soixante-seize ^ 
Dama^. ' ^ ^' , * 

• 26. Au dessous des déserts d« Psjifiyre s'étend la Sté- 
îendèhe';.puis trois villes, déjà nomiAées :«Hierapolis , ' 
Bérée, Chalçis. C'est au«$i par deIa.Palmyrcw}u'dn trouve 
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Emesa : Hem Blatuim^ dimidio propior Petra^/quaSn 
Damascus.** A^ura autem proxim#estJPhiliscum>op- 
pidum Parthorum ad Eûpkraftem. Ab eo Seleuciam 
diçrum decem n^tvigatio, totidemqfte fere Babylonem. 
Scindhur Ëuphrates a Zeugmate dlxxxxiv millibus pas- 
suunv circa vicum Massicen : et parte laeva in Meso- 
potamîam vadil per ipsam Seleuciam , circa eam prae^ 
fluenti infusus Tigri. Dextertore autem alvq3 BaByFo- 
nem, qiv>ndam Chaldaeae caput petit, mediamque ptf- 
means, item quam Otrin vocant, distçahiliir in paludesf 
Inprescit* autteSi et ips© Nili modo statis diebus, pâulum 
differens,*^ac Mesop(j]tanîîam inUnd^, sôlj (Jbtinenfe* 
vicesimatn partem Cancri : minui incipit în Vît^gine , et 
liiCon^ transgresso. In totum.vero remefkt ifi«vicesima^ 
nona*4)arte* Virginis. * . 



^ «Ciliciee : e% adjui^ctse gentes. # 



• 



XXn. 27. Sed redeathus a3 oram Syriae, cui j)rôxima 
est Cilicia. Flumen Diaphanes, monsJCrocodilus , portae 
Âmani montk. Flumina : Andricus, Pinarus^ Lycus : 
sinus Issicus. Op|)idum Issos , inde Alexandrià : flumen 
Clilorus, oppidum iEgae liberum, amnis Pyramus^ portae 
CiKciae : oppida , Mallos , Magarsos , et intus Tarsos. 
Qimpi*Aleii : oppida CassipolS, Mopsos liberum, Py- 
ramo impos^um ^ T{^ynos , Zephyrium , Anchiale. Am- 
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Émèse, qui empiète un peu sur ces déserts; Slatium.,' 
de moitié plus voisiiie de Péti^à que de Damas. Après • 
Sura, niais non loin d'elle, se voit Philisque, ville, pâr- 
the, sur l'Euphrate. De là ^Séleucie, il y a dii^ jours de 
navigation, et autant pour se rendre à Babylone. Payé • 
Zeugma, l'Euphrate se âivise vers Icbourg de Massique' 
et foime aussi d^ux bras, l'espace de cin^ cent^ quatre- 
vingt-quatorze milles/ Le bras g^uclit baigne la Mésor 
potamie, traverse SéleucAe et se jette près d elle dans le 
Tigre. Le bras droit 'coule vers Babylone, jadis capi- 
tale de la Chaldéei^ la partage en deux, passe de même, 
dans Qtris, puis forme des marais.* Il s^enfle «presque 
comme le Nil à .des époques marquées, .et ioonde la 
Mésopotamie, lorsque le soleil est au vingtième degré 
du (Jancef , diminue ^uand le soleil quitte le signe du 
Lion et entçe dans cehii.de la Vierge, et reprend tout- 
à-fait sa première hauteur au vingt-neuvième degfé de 
la Vierge. * ^ * 

La^Çilicic et ses annexes. 

« 
XXII. 27. Revenons à la côte de Syrie, voisine de la^ • 
Qlicie. On y trouve le Diaphane, rivière; le mont Cro- 
codile; les portes dumontApiane; les rivières Anjdriqué, 
Pinare, Lycus; le golfe et la ville d'Issus, puis Alexan- 
drie ; le Chlore , la ville libre diÉges , le Pyra'me, les portes • 
fle Cilicie; Malles, Mag-arse, Tarse, dan^ les terres ; les. 
plaints <A.Iéennes, Cassipolis, Mopse, ville libre sur le Py- 
rame; Thyno«, Zephyrium , Anchiale; le Sare, le' Cjd- 
nus, qùi^ à quelque distance de la mer,» traverse la ville 
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^les : Siy*os , Cydnus Tarsum liberam urbem [prx>cur a 
* mari • secans : regio Cêlenderitis» oum oppido. Eocus 

• Jfym^heum, Soloe (Hilicii, i\unc Pompeiopolis : Adana^ 
^. feibyra, Pinara, Pedalie, Aie, Selinus, Arsinoe,,Iotape, 

T)orôn. Jaxtaque mare O)i?ycof,,eodem nomine oppi- 
dum, et portus, et specus^ Mo» ^uraeu Calycadnus. 
Promoptorijjm Safpedoa. Oppida^ Holmoe, Myle. Pro- 
montoriMm' et oppidu&yeneris, a quo proxime Cjrprus 
insula. Sed in continent! èppida^ Myanda, Aiiemurium, 

' G)races^ih j'^.finisque alitiquus Ciliciae?.' lilelàs amnjs. 

' In tus autem . dicendi Anazarbeni , «qui hune Csesarea : 
Augusta, Gastabala, Epiphania^ quas antea^Œçiandos, 
Eleusa ^. Icojiium : Seleucia supr# apiribm Calycadn4jm y 
Tracteotis cognomîne, a mari relata, ubî vocabrftur. 
Holniiia. Praeterea*intus flumina, Liparis, Bombos, Para-: 
disus. Mons Imbarus. / . t • 

• • ** * 

• * Isauricae et Homonadum. 

* • * 

XXin. GliciaB PampUyliam omnes jiyixere, neglecta 

^ënte X^âurica. Oppida ejua întus, Isaufa, Ctibanus, 
/Lsjasis. : decui^rit^autèm ad mare Anemurii regione 

supra dicti. Simili modo omnibus^, qui ea'dem compo- 

• • . . . * 

suere, ignorata est contermîna illi gens Homonadum f 

quorum intUs oppidum Homona. Cetera^ castella xliy 

* • ■ • 

inter asperas coQvattes latent. * t 



Digitized by 



Google 



raSTOIRE NATURELLE, LIV. V. 77 

* libre d^. Tarse, la Célendéritide avec la ville de Célehdé-' 
ris ; uiï lieu nommé Nympheum ; Soles de Gilîcie , au- 
jourd'hui •Pompftiopolîs : Adana, CibjSra, Pi|iaraf, Péda- 
lie, Aie, Sélinofate, Arsitfoé, Jotape , ï)ordn , et, près 
de la mer, Coryque, vrille, port et 'caverne rènominée; 
le Cfilycadne, le cao Sarpédon; Hojfnpi Myfe; le cap et 
la ville de Vénus, à peu*de distance de l'île de Cyprej 
dans les terres, Myande, Ai^mufiun!, Coracesium , et le 
fleuve Mel£(s, jadis bdrne»de la Cilicie; dans les terres, 
Anazarbç, 'wjoujxfhu» Césaiisc j Augtista<; Castabale; 
Epiphanie, jadis OEûiande; Eléttse, Iconium; Séleucie 
Trachéotide, suivie Calycadne, primitivement b4iie près 
de la mer, et nommée Holmia ; enfin , les Avives Lipa- . 
ris, Bombos, Paradise et le montîmbarê. 



.• 

9 



« L'Isaurie : lesJËomonades. 

Xni. A la Cilicie, tous les géographes font.succéder 
la Pamphylie, sans s'occuper des Isaures; dont les villes à 
Hutérieur Sont Isaul^e, Clibane, Lalasid^. Leur pays, va 
toucher la mer yers Anemurium dont j'ai parlé ci-dessu6. 
De niême tous ceux .qui ont décrit ces co.ntrées ont* 
ignoré l'existence des Homonaâes, qui soçt voisins des 
Isaure», et ont dans les terres une ville d'Homona , H 
quarante-quatre forts cachés dans. d'âpres vallées. ^ 
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Pisidiap, » 

XXIV. Insideat verticem Pisidae, qàondam Solymi 
appellatiy quorum colonia Caesarea, eadem Antî6chia« 
Oppida :. Oroànda , Sagalessos. , • . 

• Lyca^iae. 

XXV. H^s iiîcludit. Lyçàonia* in Asiatit am jurisdio 
tionem «rersa , cum gua, cbnveniunt Philomêlienses , 
Tynitt:'îani'. Leu«olit4ii ,' Pelteni, Tynenses. Datur et 
tétrârchia ex Ijyc^^pnki, qua parte Galatiae contermiiia 

* est, civitatum xiv unbe céleberrima Iconioi If^sius Ly- 
cadniâe celebrantur Thebasa in Tauro : Hyde in confinio 
Oalatiae atque Cappadociae. A# lâtere autém ejus super 
Pam'phyliam veniuirt Thracufti soboles,*Milyâe, quorum 

Ai^canda oppidum. • * , ^ 

. > ', • 

. Pamphylîae. ■ ^ , 

XXVI. Paihphylia, ante Mopsopia appellata. Mare 
Pamphylium Cîlicio jungitur. Oppida ejus : Side , et 
in monte Aspe&dum, Pleteni'ssum, Perga. Promonto- 
xium LeuçoUa. Mons Sardemisus : Amnês : Eurjrme^ 
don juxta Aspendum fluens : Catai1:*actes, juxta. quem 
Lymessus çt Olbia, ultimaque ejus orœ Ph^selis. • 
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La Pisidic. 

XXlV.*Le haut dfe monts qui dominent ce» Vallées 
QSt aui^ Pisidi^ns, fi^ ^lymes. Ils ont une colonie «ap- 
j^elée Cesaréeçu Antioche, et deux villes, Opande et 

• Sagalesse. ♦, • # • * 

<* La Lycaonie. ' *• . 

. •, • • • • 

XXV, fea Pisidie a* pour borne, ii Lycaonie^ qui tire 
f vers le district d^.sie, dc»t font partie Philomèle, Tym- 

• bri^, ]^eucplithe, Pelta, Tyr. L^ Lycaonie iftême cède à 
ce district dâne téti^rchie limitrophe de la Galatie, et*qui 
&)inpte quatorze villes, dont la plus célèbre estr Icoçium. 

'Quant à la Lycaonie propre, l'on ^nte*surtout TRé- 
base, da«s les monts Taurus; Hyde, sur les confins, dé 
la Galatie et de la Gappadoce. A sa gauch^ et ^u dessus 
dg la Pai{|iphylie son! les Milyes, descendans des-Thra- 

' ces, qui possèdent une ville d'Ary<;andé.« • • 

^ La Pamphylie. # • 

XXVI* Suit la Pamphylie, jadis Mop^opie. La met 
Pamphylique joint celle de Cilicie. On *y. voit Side, As- 
pende, sur une montagne; 4^1éténisse, Perga, le c^p 
Leucope, le monfjSardemise, TEurymédon, qui coule à 
Asp'ende; le-Catarrafte, qui baigne Lyrnesse; Olbia; et 
Phasélide, la dernière ville de la cote. , 
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' XXVlï, J^nctum ei mare Lymime^y gansque Ly- ^ 

da^ un4e vastutn sinum Taurift mons, aB £ois.fenien$ 

litoribus ^ Çhelidonîo prqmontorio 4isterminat. Immen- 

sils ip9ie.,«t innumeraWtm gentiûm arbiter, dextro latere \ 

^eptemtrionâlis , ubi primum ab Indice nutri exsu^k, 

laevo mèrîdianus, ^ad occasum« tendens <: mediaiâque \ 

distrahens 'Àsiam* ijisi opprimenti te||Tas occurrerent 

maria* |lesiKt ergo a^septentrionç : flexusque immensuiii « 

iter^qus^it, velut dé industna t'ertfm uatiira subinde 

aequora oppqnente, hînoi Phœnicîum , hîiïc Ponticum, 

* jjlinc Caspimn €t Hyrcanium , contraque Maebticum 

lacum. Torquetur itaqué *collisus inter haec clftustra^ 

et tamkn victor, flexuosus evadit usque ad cos^nata Ri- 

phœorûm mbndûm juga/numerosifliiioiniaibus et novis, * 

•■ /• 

^uacumque incedit, ins\gnîs vlmau^ priiïTa parte dicftis, 

mox Emo4us ," Parôpami^s , Circiirs, Chafcihades, Pa- * 
ryàdreâ, Choatras, Ofegef, Oroa^ndes, Niphates^, Tau- 
rus : atque ubi 'se quoque èxsupe^at, Caucftsus : ubi 
brtichia emittit, subinde ttentantt maria similis, Sarpe- 
don, Coracesîus, Cragus, iterumqUe Taurus : etiam 

^bi dehiscit, seque«populis^perit,'^ortarum tamen•no- 
* . . . . • . . 
miné linitat^m sibi vindicans, quae alibi Armeniae^ralibi 

Caspiae, alibi .Ciliciae vqqantur. Quin etjam tîonfractus , 
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Le mont Tanrus. 

XXVII. De là on arrive à la mer de Lyciè et à la 
Lycie même, où le Taurus, venu des régions de l'O- 
rient , termine au cap Chélidoine un golfe immense. Im- 
mense lui-même et régulateur d'innombrables nations, 
il part dès mers indiquées , portant à l'ouest son flanc 
gauche, qui, pourtant, regarde le sud. L'Asie entière se 
trouverait coùpçeJjpar lui en deux parties, si la^mer n'op- 
posait un obstacte à ses envahissemens. Dès-lors il s'é- 
carte fcrs le nord et décrit un arc immense , contrarié 
dans sa course par la nature qui lui oppose ici la mer 
Phénicienne, là le Pont-EûxiQ, plus loin la mer Cas-' 
pienne^ l'Hyrcanienne , et vis-à-vis le lac Méotis. Brisé 
en quelque sorte entre tant de barrières, il se recourbe; 
et cependant ses sinuosités le conduisent triomphant , 
ou peu s'en faut, jusqu'aux monts Riphées, qui se rat- 
tachent à un lien de parenté. A mesure qu'il avance, 
ses noms varient, mais tous sont fameux : Imaûs , Émode, 
Paropamise, Gircius, Chambade, Paryadre, Choatras, 
Orèges , Oroande , Niphate , Taurus , et le Caucase aux 
lieux où il se surpasse lui-même en hauteur; plus loin , 
quand il projette des bras qui aspirent à envahir la mer, 
Sarpédon, Coracèse, Cragus, encore Taurus ; quand il 
s'ouvre et livre passage aux races humaines, portes Ar- 
méniennes, Caspiennes, Ciliciennes, et la scission qu'in^ 
dique le mot porte ne détruit pas son unité. Souvent 
aussi , quand il recule démembré devant la mer; il re- 
çoit çà et là les noms de vingt nations : à droite, ce 
IV. 6 
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éBugiens quoque maria ^ plùrimis se gentium nomini- 

bus hinc et illinc implet : a dextra Hyrcanius^Caspius : 

a laeva Paryadres , Moschicus , Amazonicus , Goraxî- 

cus, Çcythicus appellatus. In universum vero Grœce 

Ceraunius. 

' Lyci». 

XXVin. In Lycia igitur, a promontorio ej us oppi- 
dum Siména^ mons Chimaera noctibus flagra»s , He- 
phaestium civitas^ et ipsa sœpe flagrantibus jugis : Oppi- 
dum Olympus ibi fuit : nunc sunt montana, Oagœ, 
Corydalla, Rhodiopplis. Juxta mare, Limyra cum amne, 
în quem Arycandus influit : et mons Massycités : An- 
driaca cîvitas, Myra. Oppida : Apyré, et Antiphellos, 
quae quondam Habessus : atque in reCessu Phellus. 
Deiade Pyrrha, iteihque Xanthus a mari xv m passuum, 
flumënque eodem nomine. Dçinde Pàtara, qiiœ prius 
Sataros : et in monte, Sidyma. Promontorium G*agus. 
Ultra, par sinus priori : ibi Pinara, et quae Lycram 
finit Telmessus. -Lycia quondam lxx oppida habuit, 
nunc XXXVI habet Ex his çeleberrima , praeter supra 
dicta, Canas, Candyba, ubi laudûtur Œnium nemus, 
Podalia , Chôma praefluente Adesa i Cyaneae , Ascanda- 
lisj Amelas, Noscopium, Tlos> Telandrus. Corapre- 
hendit in mediterraneis Cabaliam, cujus très urbes 
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sput les chaîaes Hyrcaniepne, Caspienne; à gauche, 
on a les.montsParyadrfe, Moschique, A:mazoniq\ie/Co* 
racique, Scy tique. Les Grecs lui donnent le nom géné- 
rique de Céraunieri. . . V 



, L» Lyde: 

XXVni. Revenons à la Lycîe. Apçès le cap Chélîdo- 
nîen que projette le Taurusj on rencontre Siipène, le 
mont. Chimère, qui , la nuit, étincelle de feux; Hephea- 
tium, entourée décimes qui, souvent, brûlent de même; 
Olympe,, aujoui:d'hui ruinée; Gazes, Corydales , Rho- 
diopplis, toutes trois sur les montagnes ;^ près de la mer 
Limyre, avec une rivière de même nom^ où tombe l'Ary- 
cande : le mont Massycité, Andriaque, Myra, Apyre, 
AntiphelleV jadis Habesse;*et, dans un golfe, Phellonte; 
plus Ipîçt, Pyrrha, Xanthe, à quinze milles de la mer, 
avec un fleuve de même noifi ; Patare , jadis Satare; Si* 
dyme sur un mont; le cap Crage; puis an. golfe sem- 
blable, au premier, sur lequel est Pinare; enfin. Tel- 
messe, borne de la Lycie. De soixante-dix villes qu'avait 
la Lycie, trente-six seulemtent' subsistent encore. Les 
phis cbimues, après celles que nous venons de nommer,' 
sont Canes, Candybe, célèbre par le bois Énium, Po- 
dalie. Chôme, sur l'Adèse; Cyanées^ Asôandalide, Ame- 
las, îïoscopium, Tlos , Télandre. La Cabalie, à l'inté- 
rieur de la^ Lycie, contient les trois villes d'Enoande, 
Balbure et Bubon: Passé Telmesse, .c<Mnmencent la mer 
Asiatique ou Cappathienne, et l'Asie propre. Car l'Asie 

6. 
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OËnoaada, Balbura, Bubon. A Telmesao Asiaticum 
mare y sive Carpathium', et .quœ proprie vocatur A^ia. 
In. ^as eam partes agrippa divisit; TJnam inclusit ab 
orienté Phrygla et Lycaonia, ab pccidente'-^aeo mari^ 
a.meridie ^gyptio, a septentrione Paçhlagonia. Hujus 
loQgiludinem gggglxx mill. pa^suum , latitudinem cccxx 
mill. fecît. Alteram 'determinavit ab oriente, Armenia 
minore : ab occidente , ' Phrygia , Lycaonia , Pamphy- 
lia J a'^eptentrione, provincia Pontica": a meridie, 
mari Pampliylio : Iongam\DLXXv mitl. passuum, latàm 
cccxxv mill. . . 

Canœ. • • 

XXIX. Ih prpxima ora Catia est', mox lonjia :• ultra 
eam £olis. 'Caria Inediœ Doridi circumfiinditur , ad 
mare utroque latere ambien;. In. ea 'promonto^ium Te- 
dalium. Amnl^ Glaucùs déferens Telulèssmn. Oppida : 
Dae^âla, «Ç^a fbgitivorum. Flumeu Axon, oppidum 
Calynda.. . . ' 

a 8. Amnis Indus in Gibyratarum jugis ortus, reci- 
pitLX perennés-'.fluvios, tori^entes vero amplius cen- 
tùm. Oppidum Ckuilos liberum, deinde Pymos. Pbrtus 
Crissa , a quo Rhodus insula xx m.. *Locu& Loryma. 
Oppida : Tisanusa, l?aridion,Larynma. Sinus Thyntnias. 
Promontorium Âphrodisias. Oppidum Hyda. Sitfus Scho&- 
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a élLéndi visée peur Agrippée en deux portions ^ ¥]xae qui a 
pour bornes, à Fe^t, la Phrygie et, la I(}^caome; à l'ouest, 
la mer Egée;. au sud, la ^le^ d'Egypte; au nord, la Pa- 
phkgoniê (elle a» quatre cent soixante-dix milles de long 
sur trois (ïfent vingt dé large) ; l'autre, que terminent la 
petite Arménie à l'est; à l'onest, la Phrygie, la Lycaé* 
nie, la Paniphylie;.au nordt, la province de Pont, et. la 
Pamphylie au sud (celle-ci. a cinq cent âoixante<^in2e 
milles de long et trois cent vingt-cinq de large). 



La Carie. 



XXIX. Sur la côte*voisine sont la Carié, l'Ionie, et plus 
loin l'Éolide. La CÎarie enveloppe la Doride , et touche , 
par deux bouts, à la mer. Ses points principaux sont le 
cap Pedalium, le Glaucus^ dont le Telmessp est tribu- 
Uire; Dédale, Crya, ville 'd'esclaves ftigitifs ; l'Axum et 
Galynde. . . • 

î^. tlnde qui, sorti de la chaîne des Cibyrates, re- 
çoit plus de soixante rivières et de cent torrens; Caune, 
ville libre; Pyrne, le port Cressa, à vingt milles de 
Bliôàés; Loryme, simpte li«u; Tisanuse, Paridium, La- 
lymne, le golfe Thynmiade, îe cap Aphrodisiade, Hyda, 
le golfe Schène, le pays <Kt Bubasse, les ruines d'Acan- 
the , autrement Dulopolis; Gnide, ville libre, sur u» 
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nus. Regîo Biibassus. Oppidum fuit Acanthus, alio 
uomioe PulopoKs. Ert in promontorio Gnidos libéra, 
Triopia, dein Pégusa €t Stadla appellafa. Abea'Doris 
iiïcipif. . ' ' 

• Sed pHus tprgSLj et mediterpitneas jurisdictiones indi- 
cûsse conveniat. Una appellatur Cibyratica/Ipsum oppi- 
dum Phrygiae est. Convenîunt èo xxv cîvitates, celeber- 
rimanjrbe Laodicea. 

ag. Imposita est Lyco [flumini , latera adluentibus 
Âsppo et Caprb, appellata primo Diospolis, dein Rhoas. 
Beliqui in eo conventû, quos nominare non pigeât, 
Hydrelitae, Themisones, Hiorapolitàe. Alter cohTentus 
a Synnada accipit nomen. Conveniujnt Lycaones, Ap* 
piani, Eucàrpenr*, Doryïaei, Midsei, Julienses, et reli- 
qiii ignobiles populi xv. Tertius^Apamiam vadit, ante 
appelIatam'CelaenaS^ dein Ciboton; Sita est in radice 
montis Signia&, circumfusa' Marsya, Obriifia^ Orga, 
fluminibus in Maeandrum cadentibus. Mai*syas ibt red- 
ditur, ortus, ac paulo mox conditus^ ùbi certavit tibia- 
rum cantu Cum Apolline, Aulocrenis : îta vocatur^con- 
vallis decem mill.passuum ab Apamia, Phrygiam pe-^ 
tentibus. Exhocconventu deceat nominare Métropolite,. 
Diottysopolitas , Euphorbenos, Acvnonenses, Peltenos^ 
Silbianos. Reliqui ignobiles ix. • 

Doridis in sinu, Leucopolis, Hamaxitos ^ Elaeus , Eu- 
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cap; Trippîe, depuis Péguse et Stadie. C'est là que com- 
meoce la Doride. 



Mais auparavant, il convient . dlûdiquer les régions 
adossées à la côte, et les juridictions de* Tintérieur. La 
première s'appelle Cibyratique; Cibyré^ fen Phrygie, en 
est le çhef-lieu; Vingt-cinq villes en ressortissent* Après 
Laodicëe, la plus célèbre de toutes, 

29; Primitivement Diospolis , puis Rhoas, sur le Ly- 
cus, à son confluent avec TAsope et le Câpre; nommons 
encore, dans ce canton, Hydrèle,Themisone, Hierapolis. 
La deuxième juridiction a reçu ison nom de Synnade. A 
cette viHe appartiennent Lycaonium, Appie, Eucarpé, Do*- 
rylée,Midéè,JuIia, et quinze autres villes obscures. Celles 
de la troisième ont pour chef-lieu Apamée, jadis Célène, 
depuis Cîbotos. Cette ville, au pied du mont Sîgnia, est 
baignée par le Marsyas, l'Obrîme, l'Orga, qui tomKent 
dans le Méandre. C'est la qu'on voit reparaître le Mar- 
syas, qui, -peu de temps après être sorti de sa source, 
s'enfonce sous terre^ Aulocrènes^ pîi le dieu du même 
nom disputa le prix de la flûte à Apollon. Ce lieu est 
un vallon qu'on rencontre à dix milles d'Ap'amie, sur la 
route de Phrygie. Parmi les villes de cette juridiction, 
il est à propos de nommer Métropolis , Dionysopolis , 
Ëuphorbie , Acmone , Pelta , Silbia. l'en omet9 neuf 
autres qui sont peu connues. 

La côte du golfe Dorique nous offre Leucopplis, Ha- 
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thene. Dein Cariai oppida, Pitaium, Butane ,. Ualicar* 
nassus. Sex oppida contributa ei sunt a Magno Alexan- 
dre, Theangela, Sibde, Medmassa, Euranium, Peda- 
suih, Telmessum. Habitatiir mter duos sinus , Ccramicum 
etlasium. Inde Myndos, et ubi fuit f^alaetnyudus , Na- 
riandus, Neàpolis, Caryanda, Termera libéra / Bargyla , 
et a quo sinus lasiùs^ oppidum lasus. 

Caria interiorum nominum fama praenitet : quippe 
ibi sunt oppidà, Mylasà libéra, Antîochiâ, ubi fiiere 
Seminethos et Grahao» oppida : nunc eam circumfluuiit 
Maeander, et OrsinUs. Fuit in eo tràc.tu et Mœandropolis. 
Est Eumenia Gludro flumini adposita , ^Glaucus amnis', 
Lysias oppidum, et Ôrthosia : Bérecynthius tractus, 
Nysa : Trallis , eadem Euanthia , et Seleueia , et Antio- 
chia dicta. Adluitur Eudone amne ,• pèrfiinditur The- 
baide. Quidam ibi Pygmaeos habitasse tradunt. Praeterea 
sunt Thydonos, Pyrrha, Eurome, Heraclea, Amyzon. 
Alabanda libéra , quaç conventum eum cognominavit : 
Stratonicea libéra, Hynidos, Ceramus, Trœzene, PHo- 
rontis. t»onginquiores eodem disceptant foro , Orthro- 
nienses, Halydienses, seu Hippini, Xystiani, Hydiè- 
sensés , Apolloniatœ , Trapèzopolitae , Aphrodisienses li- 
beri. Praeter baec sunt Coscinus, Harpasa. adposita fluvio 
Harpaso, quo et Trallicon quum fuit, adluebatur. 
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maxite, Eléonte, Euthène. Puis on rentre en Carie où 
se voient :Pitëe, Eutane, Halicarnasse^. entre les deux 
golfes Céramique et lasique, avec les six villes que lui 
annexa Alexandre ^le- Grand (Thëangèle, Sibde, Med- 
masse, Euranie, Pédase, Telmesse); puis Mynde, rem- 
placement de Palémynde , Nariande ,Neapoli6 y Caryande , 
Temière y ville libre; Bargyle, où commence le golfe 
lasique, enfin lasos. 

L'intérieur offre des noms célèbres. C'est en Carie que 
se trouven}; Mylase, ville libre;' Antioche, sur l'empla- 
cement de Séminèthe et de Cranaos, environnée aujour- 
d'hui parole Méandre et l'Orsin ; les ruines de Méan- 
dropolis, Euménie sur le Cludre, le Glauçus^ Lysiadç, 
Orthosie, le canton BérécyntHien, Nysa; Tralleç, auT 
trement Évanthie,- Séleucie et Antioche^ baignée par 
l'Eudene, et* coupée par le Thébaus (quelques auteurs y 
placent l'ancienne demeure des Pygmées); enfin Thy- 
done, Pyrrha^ Eurome, Héraclée, Amyzon, Alabande, 
ville libre,, chef-lieu d'une juridictipn qui porté son nom; 
Stratonice ,' ville libre ; Hynide , Cérame , Trézène, 
Phorontide. Quelques villes assez lointaines, Orthronie, 
Halydie oif Hippiiim, Xystia, Hydisse, ApoHonie, Tra- 
pezopolis , Aphrodisie , ville libre , dépendent aussi de 
la juridiction d'Alabande. Nommons, de plus, Coscipes^ 
Harpase sui** \^ fleuve dé cis nom, 'qui pasrsait aussi à 
Trallique,' aujourd'hui ruinée. 
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*Lydi«*. •• 

XXX. Lydia autem perfusa flexuosi anmis Mœaadri 
recursibus, super loniàm procedit, Phrygiae ab exortu 
solis Vrcina, ad septeintrionem Mysias, meridiana parte 
Cariàm amplectens , Maeonia ante appellata. Gelebratur 
maxime Sïirdibus in iatere Tmoli mentis ^ qui antea 
Timolus appellabatur, vitibus consitùs, et ex eo pro- 
fl^ente Pactolo, eodemque Ghrysorrhoa, ac fonte Tame : 
a Maeoniis civitas ipsa Hyde vocitata est y clsCrà stagno 
Gygseo. Sardiana nunc apjpellatuf ea juriddictio. Con- 
veniuntque in eam extra praedictos, Macëdones Ca- 
dueni , Philadelpheni , et ipsi in radiée Tmoli Cogamo 
flumini adpositi Maèonii^ TpipoUtam : iidem et Antonio- 
politae Ma^andro adluuntur : Apolionoshieritae, Mesoti- 
.molitae^ et alii ighobiles. * 

lonia^. 

XXXI. lonia ab lasio sinu incipiens, numerosiore 
ambitu litorum flectituf , In ea priraus sinus Basilicus , 
Posideum promontôrium et oppidum ^ oraculum Bran- 
chidarum appellatum, nunc Didymaei Apollinis, a li- 
tore stadiis viginti. Et inde ceiitum octoginta^ Miletus 
lonia^^Jcaputy Lelegeis ante, et Pityusa, et Anactoria 
nominata, super nonaginta urbium per cuncta maria 
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. *La Lydie*. 

XXXi La Lydie j où le Méandre déploie ses sinuosi- 
tés, est au' dessus de Tlonîe. Ses bornes sont : à l'est, 
la Phrygie; au nord, la Mysie; au sud, la Carie; Méo* 
nie était jadis son nom. Sa ville la plus célèbre, est Sar- 
des, sur le flanc du Tmole, jadis Timole, couvert de 
vi^obles, et d'où s'échappent le Pactole, ou Chrysor- 
rhoas, et la fontaine de Tarné. Les Méoniens appelèrent 
souvent la ville Hyde. Son lac de Gygès est fameux. 
Elle est aujourd'hui le chefs-liçu de la juridiction sar- 
dienne, et elle voit venir dans ses murs ^ outre la po- 
pulation* des villes ci-dessus nommées, les Macédoniens 
Caduènes, ceux de Philadelphie ; les Méoniens, fixés 
au pied du^ Tmole, sur les bords du Cogame; ceux de 
Tripoli, autrement Antonibpolis, sur le Méandre, d'A- 
poUonosrHiera , de Mésotimole , et d'autres villes peu 
connues. ^ 

Llonie. . 

XXXÏ. L'Ionie commence au golfe dlasos, et se pro- 
longe sur Un littoral à nombreuses découpures. Après 
le golfe Basilique, le premier qu'elle offi-e , se voient le 
cap Posideuiti et une ville de même nom , l'oracle dit dea 
Brançhides, aujourd'hui oracle d'Apollon Didymée, à 
vingt* stades' de la côte ; cent quatre-vingt stades plus 
loin, Milet, jadis Lélégéide, Pityuse; et Anactorie, ca- 
pitale -de rioriie, et fondatrice de plus de quatre-vingt- 
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genitrix : hec fraudanda cive Gaditio , qui primus pro- 
sam orationem condere instituit. Amnîs Mœander ortils 
e lacu in monte Aulocrene, plurimisque adfu^us oppi- 
dis 9 et repletus fluminibus crebris, ita sinuosus flexibùs, 
ut saepe credatur reverti : Apàmenam primum perva- 
gatur regionein, mox Éumeueticâm, ac dein Bargyleti- 
cos campos : postremo Cariam placidus, omnesque eos 
agros fertitissimo rigans limo, ad d€;cimum a Mileto 
stàdium. lenis illabitur mari. Inde mons Latmus. Op- 
pida^ Heraclea montis ejus cognominis : Garica, Myus, 
quod primo condidisse lones narrantur, Atbenis pro- 
fecti : Naulochum , Priene. In ora quïe Trogilia appela 
latur, Gessus amnîs. Regio omnibus lonibus siacra , et 
ideo Panionia appellata. Juxta a fugitivis conditum ( uti 
nomen' indicio est) Phygela fuit, et Marathesium^pppi- 
dum. Supra hsBC Magnesia Maeandri cognomine insignis , 
a Thessalica Magnesia orta. Abest ab Eplieso xv mill. 
passuum : Traliibus eo amplius m mill.. Antea Thes- 
saloce et Androlitia nominata : et litori adposita Dèrar 
sidas insulas secum abstulît mari. Intrus- et Thyatira 
adluitur Lyco, Pelopia aliquando, et Ëuhippa cogno- 
minata. 

* In ora autem Manteium , Ephesus Amazonum opus ^ 
multis antea expetita nominibus : Alopes , quum pugna- 
tjtm apud Trojam est, mox Ortygia, et Morgies voî^ata 
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dijifL villes sur toutea les mers ; célèbre d'aillews par la 
naissance <le Cadmus^ le preniier qui écrivit en. prose; 
le Méandre, qui sort d'un lac sur le mont Aulocrènes, 
arroâé diverses villes,' reçoit plusieurs atfluens ; et dans 
les nombreux replis qu'il fait, et par lesquels il semble 
fevenir sur lui-même, traverse rApamène,.puis l'Eu- 
ménétiqUe, les plaines Bargyliennes, roule des eaux.pai- 
sibles en Carie, répand sur toutes ces plaines un limon 
qui les féconde, et enfin se joint à la mer, à dix stades 
de Milet. Suivent le mont Latmos, Héraclée, sur une 
montagne de ce nomj Cari que, Mjonte, fondée par lies 
Ioniens venus d'Athènes j Nauloque, Priène , le Gesse, 
sur la côte de IVogilie ; puis le pays qui a rççu le nom 
de Panionia et que révèrent tous les Ioniens ; Phygèle, 
bâtie, ainsi que l'indique son nom, par des esclaves fu- 
gitifs; Marathes! um; et au dessus de ces villes. Magnésie 
du Méandre , fille de la Magnésie de Thessalie , à quinze 
milles d'Éphèse, et trois au plus de Tralles. Tbêssaloce 
et Androlitie ne sont plus ; et les îles Dérasides , rangées 
le long de là côte, ont été englouties. Au dedans des 
terres, Thyatire, jadis Pélopée etEvbippe, est baignée 
par le Lycus. 



La côte offre ensuite M^nteium, Éphèse, fondée par 
les Amaa^nes, et successivement dotée de vingt noms; 
Alope, pendant la guerre de Troie, puisOrtygie, Mor- 
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est, et Smyrna cogaomine Trachça, et Samornion, 
et Pteleà. Adtollltur monte Pione , adluituï* Caystro 
in Cilbianis jugis orto, multosque amnes déférente , 
et stagnum Pegaseùm , quod Phyrites 'amhis expellit. 
Âb his multitudo. limi est, qua terras propagatyjnçdiis- 
que jam campis Syrien insulam adjecit. Fons in urbe 
Callipia , et templum Diànaa. complexi e diversis regio- 
nibus duo SelenuntjeSe Ab Epheào Manteium aliud Colo- 
phoniorum, et intus ipsa Colophon, Haleso adfluente- 
Inde ÂpoUinis Clarii- fanum , Lebedos : fuit et Notium 
oppidum. Promontorium Goryceon., mons Mimas cl 
milL pass. excurrens, atque in continentibus campis 
residens. Que in loco Magnus^ Alexander intercidi pla- 
nitiem eam jusserat vu milK n pâs^. longitudine, ut 
duos sinus jungeret, Erythrasque cum Mimante cir- 
cumfunderet. Juxta eâs fuere oppida Pteleori, Helos, 
Dorion : nunc est Aleon fluvius, Gorynœum Mimantis 
promontorîum, Glazomenae, Patrthenie / et Hippi, Ghy- 
trophoria appellatae quum insulae essent : Alexander idem 
pet duo stadia continenti adnexuit. Interiere intus Da- 
phnus et Hertnesia, et Sipylum, quod anteTantalis voca- 
batur, caputMœoniae, ubi nunc est stagnum Sale : obiit 
et Archœopolis substituta Sipylo, et indje illi Golpe, et 
huic Lebade. 
. Regredientibus inde abest xii mill. passjLtum ab Ama- 
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ges, Smyme Trachée, Samornium, Ptëlée. Celle-ci ^st 
sur le mont Pion et sur le bord du Caystre , qui sort des 
monts Cilbiens , et que grossissent plusieurs rivières tri- 
butaires et les débordemens du lac Pëgasëe , rempli 
par le fleuve Phyrité. Toutes ces eaux ajoutent au li- 
mon fécondant qu'il dépose sur les terres et qui a déjà 
créé nie Syrie au milieu des terres. Dans la ville est 
la source Callippie et les deux Sélénontès qui viennent 
de deux côtés différens entourer le tepiple de Diane, 
D'Épbèsé on va à une autre Manteium , qui appartient 
aux Colophoniens ; Colophon même, sur l'Hatèse, est 
dans l'intérieur. On trt)uve ensuite* le temple d'Apol- 
lon Clarien, Lebedos; Notium/aujourd'hui ruinée, le 
cap Goryceum; le mont Mimas qui s'avance de cent 
cinquante milles vers la' mer, et viçnt. s'abaisser dans 
les terres. Alexandre-le-Grand avait ordonné d'y creu- 
ser une plaine de sept milles et demi de. long , afin d'uixir 
les deux golfes, et de former une île d'Érythres et dé 
Mimas. Non loin de là étaient Pteleum, Helos, Do- 
rium. Aujourd'hui, Ion trouvé l'Aléon, le cap Cory- 
née, qui fait partie du mont Mimas; Clazomènes , 'Par- 
thenie, Hippi^ connu sous le nom de Chytrophories, 
lorsque c^était un groupe d'îles; Alexandre les a unies 
au continent par une chaussée de deux stades. Da- 
phnonte, Hermésie; Sipyle, jadis Tantalide, capitale de 
la Méonie, au lieu où était le lac Sale, ne sont plus ; 
il en. est de même d' Archéopolis , de.Colpe, de Lébadé^ 
qui se succédèrent sur ses ruines. 

En redescendant vers la côtef, à douze milles, on 
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zone condita, restituta ab Alèxandro^ in ora Smyrna, 

amne Melete gaudens, non procul orto.. Montes Asias 

nobilissimi in liQC tractu fere explicant se , Mastusia a 

tergo Smyrnae , et TermetU i Olyn^pi radicibus junctus. 

Is in Dracone desinit^ Draco in Tmola/ Tmolus in 

Cadmo, ille in Tauro. A Smyrna Hentitus Q^rmpos.faéit, 

et nomini syo adoptât. Oritur juxta Do^yIeum^Pb^ygiaB 

civitatem, multosque colligit fluvios inter quos Phry- 

gem, qui nomine genti dato, a Caria 'eam distônninat : 

Hyllum, et Cryon, et ipsos Bhrygiae, Mysiae, Lydiae 

amnibus repletos. Fuit in ore ejus oppidum Tem- 

nos : nunc in extremo sinu Myrmeces scopuli, oppidum 

Leuce in promQntdrio , quod insula fuit , finisque loniœ 

Phocaea. 

Smyrnœum conventum magnâ pars. .Soliae f quaB mox 

dicçtur, fréquentât : praetèrque, Macedones Hyrcani 

cognominati, et Slagnetes a Sipylo. Ephesum vero alte- 

rum lumen Asiae, remotiores conveniunt Caesarienses , 

Metropolitae ,' Cilbiani inferiores et superiores> Myso- 

macedoneSy Mastaurenses ^ Briullitae, Hypaepeni, Diôs- 

hieritae. 

iEolidis. 

XXXII. 3o. iEolis pi^oxima est, quondam Mysia ap- 
pellata, et quae Hellesponto adjacet Troas. Ibi a Pho- 
caea, Ascanius portus. Dein fuerat Larissa : sunt Cyme, 
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trouve Smy.rhe, foa(}ée par les AmsCzones, et rebâtie par 
Alexaoc^e sur Iç beau flçuveinélè^, qui naît près de là. 
C'est là que se développent* les monts les plus célèbres de 
l'Asie, le Mastusie, derrière Smyrne; le Termète, qui 
se» lie aux racines de l'Olympe, et qui se termine au 
Braao y continué par le Tmole , par le Cadmus , enfin par le 
Taufus. Passé Smyme , on ttoiive l'Hermus et les belles 
campagnes qu'il fertilise et qui^ portent son nonf! I^i'Her- 
mus a sa source près de Dorylée en.Phrygie; et, entre 
autres rivières, reçoit le Pbryx, qui sépare la Carie et 
le pays appelé Phrygie de son nom; l'Hyllus, le Cryos 
tous deux grossis des nombreux- cours d'eau qui baigpent 
la Lydie^la Mysie, la Phrygie. A son embouçhu^re était. 
Temnos. Aujourd'hui l'on voit, au* extrémités du golfe ^ 
les rochers Myrmè^es, Leucé^sur un cap qui jadis était 
une îïe , et Phocée , où se termine l'Ionie. 

' La juridiction de Smyrne réunit, çutre* la plus grande 
partie de l'Eolié que nous allons décrire, les Macédo- 
nien^ Hyrcaniôns et les* Magnètes de Sipyle. Éphèse, 
seconde lumièj:'e de l'Asie, a, dans son ressort, des vil- 
les plus éloignées, Césarçe, Métropolis, les. deux Cil- 
bia, celle de la montagne et celle de la plaine; les Myso-' 
Macédoniens, Mastaurç, BriuUis/Hyjpèpes^Diô&^Hieron. 

L'Éolide. . . . 

, s. • ' 

XXXn. 3o. Suit l'Éolide, jadis nommée Mysie, et la 
Troade adjacente à l'Hellespont. Là, après Phocée, se 
voient le port Ascanien, les ruines de Larisse, Gymc, 

IV. 7 
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Myrina, qua^ Sèbastbpolim se vocat : iotiis £ga&, At* 
talia^ Posidea, NeonticHôs, Temnos. «In ora autem 
Titanus amnis, et civitas ab eo cognoiiiinata. Fuit et. 

. Grynia,*nunc tantum portus soli, insuU apprehensa. 
Oppidum Ëlaea; et éx Mysia veniens Çaîcus ai^is. 
Oppidum Pitane, Canaius amnis. , In tercidere Qsmddj 
Ijysimachia, Atarnea, Carène, Cisthene, Cylla, Côcy- 

•lium, Thebe, Astyre, Chrysa, Palaescopsis, Gergithqs, 
Neandros : nunc est Perperene .civitas, Heracleotes 
tractus, Coryphas oppidttm : amnes, Grylios, Ollius, 

^Regio' Aphrodisias, quae antea Politice Orgas. Regio 
Scepsis. Flumen Evènum , cujys in ripis intercidere 
LyrnesSos, et Miletos.» In hoc ti;'actti Ida mons. Et in 
ora quae sihum eognoniiuàvit et conventum , Adramyt- 
teos olim.Pedasus dicta. Flûmina : Astron, Cornialos, 
Eryannps, Alabastros, Hieros ex Ida, Intus mons Gar- 
gara, eodemque nomine oppidum. Rursus in litorc 
Antandros,,Edonis priuâ vocata, déin^e^ Citnmeris : et 
Assos, eadem ApoUonia. Fuit et Palamedium oppidum. 
Promontorium Lecton disterminans iEolida et Troada. 
Fuit et Polymedia civitas , et Chrysa , et Larissa alia. 
Smintheum templum- durât. Intus Colone interçidit. 
D,eportant Adramytteum negotia , ApoUoniatae a Rhyn- 
daco amne , , Erezii , Miletopolitae , Po^maneni , Maçe- 
dones Asculacœ, Policbn^i, Pionitœ, Cilices Mandaca- 
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■* Myrine 5^, auîr A»ent S€basfopi>)K»ç 4^^ tes4e/Tes,1Sgé$^ 
Attalie, .Çbsidée, Néonfiqaej^'Temnos; sur* la côte, le 
ileiiVe Titane, et une vilk^ dont le nom en dérive; Gry- 
nie*, jadis. île, et aujourdHiui •réunie au continent (elle 
ne consiste çl us ^u'en ports); Élée*, le CaïqUe, qui vient 
de iPifysie ;- Pitane^ Iç 'Canaïe*,';puis nombue de villes en 
riiinëè,. Canes, Lysimathle, Atamée, Carène ^Cisthène, 
Cylla, Cecylium, TJtiçbes ^^Astyre ^ Qhryss^, Palescepsis, 
Gerffitli^ JÏeandre; Perperèn^, Coryplia^ jsorit debdùt! 
Ajoutons le pays dés Héracléotes ^'^ les rîvièi^s Grylîois et 
Opiu», l'Aghrodisiade, r«gîon autrefois nommée Polkicê 
Orgas, la Sc^sjd^, région; l'Èveitus, sur ilés- ri veS- du- 
quel existèrent Lyrnesse et Milet; le*mont Ida; sur là 
cote Adram^tte, -jadis E^dâ^e , qui a donné son.npm au 
golfe et^à•la juridictifiit^rAstr^,leCormale, TÉryanne, 
FAlabastrç, l'Hioros, qui descendent dé l'Ida;'' dans* les 
terre^^ le mont *Gargare et une ville de même nom ; en 
se rapproaQ^t..de.la côte Art tapd»e , nommée jadis'Édo- 
nis,**pui* Cimifieris; Asâos pu ApoUônie; Palamediuih, 
aujourd'hui rMinée ; le «ap I^ectos, qjii sépare l'Éblide 
et kl Troade;^ Polymédie, Chrjisa et une aiîQ:*e Larisse, 
toutes trois détruites fie temple Sminthée; les ruines de 
Colone, daçsJes terres. D'Adramyte l'essortisèent Apol- 
loiliê"sur*Rhyndaque, Erèjp, Milefppolis, Pémane, les. 
Mac^Monienji Asculaques ,• P^lichnes, Pionie,' les Cili- 
ciens Mândacadkies ; en Mysie^ les Abrettins, les Hel- 
lespontins etautres"peuple6 |îeu c(tnnug. 
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•^^MaV.vin IVE^ia'Abr^tttni^.et HeHespc^ntfi appçUati, et 
'.Y' ^lii ignobijés. ^ 






• 



Troadis^ et -^adjunctse gentes. 



XXXni. Troadis priiius ^ locijs Hatpaxitus : dein 
Cebrenîa : îpsaque Troas, AntigOQia'diclb, nunc Alexap- 
idria , celonia rom'anà. Op.pi^utn j>ee. Scamajgider am- 
nis navigabjlis^* et ii^ proipontorio^ quqndam Sigeum 
oppidum. Xiein portus. Achaedrum, in quem influit^Xap- 
thus Simoenli ji\nctus : stagnumque çrius Jfaciens Palae- 
. scamander., Cet€a:*i Homei;o celebrati , Rbesus , Hepta- 

ponifi^ Caresus, Rhodius vd^tigia jion liabènt» Oranicus 

*• . *. * ' 

diverse tractu in Propoutida fluit. Est ^men et nipic 

Scamandria (ivitas parva, ^c m d paâsibus Femotum 
a portii Ilium immufi^> lînde omnis ïfer/im «laçitas. 
Extra sinum sunt Rhœteà 4itora> Rljœteo , •et*^DaVdà- 
nio, et Afi^be, T)ppidis habitata. Fuit et *Aehilleon , 
oppidum juxta turnulum Achillis»conditum a Mityle- 
naeis, et mox Âtheniensihius , ubi classis^ejus steterat 
' \n Sigeo. Fuit et JÊantium^ a Rhodiis conéitunf in 
.. altero coijiii, 'Ajace ibi ^pultQ, xxx stad, intervallo 
a, Sigeo, et ipsa statione^classis suae.* Supra iEolida, 
et partem Troadis, in ihediterrariéo est^ quœ Vo#atur 
Tçùthrania , q&am Mjsi ^njïiqtiitùs tenuere. Ibi^ Caïcus 
amnid jam dictus oritur. Gens ampla per se, etiam quum 
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La Tnoade et ses annexes. 



XXXUr. Dans la Troade , Hfemaxite se présente h . . 
première; pitis Oébrénre, Treas; dite» Aiitigonie , au- 
jourd'Mii Alexandrie, colonie romaine; Née, le Sca- , 
mandre, rivière navigable ;* le cap Sigée, où était une 
vflle de même imm ; le port des Achéens , où coule le 
Xanthe , réuni au Simoïs ; le Paléscamandre j qui jadis 
fwinait un petit lac. Le ïlhésus , J'Heptapore , le Çaçèse^ 
le Rhodius , chantés par Homère , n'ont pas même laissé- 
de traces. Le, Granique s'écoule, par une autre voie, 
(l^jns'la Propontide. On voit encore cependant une pe- 
tit* ville dç Scamandrie, et à un« mille et demi d'un port, ^ 
Ilium , ville franche , berceau de toute la gloire ro- 
maine. Hors du golfe s'étend Fa cote de Rhétée, où sont, 
les vi^es de Rliétée^ de Dardânium^ d'Aride , et où 
étaient AchiQeum, construite par les Mityléniens,. près 
.du tonneau. d'Achille et (Ju lieu que sa flotte avait oc- 
cupé près du cap Sigée, rebâtie depuis par I6s Athé- 
niens ;'Éantium^ fondation des Rhodièns sur la pointe 
opppsée, à trente stades de Sigée, sur la tombe d'Ajax, 
et près du lieu où staJ:ionnait ^a flotte. Au dessus de 
l'Eolide et d'ijne partie de la Troade , dans les terres , * 
s'élève Teuthranie, jadis habitation dès Mysiens. Là 
naît le Caïqup, dont, il a été qjLiestion ci-dessus. Cette 
contrée était déjà célèbre quand le nom dfe Mysie dési- 
gnait touler la province. Op y trouve la Pionie, An- ' 
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totum*Mysîâ appellaretul'. In eà Pioiii», Andera, Cale, 

Slabulum, Conismm, Tegium^'JBalceà, Tiaré*, Teuthra- 

* "* , , . ■ 

nie , Sai^iaca», Haliseme, Lycide ,• Paf thenium , Thym-^ 

bçe / Oxyopum , ]Lygdafnum , Appllonia , longequa cla- 

rissîmum. Asiae PerganÉbm , quod intermeat ëjelinus ,* 

praBfluit CetiUs *profiisus« Pindaso mente. Abest haud 

procul Elœa, quam in litore dixfmus. Perga^pena voca- 

tur^ejus tractus jurisdictio. ^d eam oonveniunt, Thya- 

lireni, M^gdones, Mossyqji; Bregmeni, Hieracoroetae, 

Perperenî, Tyareni, Hierolophienses , Hermocapelitae , 

Attàleiises , Pantaensjss , ApoUonidienses , aliaeque inno- 

* . 4* . 

nora; ci vitales. A Rhœteo Dardanium oppyiunr garr 

vuih abest stadia lxx. Inde xvm m promontori*ini Tra- 

peza, unde ,primum. concitat se Hellespçntuè.^ Ex Asia 

interiisse genfes tradit Eratosthenes , Solymorvim , Lelê-^ 

gum , Bebçycuïn , Col^cantiorum ^ Trepsedopum. Isido- 

rus Arimos : et Capretas, iibisit Apamia condita a Sç- 

leycô rege, inter Ciliciam, G^ppadociaips CataoAi^m , * 

Armeïiiam. Et quoniâm ferocissimas gerites domuisset, 

initio Danieam vocatam. 

Insulàrum ante Asiam ccxii : in his 

-, ' * • ♦ ' . * " 

XXXiy. 3i^ Insularupi ante Asiam priiii^ est in 
Canopico osteo Nilr , a Caftopo^ Menelai gubernatore 
(ut ferunt) dicta. Altéra Juncta ponte Alexandriae, 
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dère/ Cale , Stabule ^ Cbnisium , Jegium , fialçëe , Tiare, 
Teuthranie, Sarnaqiie, Haliserne , Lycide , Parthenium, 
Thymbre , Oxyope , Lygdame , ApoUônie , Pergaihe , la 
plus célèbre ville de l'Asie, Elle est traversée par le Se- 
lihionte; et^le Cetius*!ju'épanche le mont Pindase, passe 
à ses pieds*. îTon loin est Elée, que nous avons nommée 
parmi les villes du rivage; Ce pays forme la juridiction 
djB Pergame , qui comprend Thyatire , les Mygdons , les . 
Mossynes, les.Bregmènes, les .Hieracomètes., Perpera, 
Tyare, Hiér^lopliie, Hermocapèle, Attalie,Pantée, Apol- 
loïiidiieôt autres villes obscures. Du cap Rhétée'à la petite 
ville de Dardanhim, il y a soixantè-dix stades : dix- 
Kuit milles nous conduisent -au cap Trapeza ,• où l'Heî- 
lespont prend son essor. Eratosthène nomme en Asie , 
compie peuples éteints, les Solymes, les Lélèges, lés 
Bébryces , les Colycantées , les Trepsédores. Isidorç 
ajbute les Arimes et les Caprètes / vers les lieux où Sé- 
leucus bâtit Apamée, entre la *Cilicie, la Cappadoce, 
la Cataopie, i'Arihénie, et qu'il nomma Damée à cause' 
des nations qu'il y dompta.. 



. Deux cent «douze iles en face de *rAsi(p , notamment 

XXXIV. 3 1. -Passons aux îles qui bordent l'Asie. La 
première , au la bouche Caitopique du NU, reçut;, dit-on, 
le nom de Canope, en l'iionneur dû pilote de Ménélas. 
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colonîa Çaesâris dèctatoçis^ Pharûs : qu^ndam dici'navi*- 
g^tione drstans ah iEgypto : nunc , e turri nocturnîs 
îgnlbus cursum naviupi regens. Namque fallacibus vadis 
AléxaYidria, tribus omnino aditur^Iveis mari^ Stcgano, 
Posideo, TaurOi , .. *• • 

lu Phœnicio* âeinde mari est ante loppen Paria, 
tota.appidum, in qua objectam belluae Andromédapi 
ferunt : et jam dicta Atados, iifter quam et continen- 
teniy quioquagirita cubita alto mari (ut auctor est 
Mucianus), e fonte dulcis aqua tubo cpriis facto ^ usqûe 
a vado trahitur. • 

Cyprî. 

XXXV. Pamphyliom mare ignobiles insulas habet 
Ciliciûm ex quinque maximis Cyprum , ad ortum ocda- 
sumqùè GlKci» , ac Syriae objectam , qiîôndam ix' re- 
gnorum sedem. Hyjus circuilum Timosthene^ ccccxxvin 
M D prodidit. Isidorus cccuxxv m. Longitudii^em inter 
duo promontoria , Dinaret^ih et Abamjhta , quqd est 
ad ocôasum^ Artemidorus clxii d. Tiriiosthenes ce. 
Vocîttam ante Acamantida, Philonides : Cerastin Xena- 
goras, et Aspeliam, et Amathusiam , «t Macàriam : 
Astynomus Crypton, et Çoliniam. Oppida in ea xv. 
Nea Paphos,.Palœpaphos, Curias, Citium, Cormeura, 
Salamis, Amathus, Lapethos, Splœ :• Tamaseus', Epi- 
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Un pont 2f joint à, Alexandrie yîle cfu.fharei, colonie 
de Jules Gésat*jadi^^ Uiïjoig: d^fiàvigatiou de l'Egypte j 
aujourtfhui, les (eu% (jii brillent, au haut dune dfe ses 
tours dirigent les* vaisseaux. Car l'entrée d'Alexandrie, 
SQpaée de bas-fond^ perfides/ ne |)nésente que'tVoft ca- 
naux havigaUes, b S|égane, le'Posiidée, lé Tanrus. 

Dans^ la mer Phénicienne sfU devant de Joppé, es^ , 
Paria, tdut entité occupée par un%, ville, et célèbre 
pa^ l'Àposijiion a Andi^ùiMe à un colosse marin ; puis 
Arad, ci-cjessus nq^imée, qui^est séparée du continent 
par jun canaUde cinquante coudées de profondeur, selon 
Mucien. ifti fiond de ce bra% de mer jaillit une source 
d'^au' dou^e d'où l'on tire de l'eau h , l'aida d'un tube* 
de cuir.* » . • . 

. Cyprc. ^ 

* • " * . • 

XXXV. Les îles qui parsèment" la mer de Pamphylie 
sont peu connues. Dans la mer de Cilicie s'élève Çypre , 
qui , à l'est'^ct à l'ouest , regarde la Cilicie et la Sy- 
rie. £lle*était flivisée entre- neuf rois. Sa circonférence' 
^st, selon Timosthène, de qUatre cent vingt-hu^t milîes , 
et (jjBmif ^elon Isidore, de trois cent soixante -quinze,* 
Sa longueur, entrp les caps Dinarète et Acamas à l'ouest, 
est de cent «oixante-deux milles et demi, .^elon Artémi- 
dore.; de deux cents, selon Timosthène. Philonide'lui 
donne pour premier noin Acamantide : elle porta aussi 
ceux de Cérastide, d'Aspélie; d'Amathusiej de Macarie, 
seion Xênagoré; de Cryptos et. de Colinie , selon Asty- 
nome. On y compte quinze grilles , Nea-Paphos , Palépa- 
pl^ps, Curiade,Citium, Corinée, Sajiaminë, Amathonte, 
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danim, Chytri,.,AFsîjiqe, Ca^pasium, Golgt. 'Fuer^ et 
ibi Cinyria, Manum/*Id»IiuAit *Àl)est^ab "Anémuria 
Cilioiae quinquaginfà ]m[ passuunt. Mare^quo^ praeten- 
dîtur^9 ^cant AuloDa* Çili{ium. In eodein» situ Eleusa 
insula >est : e^ quatuor, an te proij^ÔQtorium ex adverso 
Syriae, Glides : rursusqife aîb altero capite Stiria. Con- 
tra Neam Paphum Hierocepia. Contra^ Salamf&a , Sala- 

. •• • • 

mimae. • \ 

In-Ljcio autem mari IHyrisj Telêndos, Attelebu^^, 
Cypriae très stériles, ef Dionysia/pHus Caretha dicta. 
'Deinde contra Tauri promontprium pestiferaj na^igan- 
tibus Chelidoniœ totidem. Àb Ils cum ogpido Lencolla , 
'Pactyae : Lasia, Nymphais, Macrîs, Megista, .cujus 
civitas interiit. Multaa deinde ignobilès. Sed contra Chi- 
maeram «Dolichiste, Chirogylium , Crambussa, RJ[ibge, 
Ënagora viii mill. passutim, Daedaleoa duae, Cryêoïi 
tres,-Strongyle^ et contra Sidyma Antiôchi, Olaiicum? 
que versus amnem Lagusa , Macris , Didymae , Helbo-, 
âcope,.Aspis : et* in qua ogpidiim interiit, Telandvia' : 
proximaque Gauno Rhodussa. . . ' ■ 

Rhodi. 

XXXVL Sed pulcherrima et libéra Rhodos, cir- 
cuitu cxxv jnill. passuum :^ aut si potius Isidoro credi- 
mus, cm. Habitata urbibus, Lindo> Can^iroy lalyso, 
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Làpethosy SoIés, T^masée, Épidare, Chytre, Arsinoé) 
Carpasiurti, Golges* X]lmyrie, Marium, Idalium, n'exis-^ 
tent«plus. D'^némurium en Cilicie aux côtes de Cypre, 
il y a cinquante milles, La mer qui baiigne la côte nord 
s^ppelle canal de Lycie. Dans les mêmes eaux sont Eléûse , 
les quatre Clides, devamt le cap qui fait face à la Syrie; • 
.Stirie, devant le» cap Âcamas; Hiérocépie, vis-à-viîj de 
Nea-Paphps; et vis-à-vis de Salanl^ine, les Salminiei^nes. . 

Dans la mer de Lycie sont lUyrî^, Télende, Attele- 
busse , les trois îles désertes de Cypre , Dionysie , antë- 
rieurement Carèthe; puis, vis-à-vis du cap Taurus, 
les trois Chélidoniennes , fatales aux navigateurs ; |)lus 
loin, Lèucolle avec sa vjUe, les Pactyes, Làsie, Nym- 
phaïde, Macride,*Mégiste, qui n'a plus de ville, et beau- 
coup d'autres à peine connues; en face du cap. Chimère, 
Dolichiste, Chirogylium, Crambusse, Rhoge, Enagore, 
à huit milles ; les deux Dédalëes , les trois Cryées , Stron- 
gyle; en face de'Sidyme, l'île d'Àntiochusj et vers l'em- 
bouchure du Glaucus, Laguse, Macride, Didyme,*Hel- 
bos, Scope, Aspide^ Tëlandrie, aujourd'hui sans ville; 
et Bhodusse, près de Caune. 



Rhodes. 

XXXVI. La plus belle de toutes est Rhodes, île li- 
bre de cent vingt-cinq, ou plutôt, comme ie ^eut Isi- 
dore, de (?ent trois milles de tot^r. Linde, Camire,- 
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iuiiio *Rhodo. Distat ab Alexandr^a iEgyptl DLxxyin 

nii^libus, ut Isidorus iradit, ut Efatosthenes, ccccLxîx 

millibus, uf Mucianus d, a CyprocLivi. Vï>citat» esi ain- 

têa Ophiusa,* Asteria, JEÛirsea^ Trinacria, Coryihbi^/ 

# . ^ • 

Pœeessa, Atabyria ab rege : deinde Macariçi, et Oloessa. 

RhoHiorum insulaev Carpathus, quae mari nomèn de-* 

dît>Casos, Achne otifn.: Nisyros distans ab Ghido xii 

mill. D. Porphyris antea dicta. Et eodem tractu média 

inter Rhodum GnidumquôSyme. Cingitur x'xxvii mill. d. 

Portus bénigne praebet octo. Praeter bas circa Rhodum , 

Cydopis^ Steganos, jCordylusa, Diabetae iv. ïjymos, 

Chaîne cum oppido, Seutlusa, Narthecusa^ Dîïnastôs, 

trogne : et a Ghido, Cisserttssa, Thenonarce : Calydrie 

^çum tribifs oppidis, Notib, Nisyro, Mendetero : et in 

Arcprinéso oppidum Ceramus.^ In Cariœ ora , ^quae vo- 

caûtur Argiae, numéro* viginti, et Hyetussa, .Lepsia, 

Lero's. 

Nobilissimâ autem in eo sinu Cps, ab Halicaruasso 

quindecim mill. passuum distans, ciréùitu centum*: Mt 

plures existimant , Merope vocata : Cea , ut Staphy- 

lus : Meropis, ut Diony^ius : dein Nymphéa. Mons tbi 

Prion : et Nisyron abruptapi illi putant , quae Porphyris 

antea dicta est. Hinc Caryanda cura oppido. Nec pirocul 

ab Halioarnassp Pidosus- In Ceramico aufeeni sinu Pria- 

ponesos, Hipponnesos, Psyî'a, Mya, LampsaJ-Eraya- 
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.lalyse, aujourd'hui Rhodes, sont ses Villes. •Isidore la 

• pl^ce à cmq cent soixante-dix-huit milles il^'Alexandrie , 
Ératosthène, 4 quatre cent soixante-neuf, Mucien, à 
•cinq cents. Elle est. à cent soixante-six de Cypre. Seà 
preniiers noms furent Ophiuse, Astérie', Ethré^, fTrma; 

, crie, Corymbie, Pééessé, Atabyrie (du nom d'un desres 
rois), puis Macarie et Oloesse. Lès îles voisines sont 
Çarpatlie; d'où le noiç de ÇafpathieAne à la riier voi- 
sine; Casos,. jadis\Achné, Nisyre, ^ jadis Porphyfide, à 
douze milles et demi de Gnide; Syme, dans les mêmes 
parages, à égale distaqpe 4e GpiSe et de Rhodes, Elle a 
trente-sept milles et demi de circuit et huit bons^pprts. 

• Nqwmons en outre* parmi les îles dont Rhodes est en- 
tourée, <3yclopide^ Stëgane, Cordyluse,. les quatre Dia- 
bèt€i3, Hymos, Chalcë^avec sa Ville, SeutluseJ Narthe- 
cuse^'Dimastej Prognç, et plus loin que Gnide-, Çisse- 
russè-, Théi:;ionarce.,'Calyflne avec trois villes (Notiuni, 
Njfyre,, mehdetère); Aifcorinèse où est Gëram'e, les vingt 
îl«s d'Argie;' sur la côte de Carie, Hyétusse, Lepsie, 
Léros. • • 

. L'^le la plus célèbre de ce golfe est Gos, à quinze 
milles d'Hàlûîarnasse. Elle a cent milles de tour. Seloii 
quelques- auteurs, elle s'appela jadis Mérope; Céa*, se- 
lon Staphyle; Méropid^, suivant Denys; enfin, Nyçi-' 
p^jft. On y voit \g mont PKon. Nisyre, jadis Porphyride, 
ne faisait qu'wn, dit-on, -avec Gos. Plus loin',.sé rencon- 
trè»t Garyandg avec une ville; Pidose, près dllalicar- 
nass^* dans le golfe Géramique, Priaponèse, Hippo- 
nèse, Psyr|i, My^, Lampsa, Emynde, Passïde, Crusa, 
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duSyPaissria/Grtisa, Pyrrhe, Sepiussa, Meh^no : pau*. 
lumque ^ coàtinènte distans , quae vocata est Çinai^dofpa* * 
lis, probrosis ibi relîctis a rege Alexandro. 



Sami. 



XXXVII. loniœ ora.Tragias, et .Corseras habet^el 
Icaron , de qua dictunk ett : Saden , q'u» prius Late 
vocàbsPtur : atqûe iiiter ignohiles alîquot, dhas Cameli- 
das Miletp vicinas : Mycalae, Tre^giîias Hres : Psiloi^, 
Argeojion, Sand^lion : Samon liberam; circuitu lxxxvii 
mill. D p2^3s,^ aut, ut Isidorus„centufti,inilL pass.^Per-* 
theniam primum appellatam Aristoteles tradit : postëa 
Dryusam , deinde Anthemusam. Aristocritus adjicit 'Me- 
lampïiyllum, deiu Cyparissiam : aUj PartheiïQari/sam , 
Stephanen/Amnes in ea, IihbiCisus, CWius, }bettes. 
Fontes : Gigartho, Leucpthea. Mons CercetiiiS. Adjacetît^ 

insulae , Rhypara , Nymphéa , Achillea: 

» 

•v ■ 

jChii. . • , ' 

' ' * 

XXXVin. Par claritate^ab ea distat xciV m pas- 
sifli»"/, cum oppido Chio^libei^*, quam jEthaliam Eûho^ 
rus prisco nomiue appellat : Metrodorus et CleobuKis 
Chiam , a Chione nympha : aliqui a nive : et Maci*in , 
«tPityusam. ]y[ontem habetPellenaeum, marmor Cl^ium. 
Cifciiitu cxxv mill. passuum colligit^ut veteres tradi- 
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PyrrRe, Sépiusse^ Mëlane^ et à *peu ^e âi^'Sftice du 
continent Çinédopcrliis, ainsi appelé des^ infâmes colons 
qu'y laissa Alexandre. - . 



Stmqs. 



XXfCVIIi 'la «cote Iqifienne. jprés^nte les Trsrgies, les 
Corsée^ Icare , déjà nosnnée ;^ Xadé*, primitivement 
Laté^-etfparmi quelqy^s îlats peu connus, les deux Ca- 
mélidés, dans le voisinage de Milet; Mycale, \ei trois 
Trogiliesf'Psilos, Argenne, Sandalium; Sambs,île libre, 
qui a quatré^^gt-sept^ milles et"* df mi, ou,' sçlon Isi- 
dore, ceot miUes de toii|\ Seloi/ A ris Jote, nielle s'est ap- 
pelée Parthénie, Dryusé, puis A^thémuse'è. Aristoprite 
ajoute à ces noms ceux de Mélàm^hylle,.de Cyparissie, 
et d'autres ceiîx de Parfliépoaruse ,* 3e Stéphane;. L'Im- 
bfase, le Ç^iésius, 1 Ibette, y coulétat-: deux soyrçes , Gi- 
•gàrtfioeUlieucothee, l'arrosent enfor«. Le monàCercète 
s'y él^ve. L^s îles. Rhyparef, Nyhiphée, Achillée^envi« 
rotment Samos. * • . • 

Chio! ' . 

XXXVni. Non moins célèbre, Chio s'élève 'à quatre- 
YÎngt-quatorze milles de là. Elle est libre ^ et porte «une 
ville de mêipe nom. Ephorc dit qu'-elle s'appela jadis 
Éthalie ; la nyrilpbe Ghione , selon Métrodore et Cléo- 
bulé, lui valul le nomade Chio, ou la neige : elle a porté 
aussi ceux de Macride et de Pityuse. On y voit le mont 
Pellène; Le inacfate d§ Chio est connu. Les anciens ont 
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4ej*e : I^\|dôrus jx ififllia ad jieit, Posit^ e$t înten* Sàmum 

et Lesbum, ex ad verso maxime Ei^thrarum. ^ '^ 

fliiitimœ sunt^.Thàllusa, quam^^Iii Daphitusam scfi- 

bunt* : Œnussa^Elaphitis'J Eurymiassa, Arginusa cum 

• ^ ^ "*• 

oppi jo. Jàm h^ circa Ephesumf et quae Pisistsfti vocan- 

ttir r ^^nthitoe , MybnesQS , *Dliarrheas2r.* In u traque 

oppida intercidopè. Poroselen^ cujn o]ipido : Cerciae, 

#• • ' ♦. • *? "^ ' 

Haloiie,<]lommone, Illetia, Lepria*, etfkhesperiâ, Pro- 

cusâè, Bëlbiriae JPhannae/Priapos, ^yce, Melai^^^^uare, 

Sidusa^. Pela, Dryçitft», Anhydros, Sco^os, £yeuâsa, 

M^rathussa ,* PsiW, Petirrheu^ ,^ miiltaèque i^nobiles. 

Clara vero in alto Teos.ctim oppido, a ChiovLxxi mill. 

D pass. tantumdenruob Erythris^- # . 

Juxta Smyrnam ^u^tt-Çeristerides/Carteria, Alopece, 

Elaeuss^^ Bacliînsw, Çystira, Grommyonef oS ^ Aiegate. 

Ante Troada', Ascaniœ, Plafeae trôsî Bein Ijamiaô, PUta- 

niae duae,* Plate, Scopelos, Gélose, Arthedoh, Çœlœ, 

Lagdssae, Didymae. • » 

Lesbi. i-' k 

?iXXIX. Clarissima aufem Lésbos , à Chio ixv milt 
passuum. Himerte'et LasiaJ*, Pelasgia, iflgipa, iElhiope, 
Mgcaria appellata fuit, novem oppidis iiiclyta. Ex iis 
Çyrrh/riiausta est mari, ArisbcL terrar^im motu sub versa. 
AntissamJMethymna traxit in seipsan^: norengi urbibiis 
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donné à l'île cent vingtxnnq milles de tour. Isidore en 
ccMiipte neuf en sus. Elle est entre. Sanios et Lesbos ^ 
précisément vis-à-vis. d'Érythres. 

.Dans le voisinage, Thalluse, qu'on écrit quelquefois 
Daphnuse, Énusse, Élaphitide, Euryanasse, Arginuse 
avec une ville, précèdent les îles autour d'Éphèse, les 
îles de Pisistrate, Anthine, Myonèae, Diarrhéuse (tou- 
tes deux privées aujourd'hui de leurs villes) , Porosëlène 
avec une ville, Cercies, llalone, Comn^one, lUétie, Lé- 
prie , Rhespéries , Procuse , Bolbules , Phanes ^ Priape , 
Syce , Mélane , Ënare , Siduse , Pèle , Drjpnuse , Anhy- 
dre, Sçopèle, Sycusse, Marathusse, Psile, Perirrhéuse, 
et beaucoup d'autres peu connues. Téos en haute mer, 
à soixante et onze milles et dani ^ soit de Chio ^ soit 
d'Érythres, est célèbre. * ' 

Près de Smyrhe sont les Péristérides, Cartérie, Alo- 
pèce, Eléusse, Bachine, Pistyre, Crommyonèse, Mégalé; 
devant b Trùade, Ascanies, les trois Platées, puis La- 
nà^f Ifis deuxPlitaiiies,^laté, Scopelos, Gétones, Ar- 
tédon, Cèles, Lagusses, Didymes. 

Leàbos. 

XXXIX. Lesbos, à soixante-cinq milles de Chio, est 
la plus célèbre de ces îles. Elle se nomma jadis Himerte, 
Lasie, Pélasgie ,. Egire, Ethiope , Macarie. Les neuf villes 
qui la rendirent fameuse , et qui regardaient l'Asie à 
tfeîite-feept milles de là, sont rédui[tès|â;;quatré : Pyrrhi 
a été engloutie par la.mfer; un trtn^eiii§nt''de terre/a 
IV. 8 
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jksiœ in xxxvii mill. passuum vicina. £t Agamede'Obiit,, 
et Hîera. Restant Ëresos , Pyrrha , et libçra ]VCtyI«ie , 
annis M d potens. Tota insula circuîtur, ut Isidoi'us , 
CLXviii mill. passuum : ut .veteres, cxcv inill. Montjes 
habet Lepethymum, Ordymnum, Macistum, Creonem, 
Olympum. A proximà continente abest vu m d pas- 
suum. Insulae adpositae, Sandàleon : Lèucaa. quinque. 
Ex iis Cydonea, cum fonte calido. Argenussae ab .^e 
IV mill. passuum distant. Dein Phellusa , Pedna. Extra 
Hellespontum'adversa Sigéo litori adjacet Tenedu^, teu- 
cophrys dicta, et Phœnice, et Lyrnessos. Abest a Lesbo 
Lvi mill. passuum, a Sigeo xii m d. • 



Hellespontus , et Mysia. * . 

XL. 32. Inpipetum deinde sumit Helkspôutus, et 
mare incilmbit, vôrtiçibus limkemi fodiens, donec Asiam 
abrumpat Europœ. Promontorium id appellavimus Tra- 
pezam : ab eo décem nïill. passuum, Abydum oppi- 
dum , ubi angustiae septem stadiorum. Deinde Percote 
oppidum : et Lampsacum, antea Pîtyusa dictum..Pa- 
rium colonia,, quam Homerus Adrasti'am appellavit. Op- 
pidum Priapos, amnis ^sepus : Zelia. Propontis : ita 
appellatur, ubi ^ dijatat mare. Elumen Granicùm, 
Artace porti^,* ubi" oppidum fait. Ultra insula, quam 
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-rfenversé Arisbe^ Antisse fait partie de Méthymne; Agà- 
lAède et Hi^ra ûe soBt plus. Restent Érèse ,. Pyrrha , et 
Mitylène, ville libre , qui a ëté quinze cents Ans puissante. 
Isidoye donne à« l'île cent soixante-huît milles de tour; 
les anciens disaient Vent quatre-vingt-quinze* Les monts 
.tépéthynîeij CJrdymne, Maciste; Crëone, Olympe, s'y 
élèvent. La moindre distante à laquelle elle se trouve 
du continent est de sept mille? et demi. Près de ses côtes 
sont quelques îles : Sandaléon, les cinq Leûces (parmi 
lesquelles Cydonée^avec une source chaude)^. les Argé- 
nusses 'à 'quatre milles d^ges, Phelluse, Pedna. En de- 
hors de lllellespoilt, vis7à-vis du cap Sigée, et très-près 
de la cote, est Ténédos, autrement Leucophrys*, ou Phë- 
nice, ou L^rn^e, à cinquante-six milles de Lesbos, et 
douze et ^emi de Sigée. 

. L'Hellèspofit , la *Mysie. 

. XL. 3^. Là l'ÎSellespônt prend son essor : là les eaux 

s'appesantissent, sur . la tetre , et creusent en abîmes 

profonds là scissfo» de l'Europe et de l'Asie* Du cap 

Trapeza , que nous àv<5ns nommé cî-dessus , à la ville 

• • • • • 

d'Abydos, où est un détroit de ^ept stades, il y a dix 

milles. • On trouve ensuite Percote, Lâmpsaque, ja'dis 

Pityuse, Pqrium, colonie (c'est l'Adrastie d'Homère) , 

Priape, l'Ésèpe, ZéKa, la Propontide (car tel est le noni 

de 1^ mer élargie), le Grkhique, le port Artace,.où fîit 

jadis une ville; plqs.ldin ,, une îIè qu'Alexandre joignit 

au *co;itinent > et où se trouve • la ville milésienne de 

•Cyzique ,. î^ntériiurement Arétonnèse, cité- de Dolion , 

8. 
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continenti junfxit Alexander^ in qiia ôppidiim Miiesiêram 

Cyzicùm,. ante vocitatum Arctonflesos , et Dôlionis, et 

Dindymis^.cnjus a vertice mons Dindymus. Mox oppida : 

Placia, Ariace, Scylace , quoruiA a tergo irfohslJlYm- 

pus , Mysius dictus : «ivitas X)Iyinpeaa. *AiQ0es : ïkm- 

. . . • • ■ 

siu8, et Rhyfidacus^ anle Lycus vocatus; Oritur in 

stagno Artynia juxta Miletopblim : recipit Maceston, 
et plerosque alios, Asiam Bithyai^mque disterminans. 
£a appellàta*est Cronia:, dein Thessalis, dein Muliande^ 
et StrymonU. Hos Homerus HaHzdnas dixit^ quando 
praecingîtur gens mari. Urbs fuit* inràienisa Attusa no- 
mine : nunc simt xii ciyîtates ^ inte» . quas Ganfiu- 
Comé-, quae Juliopolis vx)catur, et in ora' ï)ascylos. 
Deinde flumen Geîbes.: et intus Helgas oppidum, quae 
Germanicopolk, alio nolnii\e Booscorte : sicut Apamea, 
qase nunc Myrlea Golophoniorum : 6umen Ethelennî^ 
antitjuus Troadis finis , et Mysiae ipitiun^ Postea sinus, 
in quo flumen Ascanium : • of^idum jBryllion : amnes, 
Hylàs , et Qos , cum oppido ejusd^m nominis ,. quod 
fait emporium non procul accolentis Phrygi8B,,a Mile- 
siis quidém coiiditum, in loco tamen qui Asôtnia Pfiry- 
giœ vocabatur.. Quapropter non alibi aptius*" de ea di> 

câtur.' . • 

Phrygia. - . 

XLI. Phï'ygia Troadi superjecta , populis^qùe a pro- 



Digitized by 



Google 



HIâ3X>iRË NATURELLE ,. LIV. V. 1 1 7 

Diadj^mide, à cause d{i itibnt I^ndyine qui la domine, 
PLacie^ 'Ariace, Scykce, pSu: derrière,, le mont Olympe , 
ou mont Mysien, Olympène, l'Horisius; le Rhyndaque, 
jadis Lyciis , qui sort de l'étang d'Artynias , ' près de 
Miletopolis^ reçoit le Maceste, et quelques autres rî- 
lôères^ et sépare l'Asie de la Bkhynie. Celle-ci se nomma 
jadis Cronie, Thèssalide, Maliande et Strymonide. Éo- 
mère nomme le peuple de ce pays Halizones,. parce que 
kl mér en est comme la ceinture. Là encore était la 
grande ville d'Attiisé, aujourd'hui remplacée par douze 
cités, parmi lesquelles Gordiu-Ck)me , autrement Julio- 
polis , et sur la côte , Dascyle. Suivent, le Gelbe ; dans 
les terres , Belge, autrement Germanicopolis ou Boos- 
cète ; Apamée , aujourd'hui Myrlée la Colophonienne ; 
rÉthélée, rivière qui, jadis, bornait la Troadé, et où 
commence la Mysie, un golfe où tombe l'Ascanius, Bryl- 
lioln, l'Hytas, le Cios, sur les bords duquel les Milé- 
sieos Mtirent, dans le lieu antérieurement nommé 
Ascanie la Phrygienne , la ville homériste de Cionte , 
entrepôt de la Phrygie, qui en est voisine. C'est donc 
* l'occasion la plus favorable d'en venir à cette contrée. 



La Phrygie. 
XLl Située au dessus de ki Troade et de& peuples 
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moiatorio Lecto ad Humen Etheleum prçdictis , septen- 
trionalî sui parte Galatiae cotitermina : meridian» Ly- 
caoniae, Pîsidiae, Mygdouiaeque : ab orient'e Cappado- 
ciam attingit Oppida ibi celeberrima praeter jâm dicta ^ 
Aacyfa^ Andria ^ Gelaeaa&'y Colossse, Carinà, Cotyaioii, 
Cèranae^ Conium, Midaion. Sunt auctores, transisse ex 
Europa Mysos , et Brygas , et Thynos , a qulbus appel- 
lantur Mysi, Phryges, Bithyni. • 

Galatiay et adjunçtae gentes. 

XLIL Simui dicendum yidetur et de Galatia, quae 
superposita, agros majori ex parte Phrygiae tenet, caput- 
que quoiidam ejus Gordium. Qui partem eam insedere 
Gallorum , Tolistobogi , et Voturi , «t Ambitui vocan- 
tur : qui Maeonîae et Paphlagoniae regionem , Trocmi. 
Praetenditur Cappadocia, a septentrione et solis ortu, 
cujus uberrimam partem occupavere Tectosages, ac 
Teutobodiaci. Et gentes quidem hae. Populi vero ac 
tetrarchrae oihnes, numéro cxcv. Oppida : Tectosagum, 
Ancyra : Trocmordm, Tavium : Tolistobogorumy Pe- 
sinus. Praeter hos célèbres , Attalenses , Arasensesi , Co- 
menseSy Dioshieronitae , Lystreni, Nèapolitàni, OEan- 
densés , Seleucenses , Sebasteui , Timoniacenses , Te- 
baseni. Attingit Galatia et Pamphyliae Gabaliam : et 
Milyas, qui circa Barinsunt, et Cyllanticum, etOroan- 
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que nous venons de décripe^ entre le capLectum et 
l'Éthélée, la Phrygie a pour borner, ^u nord, une par- 
tie de la Galatie; au sud, la Lycaonie, la Pisidie et la 
Mygdoniej à l'ouest, la Cappadoce. Ses villes les plus 
célèbres, après celles qui ont été nommées, soùt : Auî- 
cyre, Andrie, Gélènes, Colosses, Ca^'ine, Cotyéé, Géra- 
nès, Gonium, Midée. Quelques auteurs font venir d'Eu- 
rope les -Myses, les Bryges et les Thynes, tige des My- 
siens, des Phrygiens et des Bithyniens. 

La Galatie et ses anliexes. 

XIjII. Parlons en même temps de la Galatie; , qui, pla- 
cée au dessus de la Phrygie, se compose en grande partie 
du territoire de cette province, et qui /même possède 
Gordium^ son ancienne capitale. Les Gaulois qui occu- 
pent cette portion phrygienne du. pays se nomment To- 
listoboges , Votures, Ambitues; le»Trocmes habitent une 
partie de la Méonie et de la Phrygie. La Gappadoce , limite 
du pays au nord et à l'est, a cédé ses provinces les plus, 
fertiles aux Tectoâages et aux Teutobodiaques. Ces races 
principales forment cent quatre-vingt-quinze, tant peuples 
que tétrarchies. Les villes sont : chez les Tectosages , An- 
cyre; Tavium aux Trocmes; Pessinonte aux Tolistôboges. 
Nommons, quoique moins célèbres, Attalie, Arasé, 
Come, Dios-Hiéron, Lystre, Neapolis, Éande, Séleucie, 
Sébaste, Timoniacum, Tébase. La Galatie touche à la 
Cabalie en Pamphylie, aux Milyades qui entourent Bà- 
ris, à laCyllantiquè et à l'Oroandique en Pisidie, à l'Obi- 
gène en Lycàonie. Outre les ratières ci»dessus nommées, 
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dicuRi Pisidi^ traçtum, Itexp Lycaoaitaei parleia Obi* 

gnnen. Flumioa suât m ea pr^ler jaim dicta , Sapga^ 

.nuîn et Gallus y a qua nomeii traxere matris deum sa- 

èerdoteSv .; ' 

Blthynia. 

XLni. Nmtc reRqua ïn ora, a Cio" intus m Bithy- 
nia Prusa , ab Annibale sub Olympo coiidita : inde Ni- 
eœam xxv millia passuutp interveniente Aiscanio lacu. 
Deinde Nicaea in ultimo Ascanio.sinu^ qiiae^prius'Ôlbia^ 
et Prusa item altéra sub Hypio monte. Fuere Pytho- 
polis , Papthenopolîs , Coryphanta. Sunt in ora ahines y 
iBsius, Bryazonj Plataneus, Areus, iEsyros, GendoSy 
qui et Chrys/orrhoas. Promontorium , in , quo Megarice 
oppidum fuit. Unde Q-aspedites sinus vocabatui:, quo* 
Bjiam id oppidum velul in laevaia erat. Fuit etAsta- 
cum ^ und^ et ex eo Astacenus idem sinus. Fuit et lÂ» 
byssa oppidum ,. ubi nunc Annibalis tantum tumulus. 
È$t ïti iûtiipo sinu Nicomedia Bithyniœ praesclara. Leu- 
e^tas promontorium , quo inqiuditur Astacenus sinus ^ 
a Nicomedia xxxvii im^ ix Rursusque coeuatibu^ terrk»^ 
angustiae. pertinentes usque ad Bosporum Tliraeium. 
In iîs CaJchedon Kbera, a Nicomedia Lxii n. Proce^ 
rastis antea dicta , dein Çolpusa : ppstea Caecorum 
oppidum ) quod locum eligere nescissent,^ septem st^- 
diLs distante %zantio, Ipito feUciore omnibus modis 
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il a eacore le Sangariûs^ et le GaUua '^éoi Im f^rétm 
de la mère des dieux ont pris le nom. 



La Bithynie. 

XXIU. Le reste de la côte, après Ci<»itey nous présente 
Pruse en Bithynie , bâtie au pied de l'Olympe par Ânni- 
bal, à vingt-cinq milles de Nicée, dont un lac la sépare; 
puis Nicée, jadis Olbia, au fond du golfe Ascanien, une 
seconde Pruse , au pied du mont Hypius; Pythopolis, 
Paitheoopoli^, Coryphante; sur la côte, l'Esius, le Brya- 
20D^ la Platavée^-L'Arée, VÊsyre, le Geudos, autrement 
Chrysorrhoas^ le ct^ où était Mégarique, ce qui fit 
donner au golfe le nom de Craspédite, parce que la ville , 
par sa saillie en mer, formait comme une frange ; As- 
taque, d'où le goîfe Astacène; Libyssa, où est le tom- 
beau d*Anniba); Nicomédie, au fond du golfe, la ville 
la plus célèbre de la Bithynie;. le cup Leucate^ qui borne 
le golfe Astacène, à trente-sept milles et demi de Ni- 
comédie. Là les terres se rapprochent de nouveau , et 
resserrent la mer jusqu'à la formation du Bosphore de 
Thrace. Sur ce détroit est Chàlcédoine , ville libre à 
soixante-deux milles et demi.de Kicomédie. On Ta nom* 
mée successivement I^roçérastide , Colpuse, puis la ville 
des Aveugles, parce ^ue ses fondateurs n'avaient pas su 
choisir leur emplacement: Byzance, si supérieure à tous 
égards* par sa position, nr^est qu*à*sept milles. Dans l'in- 
térieur de lafitlhJBÎ^, sont Apamée, colonie; Agrippa,. 
luUopolis, Bithyniuiu; Fleuvesr; le Syrium, le Lapsias^ 
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sëde. Cetèruitt intus in Btthyùia colonia Apamena, 
Agpippenses., JuUôpolitae , Bithiynion. Flumina : Sy- 
rium^ Lapçias, Pharmacias, Àlces, Crynis, Lilaeus^ 
ScopitiSy Hieras y qui Bithyniam et Galatiam disterminat. 
Ultra Calcbedona Chrysopolis fuit Deinde l^icopolis, 
a qua nomen etiamnùm sinus rètinet : in quo portus 
Amyci : deinde Kaulochum protnontorium : Estiae tenir 
plum Tfeptuni. Bosporus d passuum intervallo Asiam 
Europae iterum aiiferens, abest.a Calchédoné xii mill. 
i> passuum. Inàe fauees primas viii, mill. docl pass. 
ubi Phinopolis oppidum fuit. Tenent oram omnem 
Thynr, interiora Bithyni. Is finis Asiae est, populorum- 
que ccLxxxii qui ad eum locum a sinu Lyciae nume- 
rantur. Spatium Héllesponti et Propontidis ad Bospo- 
rum Thraçium esse ccxxxif mill. passuum diximus. 
A. Calchedone Sigeum Isidorus gcg^cxii m d passuum 
tradit. 

*Insal9è in Propontide.* 

XLÏY. Insulœ in Propontide s^nte Cyzicum Ela- 
phonèsus, unde Cyzicenum maitabr : eadem Tfeùris 
et Proconesus dicta. Sequuntut» Ophiusa, Acanthus, 
Phœbè, Scopelos, Porphyriope, Hâlone eum oppido, 
Delphacia, Polydora. Artacaeon eum oppido. Est, et 
contra Nicomediam Demonésos. Item ultra Ueracleam* 
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le Pharmacias y TAlces, le Crynîs, le Lilëe, le Scopms; 
migras y limite de la Bithynie et de la. Galafie. Pa^së 
Chalcëdoine, on trouve Nicopolis^ qui donne son nom 
au golfe, le port d'Amycus , aussi sur le golfe; le cap 
Nauloque, le temple de Neptune Estias. Suit le Bosphore 
qui, comme l'autre dëtroit, ne laisse entre les deux con- 
tinens qu^un demi-ipille d'intervalle. Il copiinence à douze 
milles et demi de Chalcëdoiné. Son premier engorgement, 
près des' ruines de Phinopolis , laisse encore huit milles 
trois quarts de largeur aux eaux. La côte est habitée par 
}es Thynes, l'intérieur par les Bithynièns. Là finissent 
l'Asie et les deux cent quatre-vingt-deux peuples' que 
l'on compte de là au golfe de Lycie. L'espace compris 
le long de l'Hellespont et de la Propontide jusqu'au 
Bosphore de Thrace, a été évalué plus haut à deux 
cent trente-neuf milles. De Chalcédoine au çap Sigée, 
Isidore compte deux cent trente-deux milles et demi. 



* Les îles de la Propontide". * 

XLIY. Les îles de la Propontide sont : devant Cy- 
zique Élaphonèse, autrement Névride ou^ Proconèse, 
d'où l'on tire le marbre deCyzique; Ophiuse, Acanthe, 
Phébé, Scopelos, Porplifyrion, Alone avec sa ville; Del- 
phacie, Polydore; Artacée avec une ville de même nom; 
Démonèse, vis-à-vis de Nicomédie; Thyniade, ou , comme 
dirent les barbares, Bithyniei vis-à-vis de la province 
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adjfersa Qlthjruià Thynias, quam borbari Bitbyiiiam 

TO^ant. £it et Antioiekia : et cootra fances • Rh jndaci 

Besbicos decem et octo mill. circuitu. Est et £laea, 

et duae Rbodussœ, Erebinthodes , Megale^ Cbakitis,. 

Pityodès, 
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de ce nom 9 au delà dUëracIëe; Ântipche; Besbique, en 
face de l'embouchure du Rliyndaque (elle a dix-huit 
miUes de tour); Élëer, les deux Rhodusses, Érébiii'^ 
thode, Mégale, Chaldtide et Pitybde. \ ' 
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notes: 

DU LIVRE CINQUIÈME. 

Chap. I, page 2, ligne i. 

Grœçi Lihjram. C'est aînsî qu'Hërodote et Scjlax nomment 
toujours llA/nque^ ils ne connaissaient pas encore le nom actuel 
de cette partie de la- terre , que Polylîe a mentionné le premier de 
tous les auteurs grecs. Le nom de la Libye vient probablement du 
mot arabe M, avoir soif ^ PAfrique étant très-ipauvre en, fleuves 
(Voyez BoCHARTi 0/7., éd. m ; L.B. , 1692, p. 2^6'). Ce nom est, 
à, ce quMl parait , d'origine phénicienne ou punique ; on le trouve 
<féjà dans la Genèse, spus la fosme Lovh. Les Grecs et les Romains 
dérivent ce nom, tant6t.de Libjs, fils d'Hercule (Marti ANUS 
Ca^ella, VI, p. 21 5); tantôt de Libye, .fille d'Épapbus et €e 
Memphis ou de Cassiopée (Hërod., Ii^ i52 ; APDL;, II; i; 
m, I ; Paus., 1 , 44; O.vide, Métam.y i, 69g). 
' Quant au nom\ Afrique, il vient, selon Servius (SchoUa in JEn-. 
YlRG.) Yl) , du mot latin apricus, exposé au soleil , et , selon Isi- 
dore {Ong,^ xiy, 5), des mats grecs «t, sans, et 9/>/jtii, froid. 
Il n'est pas nécessaire de réfuter l'étjmologie d'Isidore, les Grecs 
n'ayant pas coYinu le nom Afrique dans les temps anciens. Quant 
à l'opinion de Servius , il est facile de prouver qu'elle est fausse , 
les Romains appelant les babitans de l'Afrique Afri, et nom Africi, 
comme ils auraient fait si le nom Afrique venait de l'adjectif latin 
npricus y exposé au soleil. 

La vraie origine du nom Afrique^ celle au moins que les anciens 
Hébreux^ et peut-être même les Phéniciens et les Carthaginois , 
attribuèrent à ce mot , nous a été léguée par Josèpbe {AnU Jui., 
I , x6, édit. Haçercamp). Selon cet historien , les Juifs ont 
prétendu de tout temps qn'Ophir, arriêre-petit-^ls d'Abraham 
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«t de sa seconde femme Kethura , tt>rtît dé la P^estine et de VA- 
faÈîe à la tête d'Ane grande armée , €*t c;pnquit la*Troglûdytîque 
et les pays situés à Fouest de ce dernier. 11 jonna son noiy âr^oute 
TAfirique, qu'on arak appelée auparavant Peta, *nom quV ç|tte 
particrdela«terre.pofte dans la<sBÂ^/<;. *^ • . * 
. Je ne dirai pas* que tout cela s'est passé ainsj que Jpsèphe le 
rapporte ; mais ce fut aussi ^ oti ifeM peut doqter, l'opinion des. 
Phéniciens; qu'un Qphir leur compatriote entrant ^ du côté de la 
mer Rouge, dans l'Afirique, en« conquit plusieurs^ contrées ^ et 
donna son nom â cAte partie de notre g;lol)e: LesHiomérites de 
l'Arabie Heureuse ont une traclition analogue. 41s'disent que leur 
roi Afirikios conquit l'Afrique à là téfe d'une *armée coqiposée 
de ses sujets et des peuples- que Josué/ général des Jui&, chassa 
de la Tèrre-Sainte. Le» GrecSoïit défiguré un peu cette/tradition 
des Phéniciens, en dilent qu'Afer accompagna Hercule dans sfis 
voyages le long des côtes septentrionales de l'Afrique , et donna 
son nom à cette partie de la ferre. * L. MâRcbs:* 

Cha]^. I*, pag^ a , ligne d. ^ 

*C Cœsarem, savoir, Câtignla, qui réduisit, ran*4i 9 les deux 
Mauritamies en proyinces,* après avoir fait tuer leur roi.Ptolé- 
roée , fils de Jùba. ' , • Hardouin.* 

' LîgûC^io. ^* ' 4 

Ampdusia , aujourd'hui cap Spaiiel. Ptolémée et*àtra1bon ap- 
pellent ce promontoire Coté ou Cotéî&r . • 

A Gréecis. Seldn Mêla (l , 5) , le nom afiricaîn 4c ce promon- 
toire eut la même signification que le nom grec An^elufia / qui 
vient de «t/^^fAo^^ flfnpelos, ^g[ne. Peut-être le nom africain *df 
ce cap fut-il donc Hérmseun^ Scylax appelle ajnsi ce promontoire*, 
et le nom Hermantnf^eat être idérîvé d|i mot hébreu, ef par con^^ 
séquent phénicien et punique f kherém , vigne. ' * * ^ * 

Bochart (p. 644) dérive le noni Hermseum^ du mot' hébraVco- 
arabe arent, diguç. La raison c^t que Scylax et d'autres' auteurs 
anciens disent que Hercule a jeté ici dé grandes pierres, appelées 
par les Grecs Sjp^«.t«, hemuUay dans le tlétroit de âibraltar, 
pour empêcher les baleines d'eotr'er de la mer Atlantique dans la 
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Médkeiraiiée. (our me décMer à addp^ier cette ëtynologie) il 
faudrait qu'oi^me pro«yat^«e» cette tniditiooist d'ocîgîae p^é^ 
nicii^nç oacarthagii^j^ise/Taiit que Ton n^aora pas fait cela, fe 
«i^f^adrai*dii tétnoî^iAagt ^osïtif de Mth , que le nom afri- 
cain du cap Am^elu«îa«d(is GreciT et des Romains , 6Îgatfte'*7ii6f»- 
tàgme au^ rmuF^, pour dériver le notn Hermœum du mot hé- 
Jiartvl ktàrem i Tigoe;.Anton1toiis^ra*it atoird^vë le fiçnir/fer- 
. fkcÊisr% du éap Spartel ,' de *Htrmèày nom grec de"* Mercure. H 
place un endroit du nom ad Merfurimn^ h sîk mille pus au pord 
Ât la ville de'S&iliS) dont Plifl|f va parler bjentôl. Cet endroit est 
appelé* aujourd^hyi Ar^Zila, et éloigné du ^^ Spartel d'autant 
de pas que SUlis* l'est deVeMrolt,adMercunum. Il paraît que 
Scylax dériva ^a^si \p nom Hennasam du cap Spartel ^ de Hei»- 
mèâ, noin grec du dieu Mercure' ;'car^ en pariant du caj^ de ce 
nçm, il n^oublie pas de nous rappeler qu'un ]^i'ohiontolre sîtàé 
tout près de Carthage , est appelé également Hermseum ; mais ce 
damier eap , que nous nommons aujourd'hui Ras addir ^ est ap^ 
pelé Pmmontorium 71î«ra*nY , promontoire de Mercure, par tous 
les auteurs rpmains qui. en psrrlênt. ' L. l^ARCUS. 

-.• •• • • 

Cl|Ai>. l , page a , lîgiic lo. 

' tiiêsa. Le nom de Lissa vient, selon Bochart,, du mot hébreu 
ou phénicien Un , lion. If j a «encore dans ces parages un pro- 
montoine nommé cap du Lion.* C'est an pied de ce cap que la 
ville de Lissa fut probablement située. L.* M. 

Ligne ii. 

CoUa. .Sc]rlax donne le nom de Coté aii golfe contenu entre 
Abylâ ( Ceuta ) et le promontoire^ Spartel', s^ est appelé Hêr^ 
IkMéum p^r ce géographe «grec> et Anipélusia par Pline et par Meia^ 
Ptoléméê et Strabon appellent ce cap l'un Coté et lautre Cote!».' 
Je* conclus de cette coincidence de noms, q^e le cap Mnllakati, 
qui est situé sur la «route de' Ceuta au cap Spartel , Cut appelé 
Coté du temps de Scylâx ; Ptolépaée et Pline, Ont transporté ce 
uoift dti cap Mollakat<^ dont ils ne font aucune mention , au pro-^ 
monioirè Spartel. La« ville de Cotta, dont Pline parie , fut située , 
à ce qn'ik parait, an pied ou sur le somntet du cap Mollakat. 
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Quant au nom de Coté , Cotes ou Cofia , je crois que son 
origine est la même que celle de Cotinnssa , premier nom de Gades 
ou Cadix (Festus AvIENUS, Ora maniima;^\iS\hllUlVS^ Notœ 
ad Dionysii Tenegesin') , et de Côthon , nom du port, de Carthâge. 
Je dériye ce denaiçr nom du mot bébrcu gitatham , entrecouper , 
et je renvoie à Bochart ( I9 p. 4-^)f q^î ^^t du même avis, pojar 
l'exposé des motifs qui m'ont engagé à prendre ce parti. Les Phé- 
niciens et les Carthaginois ont donné le nom de Colta, on jklutôt 
deQâthoum, au golfe africain situé entre Ceuta et le cap Spartë'l, 
puisque la cète quiTavoisine est très- entrecoupée et déchirée par 
par les flots de la mer , et hérissée d'éminences et de caps. ** 

Bochart (p. 644) a émis l'opinion que le nom Cotta du golfe 
en question vient du mot hébreu tfoiheff vigneron. Cette étyrao- 
logi'e est basée àur le passage de Mêla , dont nous nous somi^es 
servis^ pour prouver que le nom Hermâeum, donné- par-Sçjlàx 
au cap Spartel vient du mot hébreu hherém^ vlgne-^(F(ty^-a les notes 
sur les mots à Grœcis de ce chapitre.) • ' L. M^licus. , 

Chap. I , page a , ligne 11./ 

Ukra columnas Heradis, c'est-à-dire à l'ouest de l' entrée^ 
orientale du détroit de Gibraltar , ou à l'ouest dû cap Sj^tçf ,- 
les. villes.de Lissa et de Cotta étant situées nirVccanstl, coiA'mc 
nousi'atons montré dans l'es notes précédentes. ' L.M: 

Ti'73^/, aupurd'hui Tanger, selon Plutai;que (jf^zj? deSétibriQf), 

La ville doit son nom à Tinge ,1 femme dfAntée.; ^^^ Proco'fi; 

. {B, VandaLf H ) ,• la forteresse de. cette .ville fut bâlîè par les 

Canaaniles , que les Juifs diassèr^^l dé'JâjPàlè^ilçr.^n. y parlait- 

encoi;^ de son \xmp^ la langue, pfaémcietine;^ * V ^* ' > 1^%''!^^*' '. 

Qtofm cUonidmfakei'^y etc, OaHt da^*$t^al>Ô&quélqsBxnjlàiïi;s * 
oyaient trâiKsporté en E^agne .lum'yatUe dçjg habitais plÎ4iïici)èpf 
de Ja vîjle de Tiûgîs en Affiquj^. ' Ces d^rnj[^s j!h%\\jmi tfie yil|^ . 
à laqùêUe Méla^ qrti, y .étàit^é'^ d.ônne Je'nbVà^^/^pi^i/^^ 
.seconde Tïngisf PtoTémé^;^^ut cfp Tràduc^c^M ^If abo'A <^\^ 
de JiiliarJoza. ' Comme*. Sti^boô^ vécut ay^t.-Nhr^pçt^c.Ckudé^ 
IV. ' '9'* 
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plasieurs savans pensent, avec Saumaise (in Soimum, p. 388), 
que Pline a attribué par erreur à Claude ce que Jules César ou 
Auguste avait fiiit., Nous ne sommes pas de cet avis, Pline va 
nous apprendre tout à l'heure que l'empereuc Claude avait en- 
voyé une colonie à Lixos, ville d'ACrique sur un fleuve du même 
nom. C'est de cette colonie , et npn de celle que Jules César ou 
Auguste avait transportée en Espagne , que Pline veut parier. 
LorsqufS Claude peupla de colons étrangers Tancienne ville de 
Lîxos > il ordonna, que Tingis fût appelée dorénavant Tradncta- 
Julia , puisque des émigrés de cet endroit avaient bâti dans l'Es^ 
pagne une ville de ce nom par ordre de Jules César et d'Auguste. 
On sait aussi que Tempereur Claude visait ii marcher sur les traces 
de Césaip et d'Auguste. Le nom de JuUa-Joza, que Strahon donne 
à la ville de Tingis de FEspagne , n'est autre chose que le nom 
phié'nicien ou punique de Traducta-Julia. Ces deux mots latins 
veulent: dire Julia la transportée; mais Josa, regardé comme 
mot punique , est synonyiiie de traducla, transportée ; car^ea'^ 
veut dire transporter dans le samaritain , et les mots soûz et gâz , 
màHaivaw , ont la même signification en syriaque et en arabe. 

L. Marcus. 

Chap. I ,. page 4 9 ^îg^^ ^* • 

fijelône. Aujoui'd'hui B^abata^ selon Clusius ;*Tarîfia, selon 
d'antres. Poinsinet. 

jffœiicœ,.A}i]OVLTà''hm l'Andalousie. P. 

. Pro^imo tràiectu , etc. Dans V Itinéraire d'Antenin , le trajet 
de la .viIIe•d^ Belon à. celle de Tingis est évalué à 220 stades. 
Stràboi^ (Ùl) dit.que quand on veut se rendre de l'Espagnç dans 
la Mauxîlitne , on s'embarque ordinairéinent à Belon , et on entre 
dibs-le'port de Tingis. «Bochart (i, p. 477) prend le nom de la 
delrnlère ville pour une corruption dû nom Tanger , queles Arabes 
(ui jot^ént actuelleipent. U'dérive ce dernier npip du mot tegar 
ou tç^ar, "hAité le cbmQ)ber.ce , que Ton trouve aussi dans l'araiie. 
H* a ))à^ çettfe étyînolbgie., noxi-rseulement s^ir^la resseinbbm.ce 
àe^ iXQn^^^ ixiaisà\i«si sûr le passage nie Pline .dont nous par- 
lons y et'syar i^iu^ que qoiis venons de citer» Disons à cette occa- 
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sion que le nom togrow, que^ selon Burchardt, les Arabes donnent 
aujourd'hui à tous les nègres qui voyagent dans ^intérieur de 
l'Afrique, veut dire , au propre , faire le c&nanerce des caraçanes 
( Vo/ez le texte arabe du Vojage d'Ebn Batouta , publié par 
M. Kosegarten ). L. Marcvs. 

Ghap. I , page 4 1 lîgi^e 3. 

Oceanû C'est-à-dire de l'océan Atlantique. Plibey qui a parlé 
jusqu'à présent des villes maritimes situées sur le détroit de Gi- 
braltar 9 commence maintenant à nous décrire les côtes occiden- 
tales de l'Afrique. La ville de Zilîs , dont il va faire mention , est 
appelée par les Arabes Ar-Zila. Ptolémée (iv, i) place cette ville 
près de l'embouchure du fleuve Zileia. Elle est aussi mentionnée 
par Strabon (xil, p. 827) et par Antonin. Selon ce topographe , 
la ville de Zilîs e«t située à six cents pas romains au sud dlun 
endroit appelé ad Mercurium. D'après cela , je croirais que cette 
place se trouvait au pied du cap Spartel , ou sur ce cap même , 
Antonin ayant dérivé le nom à'-Hermamni', que Scylax donne à 
ce promontoire , d'Hermès , nom grec de Mercure. Absi la ville 
de Zilis est située à six mille pas au sud du cap Spartel, et c'est 
précisément la distance de ce cap à la ville d'Ardla. L. M. 

Ligne 6. 

Lùcos, Aujourd'hui Larache , sur le fleuve Lucos , appelé Lixus 
par les anciens {Vo^ez un peu plus bas). L* M. 

Ligne 7. 

Regia Aniœù Comparez Solîn(a4-)? Lucain(iv, p. Çgo), 
Martian (ti , p. aiS). Hardquiïï. 

Vo;yez aussi Philostrate ( Vita ApoUonii Tjanei, liv.' vi ). 

L. M. 

Ligne 8. 

Hesperidwn horti. D'après Hésiode {Theog»), L. M. 

Dans' le cinqinème chapitre de ce livre , et au quatrième du 
neuvième, Pline placj le jardin des Hespérides autre part. ' 

POJNSINET. 

9- 
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Chap« 1 , page 4- 1 lî^^ 2 1. 

Bahba. Ce mot est peut-être synonyme du mot hûx^campestris^ 
champêtre. Du temps de Strabon, contemporain d^ Auguste, 
on parla encore phénicien dans le voisinage de la ville et du 
fleuve Lixos , et le mot Babba peut être dérivé du mot hébreu 
Bea^b ou Beabâ , au milieu d'une forêt épaisse. L. Marcus. 

Ptolémée écrit Baba ; Etienne de Byzance, Babae. Habd. 

Selon Poînsînet, Marmol prend cetteville pt>ur Tendrôit nommé 
B^i-Tuédi sur nos cartes. 

Ligne 22. 

iffâïzâ^a. Aujourd'hui Jfan£ara selon Moletius; Péfen&ra selon 

MàrmoL P. 

Ligne 23. 

• Vohhilîs.SAon Poinsinet, Fez, nom afiricain que les Romains 
ont changé en/asda, bande, et qu'ils ont remplacé par volubilis , 
nom qui .signifie une chose qui peut être pliée et servir de 
bande. Selon la conjecture plus plausible de Mannert (x^ p. 4^0)9 
cette ville est. notre Walili ou Qualili. On y trouva des ruines de 
bâtimens romains, selon Léon l'Africain. • L. M. 

Ligne 25. 
Subur, Aujourd'hui Subu. 

Page 6^ digne. 2. 
Sala. Aujourd'hui Salé ou Buragrag. 

Ligne 4- 
Àztiolôli. Ptolémée (iv, 6) nomme ce peuple Autolati, et sa 
capitale A^utolola. 11 le place ^u milieu de la câte de JVEaroc. 

.. L.M. 

Ligne 5. 

Fçhuhsissimum. Fabhteuse non <)uant à l'existence, mais quant 
auxparttcularité^ qu'on en 'raconte 9 et aux détails dans Usqjtiels 
Pjine est entré. ^ *P, 

Les (ables qu^'on lit dans' le teutjs sont ^npruntées.au Périple 
d'Qànnon. Beaucoup de savans, entre autres M.' Gossellin , p^n- 
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sent qu'elles né se trouvaient pas dans rorigînaPcartkaginois du 
Périple,, çt que les Grecs les ont ajoutées après coup-. La preuve 
du cenîtraîre, c'est qu'Aristote ou l'auteur pseudonyme du livre 
lif^i iAVfi, eutêUa-fi^^ dont le titre porte le nom de ee philosophe 
grec, et qui , s'il n'est pas d'Aristote , a été pourtant écrit de son 
temps (33o ay. J.-C.)? lisait déjà ces fables dans le Périple d'Han- 
non. Elles se rapportent surtout aux environs de la montagne 
appelée par Hannon T^i^n OMma^ OtSv*iyjiyi.tt;, Char des Dieux. 
Cette montagne fut aussi mentionnée dans l'original punique du 
Périple, témoin Marin de Tyr, auquel Ptolémée a emprunté sa 
description- de la c6te occidentale, et qui nous apprend (PtoL. , 
VI,. 6) qu'un fleuve appelé Masitholus prend sa source dans le. 
mont Char des Dieux ^ Le nom de ce fleuve peut être regardé comme 
punique, car il se laisse décomposer dans les mots hébreux ma- 
Sitôt, voyages , train , tiel, dieu, et sa signification se rapproche 
donc du nom grec Théén Ochémay Char des Dieux. Or, c'est sur 
cc^te montagne que le fleuve Masitholus prend sa source. Au nord 
de cette montagne , l'auteur du Périple grec d'Hannon a placé un 
pays très-chaud, qu'il nomme Thymiamata , et d'où* des ruisseaux 
de feu se précipitent dans la mer. Le nom de ce pays est égale- 
ment punique ; car on peut le décomposer dans les mots hébreux 
et syriaques thap, côte , et hkamimata, chaleur. Il n'est pas rare 
que le p soit changé en m dans l'hébreu. On dit , par exemple , 
piUah et mîUetk, sauver; râpas et ramas, fouler aux pieds , etc. 
Au lieu dire Thi^Hhamimata, C64e de la Chaleur, on diisait donc 
probablement aussi ThamHhaminuaa, et c'est de cette expression 
que les Grecs ont formé le mot ihjrmiamata. En arabe on emploie 
encore le mot tham, càte , à la place du mot hébraïco-syrien 
ikap. L. M'AHCU^. 

CitAP«^ I , page 6 , ligne 22» 

Hatmonis, Ce passage de Pline a été employé par la plupart 
des auteurs qui ont écrit sur le Périple d'Hannonpour déter- 
miner l'époque à laquelle vécut cet amiral carthaginois. Voici 
ce qu^ils ont conclu. Fahricius et Melot font voyager Hannon 
l'anSoo atant J.-C. ; Dodwel, vers 34o; Campomanes, vers 
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4.07; FlorÎQi» d'Ocampo, ver» 44-^; Mariana , ver» 448; de 
Bréquîgny , vers 5oo ; Mannert , Heeren , Rennel et Malte^ 
Bron , entre les aimées 470 et 444 avant J.-C ; Bongamville , 
vers 570. De tons ces chîfiBres, les seuls admissibles sont eeax qui 
nous font remonter au delà de 444- avant J.-C. ; car Vest à cette 
époque qu'Hérodote vopgea dans l'Egypte, et dès le temps d'Hé- 
rodote les Carthaginois faisaient souvent de grands voyages le 
long des côtes occidentales de l'Afirique. Cependant Hannon est 
le premier marin de cette nation qui ait entrepris une course ma- 
ritime de ce genre. 

J.-J. Yo&sius et Gossellin pensent qu'Haimon vécut dans le 
dixième siècle. Leur opinion est fondée sur un passage d'Hé- 
siode dans. lequel ce poète grec, qui vécut vers g6o , &it mention 
d'une place, le jardin des Hespérides, aux bords de la mer At- 
lantique et sur la côte occidentale de l'Afrique. <(HanMn,êîi 
M. Gossellin , est le premier homme du monde qiU ait rumgiJ par le 
étroit de GibraUar. Açant bd on ne powait donc pas savoir tptt 
T Afrique et r Europe ne s'étendent pas à V infini vers F ouest y mais 
que le continent de ces deux parties de la tfvre est fermé par une 
grande m&r. Ainsi Hannon vécut açant Hésiode^ puisque cepoèée 
connaît déjà le fait en question^ » On peut objecter à ce raisonne^* 
ment, que, selon Mêla, qui était né dans le midi de l'Espagne , 
la ville de Gadès ou Cadix , qui est située à l'ouest du détroit dç 
Gibraltar , a été fondée du temps de la guerre de Troie , et par 
conséquent plusieurs siècles avant celui d'Hésiode; ainsi l'opi- 
nion que M. Gossellin et Y ossius ont de l'âge d'Hannon repose 
sur une argumentation £aiusse ; et Hésiode peut avoir eu connaii^ 
sance de l'existence de la mër Atlantique par suite des premiers 
voyages des Phéniciens à Cadix. Du reste , il nous est facile de 
prouver que l'opinion de M. Gossellin est fausse, et qu'Hannon 
ne peut pas avoir vécu avant l'an 700. Ammien Marcellin nous 
apprend que la ville de Thèbes en Egypte fut conquise par les 
Carthaginois lorsque cette nation commençait à faire ses pre- 
miers efforts .pour répandre sa domination sur des pays étran- 
gers. Inier primordia pandenUs se late Carthaghus. Pline dit dans 
cet endroit qu'Hannon vécut dans le siècle le flus florissant de 
Carthage ; c'est-à-dire lorsque cet état s'était déjà soumis plu- 
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skars parties de l'Afrique et quelques iles âe k Mééiterranée ^ 
donc Haiinon vîyait après la conqjuête de Thèbes par les Cartha- 
ginois ; mais cette dernière conquête doit avoir eu lieu peu de 
temps ayant l'invasion des Perses dans l'Egypte , c'estr-à-dîre 
avant l'an 5qo , puisqu à cette époque les Thébains , comme Âm- 
nién Marceliin nous l'apprend, étaient occupés à restaurer leur 
ville , détruite par les Carthaginoi^s» Donc Hannon ne peut pas 
avoir vécu avant, l'an 700. L. MAacus. 

Cbap. I , page 8 , ligne 7. 

A mont ea. C'est-à-dire de l'Atlas. M. Gossellin a fait voir^ 
dans ses Recherdies sur la géographie des anciens ( tom. I , Périple 
de Polybe), que le point de l'Atlas' par lequel Pline commence 
à compter dans ce passage est situé à son extrémité sud-ouest et 
sur les frontières septentrionales du désert de Zahara. L. M. 

Ligne 9. 

Anatis, Aujourd'hui Ommîrabih, situé, selon l'évaluation juste 
de Pline , à 54 i/3 lieues marines de 20 au degré du fleuve Lucos , 
et à l'extrémité sud-ouest de la chatne Atlantique. *( Vojrez Gos- 
SELLIK,' audit endroit.) . \ ^' M. 

Ligne 10. . 

lÀxus. Aujourd'hui Lucos, à 2g lieues et demie de Ceuta, selon 
Pline, et 97 lieues selon nos cartes* Les mots afreto GatUfano se 
rapportent à l'entrée orientale de Gibraltar, ou à la colonne Abîla 
aux environs de la ville actuelle de. Ceuta. ( Vojc^z Gossel- 
lin.) 

Il ne faut pas confondre ce fleuve , comme Gossellin l'a fait, 
avec la rivière Lixus d'Hannon. Cette dernière a- été placée par 
Hannon au sud des colonies carthaginoises * qu'il établit, {sur les 
côtes, de Maroc. Le fleuve dont Pline parle ici d'après Pcflybe 
est situé au nord de ces colonies et de presque tous .les éta- 
blissemens des Phéniciens et des Carthaginois sur la côte '^occi- 
dentale de l'Afrique. J'invoque en témoignage le. contenu de- 
ce chapitre de Pline. Le naturaliste romain ne connatt pasii'au- 
tre endroit que Zilis , entre le cap ^airtel , qu'il nomme Ampe- 
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lusia, et le ûeuye Lîxus > qui est ;notre Luços d'aufourd'huL 
Toutes les autres pUces de la côte sont situées au sud^ du fleuve 
Lucos, et parmi elles, il y en. a plusieurs dont les noms sont 
puniques , et qu'en conséquence nous devons regarder comme^ 
ayant été fondées pu par le& Phéniciens ou par les Carthaginois; 
telles sont Busubis, appelée Rusibis par Ptolemée , et Risàrâir , 
deux noms propres de villes, dans lesquels les syllabes initiales 
rus et ris sont évidemment une corruption du mot hébreu râs, 
€;n arabe rds^ rocher, cap, promontoire. Le golfe Sagutî, dont 
Pline , copiant le Périple de Polybe , va parler sous peu , est le 
golfe chi Commerce , xiA'irof ^E/LLitroptxbf , de Stral^on et de Pto- 
léokée (^Vdjez la note qui succède à celle-ci). Dans ce golfe il 
y avait encore ,-du temps de Strabon , plusieurs places commer- 
çantes bâties par tes Phéniciens , et où on parla la langue de ce 
peuple ( Strabon , xvii , p. 826). Il est situé au sud du Lixus , 
entre ce fleuve et les rivières de Subur et de Sala {Suhu et Salé 
ou Buragtag) y que Pline , se conformant aux données de Polybe, 
plac.e au sud dû Lixus. Con^me Pline et Polybe , Ptolemée et Son 
prédécesseur , Marin de Tyr, ne placent aucune ville entre le cap 
Spariel etle'fletive Lixus ; ceux qu^ils ont mentionnés sont situés 
tous au sud de ce fleuve. £ratosthène., cité par Strabon (xvil, 
p^ 826), écrivait d^ns le troisième siècle avant J.-C. , que les -Car- 
thaginois avaient fondé trois cf nts villes su^ la -côte occîdenjtale 
de TAfrique, et que ces places étaient situées toutes au sud du 
fleuve Lixus. Artén^dbre, qui vécut dans 4e. second siècle avant 
J,~.C* 1 et ^ue Strabon cite également , ne peut pas. se figurer que 
Iç nombre 4^$ «villes carthaginoises fût si grand dans ces plages ; 
mais.il ne nie pas. qu'il n'y en ait eu plusieurs au sud du fleuve^ 
Lixus. Enfin Scylax, qui ^écut. avant Ératosthène, et dont le 
siècle^ est ^lus. rapproché de celui d-H[annoh que Tâge de tous les 
. autres écri\ains anciens qui nous ont laissé quelques notices dé- 
taillééè sur la côte occidentale de T Afrique , dît que le fleuve et la 
ville de Lilus sp^t situés au nord de Thymiatérion , première ville 
fondée patr Haiinon. 11 faudraU contredire tous ces témoignages 
.d'auteurs anciens de. siècles différens, si l'on voulait admettre 
rôpi^ion de Gossellin que le fleuve Lixos d'Hannon est le même 
'que celui de Polybe , Strabon et Ptolemée , et le Lucos des géa- 
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graphes; modernes. Rejetons donc cette opinion , et tlkhons de 
déterminer lés positions des endroits mentionnés dans Pline, sans, 
en bouleverser l'ordre et sans rien changer dans le texte. L'un 
et l'autre a été fait par M. GosfeeUin ; il ne peut donc pas être 
notre guide , et nous sommes forcé de renvoyer les lecteurs^ jionr 
les preuves de ce que nous avançons sur les positions indiquée» 
par Pline dans sa description dé la côte occidentale de r Afrique ^ 
à notre Mémoire sur le Périple d'Hannon , qui va bientôt paraître 
dans le premier volume de notre oiivrage intitulé : Histoire des 
colonies étrangères qui se sont établies dans VAhyssinie depuis le sep- 
tième siècle apant J»-C, /usguau quatrième siècle de V ère chrétienne y 
suivie de Dissertations sur la civiUseUion des peuples ^ Soudan au 
temps des Egyptiens , des Mérœns^ des Carthaginois, des Grecs et des 
Romains f et de plusieurs Traités sur les relations commerciales de ces 
nations açec les Nègres, Plusieurs (iragmens de cet ouvrage ont été 
publiés dans le Journal des Voyages X 1828) , et dans le Journai 
Asiatique ( 1839). L. Marcus. 

Chap. I , page 8 , ligne 11. 

Saguti. On lit dans- quelques manuscrits . Sagâci. Selon Bo~ 
chart (l , p« 644) t <^^ devrait lire Saguri , puisque la position 
du golfe dont Pline parle dans le texte coïncide avec celle du 
golfe appelé par Strabon et par Ptolémée Koxwf ^E/n^ofUKàg , 
ou golfe du Commerce , et que seMar yeut dire en hébreu faire 
le commerce , être marchand. Du temps de Strabon on parlait 
encore phénicien et par conséquent hébreu sur les bords du goHe 
du Commjerce. L. M. 

Oppidum, etc. Cette ville est peut-être le Thymîatérîon du Pé- 
riple dliannon. Le promontoire Mulducha serait alors la mon- 
tagne sur laquelle Hannon fit construire la ville de Thpniatérion. 
Selon Scylax , cette place est située au sud du fleuve Lixus. La 
ville que Pline place sur le sommet du Mulelucha est située éga- 
lement au sud de ce fleuve. Le maximum de la vitesse des vais- 
seaux anciens est évalué ii 700 stades , ou à vingt lieues marines 
par Hérodote (iv, 86). Scylax évalue la vitesse moyenne dés 
vaisseaux anciens à5oo stades ou à 1:2 jp lieues marines* Haii- 
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non, traînant ane grande flotte^ chargée de 60,000 hommes, à la 
suite de son navire , n'a pas navigué jprobablement aussi vite que 
les navires marchands. Il est donc vraisemblable quHl n'a pas (ait 
vingt lieues marines dans la journée. Mais en cas même qu'il les 
eât faites , et que sa flotte eût atteint par conséquent le maximum 
de vitesse des vaisseaux anciens , la ville de Thjrmiatérion sera 
s>itttée au nord de l'embouchure du fleuve Subu , dans l'océan 
Atlantique ; car de là à Ceuta il 7 a 43 lieues marines , et de Thy- 
miatérion à Ceuta il y a deux journées de navigation selon Scylax, 
et par conséquent 4o lieues marines au plus. Mais la ville que 
Pline place sur le cap Mulelucha est située , conune leThymîaté- 
rion d'Hannon , au nord du fleuve Subu. Ainsi, ces deux endroits 
sont situés entre les fleuves Lixos et Subur, ou Lucos et Subu, 
et chacun sur une hauteur près de la mer , ce qui rend très-pro- 
bable que ces deux endroits n'en font qu'un. L. MârGVS^ 

Chap. I , page 8, ligne i3. 

Ruiuhis, Situé près du cap Blanc , appelé par Pline promonto- 
rium Solisf ou promontoire dû Soleil , et dans les environs de la 
ville actuelle de Mazagan, qui fut autrefois très-commerçante, mais 
qui est réduite aujourd'hui à une simple forteresse ( Voyez Gos- 
SELLil^). Le nom du port en question est écrit Rusibis par Ptolé- 
mée. Cette orthographe me parak élire plus correcte que celle de 
de Pline , qui appelle notre port Rutubis. En effet , la syllabe ini<* 
tiale rus du mot rusihis rappelle le sens du mot hébreu rés, en 
arabe râs^ promontoire , rocher ; et le nom entier de Rusibis peut 
être dérivé de l'expression hébraïque , et par conséquent punique 
ou phénicienne rés-haa'h , montagne ou promontoire aux Forêts. 
Hannon parle dans son Périple d'un cap du nom de Sbloeis, qu'il 
dît avoir été couvert de forêts touffues. Le port Rutibis ou Ru- 
tiibb aurait-il été situé dans le c^p Sploeis d'Hannon P En ce cas 
le cap de l'amiral carthaginois serait le prcmontorîum Sùlis de 
Pline , et par conséquent le cap Blanc. L. M. 

Ligne i4- 
* Promoniotium Solis, Aujourd'hui cap Blanc. Pline évalue à 
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!io5,ooo pas 9 on à 54- i/3 lieues la distance du fleuve Anatîs, ap- 
pelé aujourd'hui Ommirabîh, lAxns on Lucos, et !ti3,ooapas, ou 
à 56 1/2 lieues celle du port Rutubîs à la rivière Lucojs. Ainsi 
Pline place le port Rùtubis au sud du fleuve Anatis ou Ommî- 
rabih , et à 2 1/2 lieues de son embouchure. Mais , selon nos 
cartes , le cap Blanc est situé au sud de la jonction de ladite ri- 
vière avec la mer, et à quelques lieues de son embouchure. Ainsi , 
le port Rutubis de Pline doit être situé entre le fleuve Ommirabih 
et le cap Blanc : donc ce cap est aussi celui que Pline fait succé- 
der au port Rutubis y et qu'il nomme promordoriuih Solis, pro- 
montoire du Soleil. L. Marcus. . 

Chap. I , page 8 , ligne j4- 

Bisardir. Ce port fut situé probablemoit an pied du cap que 
Ptolémée appelle Promontoire d'Hercule. Le nom phénicien 
d'Hercule est Melcartès ; ce nom peut être décomposé dans les 
mots hébreux mdekh^ roi, et tidir^ fort, puissant, belliqueux. Le 
nom Risardir peut être décomposé dans les mots hébreux rôs, en 
arabe râsy promontoire , montagne , et en o<//r, épithète donnée à 
Hercule par les Phéniciens , comme le prouve le nom phénicien 
Melcartès de ce dieu. Ce qui rend cette conjecture très-probable, 
c'est que Risardir est, selon Ptolémée, le nom d'un cap situé 
entre Carthage et l'entrée orientale du détroit de Gibraltar. 

Le promontoire d'Hercule dont Ptolémée (ait mention ne peut 
pas être antre que le cap Cantin ; car c'^st le premier qu'il con- 
naît au sud du promontoire du Soleil , appelé aujourd'hui cap 
Blanc , et le cap Cantin succède iimnédiatement au premier sur 
nos cartes. 

Les géographes arabes disent (F^o^tf^ Gossellin) que dans les 
andeiM temps' les vaisseaux étrangers eurent leur dernière sta- 
tion à Asafi. Le port Risardir est le dernier que Pline connaisse 
sur la côte occidentale Je l' Afrique. 11 est donc probable que le 
Risardir de Pline est l'endroit appelé Asafi par les géographes 
arabes. La ville d' Asafi est située au sud du cap Cantia, et à cinq 
lieues seulement de ce promontoire* Ainsi se confirme notre con- 
jecture, que le port Risardir de Pline était situé dans le voisinage 
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du cap que Ptolémée appelle promotitofre d^Hercule, et que ce 

nom est la traduction du mot phénideo Bisiirdir. h* Marcus. 

Chap. 1, page 8 , ligne i5.^ 

Cosenwn, Le port Rîsardir de Pline étant situé dans les envi^ 
rons de la ville Asafi , le fleuve Cosenus , qui en est le plus rap- 
proché parmi toutes les rivières situées au sud du port indiqué , 
doit être pris pour le premier qu'on rencontre en longeant la côte 
d^ Asafi vers le sud. Ce fleuve est le Tensift. L. M. 

Ligne i6. 

Masaiat, Aujourd^hai Magador, au sud du fleuye Tensift, et 
tout près de lui. L. M. 

Darat. Aujourd'hui Sous. ( Voyez GossELLiN.) L. M. 

Ligne 19. 

Surrentîum, Cap Ger. {Yo/ez GossELLiN.) L.'M. 

Palsam, On lit, au lieu de ce mot, tantôt Passum^ tantôt 
SaUum dans plusieurs manuscrits. Peut-être faudrait-il lire Far- 
sum , mot dérivé du nomPharusii, du peuple qui hsdiitait les bords 
du fleuve dont nous parlons. L. M. 

Ligne 20. 

Perorsos, eU* Le# Perorsi et les Pharusiens ne peuvent pas 
avoir demeuré autre part qu'entre le <:ap.Ger etxelui de Non et 
de Sobi. Pline dit à la fin de ce chapitre que ces deux peuples de- 
meurèrent à côté de la nation des Canàrii, et celle-ci dans le 
voisinage de la chatne Atlantique* Strabon, Salluste , Mêla , Pline 
(V, 8) et plusieurs autres auteurs anciens rapportent que les Pe- 
rorsi et les Pharusiens se donnaient pour les descendans des Per- 
sans, qui avaient suivi Hercule lorsqu'il conquît le nord et \t 
nord-oiiest de TAfirique. L'ancien noÀ des Persans est Ariad, 
'AfT«roi. Selon Hérodote (vu) , il signifie des hommes braves 
dans le persan. Si nous remplaçons les deux syllabes grecques 
cçi du mot artœi par la terminaison an , pluriel des substantifs 
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persans , nous obtenons le mot artuÉn, Ce nom ressemble beau- 
coup à celui 4'Ersan, que les Chellous 4a midi de Pempire de 
Fez et de Maroc se donnent aujourdliui eux-mêmes , pendant 
que les Arabes Maures les nomment Chellouià ^ mot qui me parait 
venir des noms Masssesyli et Massyti^ que les anciens donnent 
ordinairement aux habitans de la Mauritanie, et dans lesquels 
la syllabe mas t^t le mot syrien- mas 6u mat, homme, et tribu. 
Âin^i la tradition ancienne des Perorsî et des Pharusiens sur 
leur origine s'est conservée dans lé nom indigène que leurs ne^ 
veux se donnent à eux-mêmes, sans savoir l'ancienne tradition 
de leurs |>ères sur leur origine. Il me suffit d'avoir ajouté ce 
(ait et cet argument nouveau ai ceux que M. Gosisellin a produits 
dans' Èts Recherches ,sitr le Périple de Pofyhe, pOup prouver que 
les Përorisi et les Pharusiens ont demeuré entre le cap Ger et 
ceux de Non et de Sobi. Que ceux que cet argument seul ne 
pourra pas convaincre de la justesse de l'opinion de M. Gossellin 
sur les demeures de ces de^ix natiotis veuillénl^^ecourir aux preu- 
ves dont ce savant s'est servi pour démontrer ce qu?il avance sur 
la position des deux peuples en questionir Nous n'avons pas assez 
d'espace pour entrer ici dans de longs détails sur4es positions 
des peuples, pays , villes, montagnes et fteuv&s mentionnés par 
Pline. Nous tâcherons donc àe confirmer Seu}eltiei^t |iiar des àr- 
gpmens nouvearux les assertions dé nos prédécesseurs qUi nous 
paraissent être justes, et de combatte xefte» que nov.^ croyons 
être fausses pu trop^ hasardées. ;. * / ' V v ' L; Marcvs. . 

Chap. i , page 8 , llgAc* 2.1. . ' 

Gœtulos Daras* L«s Gétules étaient une nation puisssntcf di-^ 
visée en plusieurs, tribus , telles que •les'C^étoles'ÀytoloIe^; les 
Gétules Dares; ies Mélanogétules,..efc. Ils «demtiiBaii^t dans \es 
montagnes du nord de l'Afrique, clepuia Ift^ftier"j\.lliuilîqué jijs^ 
qu'aux frontiètës occidentales du Fj^zzan , au' Comiôencj^i^Y fes 
habitations des Garamantës. Xes Gétulès sem]>Ient ^é'res'âïe\ix 
des Touaricks ; les Mélanogétnles ceux* des Ti^bùs. Geux^cî ont 
le teint plus foncé que les au'tres , et se r^ippTQcbenl^pliis ^ùe lé^ 
Touaricks de la race 'des' nègres par la çtiniormÀdon âii ùorps. 
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Cbap. I , page 8 , ligne 22* 

Bambotum. Selon Bochart, le nom de ce fleuye vient du mot 
hébreu hehemoth ou hamoth^ dont Job (xL, 10) se sert pour dire 
crocodile. Les anciens nommaient ainsi cette rivière parce qu^elle 
était remplie d'hippopotames et de crocodiles. Bochart prend ce 
fleuve pour le Sénégal, et c'est aussi l'opinion de Bougainville , 
de Mannert , de Rennel et de Heerén. Nous pensons avec M. Gos- 
sellin que le Bamoth de Pline est situé sur la lisière septentrio- 
nale du désert de Zahara , et que c'est ou le fleuve Non , ou le 
Sobi de noi^ géographes modernes. Si l'opinion de Bochart était 
juste , Polybe , tout en indiquant avec une grande précision Té:- 
loignement de l'extrémité sud-ouest de la chaîne Atlantique de 
la colonne Abila (Ceuta) {^Voyez Gossellin), n'aurait pas parlé 
à^ deux fleuves qui sont situés dans les parages où l'Atlas s'élève 
au sud-ouest des sables du désert. Cependant ces deux fleuves 
sont du nombre des plus grands qui , venant de l'intérieur de 
l'empire de Fea; et de Maroc , se jettent dans l'océan Atlantique* 

* < . L. Margus. 

Ligne 28. 

Montes perpétuas , etc. Le gi'and désfert de Zahara commence 
aux embouchures, des fleuves Non , Sobi et AlÊich. Depuis ce 
dernier cap jusqu'au cap Blanc la côte du désert est tout unie, et 
couverte de 'sables qui s^étendent. à plusieurs lieues dans là mer. 
On n'y trouve aucune hauteur considérable '< à partir du cap 
Sobi jusqu'à celui de Bojador; On peut donc s'étonner que Po- 
lybe, qui estpa'rvenu pour le ^ins jusqu'à i'extrémité sud-ouest 
de l'Atlas 9 ^rétenjde qu'au sud de ce point la côte de, l'Afrique, 
qui est celle du désert, est hérissée d'une longue chaîné de mon- 
tagnes' qiti s'étend jusqu'au mont ThéônOkhéma,, .c'est-à-dire à 
vingt ou à yîngt-4roîs journées de navigation (Voyez la note sui- 
vante) ; mais cette erreur s'explique très-facilement. Elle est due 
tout entière'à Pline, qui a pris Iq point où, selon Polybe, l'Atlas 
s'élève au qciflieù. des «ables dii 'désert', pour Textrémité sept«n- 
trion^kle de -ce\te chaîne de Vnontagnes,- au liea de le prendre avec 
Polybe pour ^extrémité sud-ouest de la chaîne. Par cette méprise , 
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Pline (ut force de transporter les montagnes de Fez et de Maroc 
de la sur&ce de ces deux pays k celle da grand désert (Vojrez Gos« 
5£LUN.) L. Mârcus* 

Chap. I , page 8 , ligne 24. 

Theon OAema, Nom grec d'une montagne dont il est fait men- 
tion dans la traduction grecque du Pér^le d'Hannon , et qui 
s'appela Masitholus en carthaginois ( Vojez les notes sur le 
mot Fahvlosissïtman de ce chapitre). Le nom grec et le nom 
carthaginois ont tous deux une signification analogue ; c'est celle 
des mots latins deorum currus , char des dieux , par lesquels Pline 
a désigné cette montagne dans ce chapitre. Cette hauteur est 
située à vingt-trbis jours de navigation de l'ile de Cerne , selon 
Hannon , .et k di^ jours et dix nuits du promontoire du couchant, 
selon Pline. Je prends ce promontoire pour le cap Sobi, et je 
place l'île de Cerne vis-à-vis de ce cap et près de l'embouchure du 
fleuve Sobi. Quant au mont Char des Dieux, je le prends pour 
le cap Vert Cette opinion diffère de celle de Gossellin , qui 
prend l'ile de Cerne pour Ule Fédal , et le Char des Dieux pour le 
cap Non , et qui pense , avec MM. Malte-Brun et Gail fils , que les 
anciens n'ont jamais passé le parallèle du cap Bojador dans leurs 
navigations le long de la côte occidentale de l'Afrique. Bochart , 
Bougainvitle, Campomanes, Heeren, Bennel ne sont pas de 
l'avis de MM. Gosseliîn , Malte Brun et Gail ; ils étendent le Pé^ 
riplc d'Hannon jusqu'à la Gambie et au delà. Leur opinion s'ap- 
proche donc de la nôtre , que nous prouverons dans le premier 
volume de l'ouvrage indiqué dans i^note sur le mot Idxus de, ce 
chapitre. C'est dans cette note et dans celle sur le mot Hannonisj 
que nous avons déjà sapé les fondemens de^çe grand étalage d'ar- 
guihetts forcés par lesquels M. Gosseliîn a cherché à établir que 
l'amiral carthaginois Hannon n'a pas navigué au delà des caps 
Non et Sobi. Qu'il me soit permis de dire ici seulement que ,• se- 
lon Pline, l'historien grec Polybç ne peut pas avoir placé l'île 
Cerne plus au nord que les parallèles des deux caps que nous ve- 
nons de nommer. En effet Pline (vi, 36) lious apprend quePo- 
lybe a écrit que l'île Cerne est située sur les frontièrés de la Mau- 
ritanie et vis-à-vis de l'Atlas. — In extrema' Mfmn'iania contra 
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montem AHaniem. — Mais le naturaliste romaiu pensa que Polybe 
avait placé l'eiLtrémîté septentrionale de la chatne Atlantique au 
lieu où se trouve son extrémité sud-ouest, c^est-à-dire dans les 
environs du cap Non et Sobî. Donc Tîle de Cerne n'a pas été 
placée plus au nord que les parallèles de ces deux caps par Polybe 
selofi Pline. Les mots in extrema Mauritania , sur les frontières 
de la Mauritanie , se rapportent à l'extrémité sud de ce pays, et 
non à son extrémité nord-ouest , comme M. Gôssellin doit l'a\o!r 
pensé , puisqu'il a pris l'tle Fédal pour Tîle Cerne. L. Margus. 

ChâP. I, page 8, ligne 2^, 

Adpromontorium Hespenum, Le promontoire dont Pline parle 
ici n'est pas celui qu'Hannon appelle dans son Périple le cap de 
la Corne du Couchant , comme l'a pensé M. Gosscllin. Dans le 
trente-sixième chapitre du sixième livre, Pline parie de ce dernier 
promontoire. Il le nomme Hesperion kéras, nom grec qui veut 
dire Corne du couchant, et qu^on lit aussi dans la traduction 
grecque du Périple d'Hannon ; il le place, comme Hannon, à quatre 
journées de navigation du Char des Dieux, et non à dix jours 
et dix nuits^ comme il fait dans le passage dont nous parlons. Le 
promontoire du couchant dont le naturaliste romain fait men- 
tion dans cet endroit , est le *Eff*tripîOv ak^v , ou promontoire du 
Couchan^, de Slrabon. Ce géographe le place sur les confins ieJa 
Mauritanie et dans le pays des Perorsî cf des Pharusiens , deux 
peuples africains qui 'demeurèrent dans le midi du pays que«iious 
venons de nommer. Ce promontoire est donc le cap Non ou 
èîen le cap Sobi des géographes moderne]^. Les dix jours et lès 
dix jiuîts de navigationr qu'on -emploie selon Pline' pour arriver 
du Char des Dieux aif promontoîi'e du^ Couchant, doivent être 
cpnaptés du sud* an nord , et tion du nord au sud , comme l'a &ît 
M. Gossellîn. 

Pline a coro^iencé son extrait du Périple de Polybe en nous 
' dfsant à combien de milles de la colonne Abîla (Ceuta) l'historien 
grec,a placé l'extrémité sud-ouest de l'Atlas, qu'il prend par er- 
reur ponr l'extrémité septentrionale de cette chaîne de montagnes 
(Vofez *GossÊluin). Ensuite il a énuméré les points que Polybe 
place entre Ceuta et l'extrémité sud-ouest de l'Atlas. Le natu- 
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rallste romaîn en &it autant pour la seconde partie du Périple de 
Polybe , cVst'à-dire pour celle qui commence par l'extrémité 
sud-^ouest de PAtlas, où se trouve l'embouchure dû fleuve Bam» 
botus ; mais il s'y prend d'une manière opposée à la marche qu'il 
avait suivie en parlant de la première partie du Périple de Polybe. 
Il nous indique , telle qu'il la trouve relatée dans Polybe, la dis- 
tance ^du Char des Dieux à l'extrémité sud-ouest de la chaîne 
Atlantique , extrémité qu'il appelle^ promontoire du Couchant. 
De plus , il commence par énumérer les positions que l'historien 
grec a connues entre l'extrémité sud-ouest de l'Atlas et le Char 
dés Dieux. Ainsi le Promontoire du couchant, ,dbnt Pline ^parle 
dans te texte , doit être pris pour l'extrémité sud-ouest de l'A- 
tlas, que Strabon appelle aussi Promontoire du couchant. 

L. Marcus. 

Chap. I , page 12 , ligne 5. 

Sneionius FauHr^s, etc. Suétone Paulin fut consul la douzième 
année de l'empire de Néron (Tacite vi). Il fit la guerre aux 
habitans de la Mauritanie l'an 4i après J.-C. (^Dio Cassius, lx , 
p. 670). Hardouin. 

Ligne 6. 

Transgressus guoque Atlaniem, Il est à regretter que Pline ne 
nous ait pas dît de quel lieu Suétone Paulin partit lorsqu'il alla 
faire la guerre aux Mauritaîns. M. Mannert (x, 2, p. 4.82) pense 
qu'il partît de Salé. M. Latreille (^Essai sur les expéditions de Sué' 
tone Paulin et de Cornélius Balèus dans Y Afrique et sur le Niger 
de Pline et de Ptolémée; Paris, 1807, in-8), Malte-Brun {Précis de 
la Géographie ancienne et moderne 9 t. i, p. î84) , Walkenaer ( /îg- 
dierches sur Viniérieur de V Afrique , p. 887 ) pensent qu'il partît 
des embouchures du fleuve Lîxus. Nous sommes de l'avis de 
M. Mannert ; car à dix journées de Salé , Léon l'Africain ( Vojez 
MANlïERTj/ororà.) place les ruines d'un fort romain dans les mon- 
tagnes de Dèdes , qui font partie de l/Atlas. Salé est la ville la 
plus méridionale de la côte occidentale de l'Afrique , que , du 
temps de Pline , les Romains eussent soumise à Jeur domination 
(MAI9NERT , X, 2, p. 47a sqq. ) ; et c'est de Salé qu'on se rend à 
IV. 10 
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,r Atlas, selon Pline. Témoin le passage qui précède et dans le- 
quel Pline rend compte des relations des Mauritains sur leur 
patrie. .L. Makcus. 

ChaP. I , page 12 , ligne i^. 

AdfUwîum qui Gir vocatur. Au Heu de Gîr on lit Niger dans 
plusieurs manuscrits et éditions de Pline. Il est difficile de dire 
laquelle de ces deux leçons est juste ; car les noms Niger et 
Gir , regardés comme deux mots carthaginois , sont synonymes 
et signifient fleuve; l'un vient du mot cKaldéen nlgrâ, et l'autre 
du mot rabbinîque ^ar. Il est donc possible que le même fleuve 
ait porté le nom de Niger chez une partie des colons phéniciens 
ou puniques de la Mauritanie occidentale^ et celui de Gir ou Gar 
chez une autre partie. 

Autant il est difficile de déterminer avec certitude le vrai nom 
ancien du fleuve visité par Suétone Paulin , autant il est facile 
d'indiquer la position de ce fleuve 5 c'est le fleuve de Slgilmessa; 
Suétone Paulin étant le seul général romain qui ait pénétré très- 
ioin dans l'intérieur de la Mauritanie occidentale , jet la ville 
de Sigihnessa étant regardée par ses habitans comme une place 
de fondation romaine. Son nom vient des mots latins sîgHhtm 
mihi est ( scU. vidorice) , c'est le sceau ou le signe (de ma victoire). 
Un général romain défit les Mauritains dans la plaine où s'élèvent 
les murs de Sigilmessa ; il bâtit la ville pour faire passer la mé- 
moire de sa victoire à la postérité. On trouve encore des restes 
d'anciens bâtimens couverts d'inscriptions latines dans les envi- 
rons de Sigilmessa (Marmol, Africa, édit. espag. de iSgg, in-4® 
t. lï , p. 8 ; RODRIGUEZ , GiariaÀfrîcana, Lisbonne j i6o3 , in-S^, 
pag. 7). L. M. 

Ligne i5. 

Per solitudines nigii pulveris, etc. La rivière de Sigilmessa tra- 
verse plusieurs montagnes de couleur noire , selon Marmol. 

L.M. 
Ligne 2 3. 

Pnmus uirique MauriUmiœ. Avant Juba, Bocchus^ parent de 
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Massinissa, et d'abord roi seulenieut de la Mauritanie Césarienne , 
avait régné quelque temps sur les deux Mauritanîes, 

Avant d'aller plus loin , disons quelques mots de Thistoire des 
deux Mauritanies et de la Numidie, depuis la fin de la seconde 
guerre punique , puisque autrement plusieurs passages de Pline y 
qui nous restent encore à expliquer, ne seraient pas intelligi- 
bles. 

Du temps de la seconde guerre punique, Bocchus régna sur 
la Mauritanie Tîngitane; Syphax sur la Mauritanie Césarienne, 
dont les habitans furent alors appelés Massésyli ( Polybe , m , 
33). Massinissa était alors roi de la Numidie , dont les habitans 
portaient alors le nom de Massylii. Le fleuve Molochat sépara 
VéM de Bocchus de celui de Syphax, et la rivière d'Ampsaga 
le royaume de Syphax de celui de Massinissa. A la paix , qui 
mit fin à la seconde guerre punique , Massinissa reçut le pays de 
Syphax en récompense des services qu'il avait rendus aux Ro- 
mains pendant la guerre contre les Carthaginois. Ce prince afri- 
cain régna par conséquent sur la Mauritanie Césarienne et sur 
la Numidie. Jugurtha , petit-fils de Massinissa , régna aussi quel- 
que temps sur ces derniers pays., Mais il y était parvenu en spo- 
liant ses cousins Adherbal et Hîempsal de leur patrimoine ; et les 
Romains lui firent la giierre par cette raison. Jugurtha fut mal- 
heureux et ses états furent partagés entre les parens de Massi- 
nbsa. Un de ceiix-ci régnait sur la Numidie lorsque César combat- 
tit contre Scipîon et Caton , partisans de Pompée. Il se nommait 
Juba, et fut père du Juba dont Pline parle en cet endroit. Il 
mourut sur le champ de bataille. Son royaume fut change eiî 
province romaine. Bocchus, autre descendant du roi Massi- 
nissa, régnait sur la Mauritanie Césarienne du temps de la guerre 
de César avec Pompée. Il fut partisan de César, ce qui lui valut 
la conservation de son royaume et l'acquisition de quelques par- 
ties de la Numidie occidentale. A ces états déjà très-vastes , il 
joignit plus tard la Mauritanie Tingitane. Bogud , roi de ce pays , 
avait embrassé les intérêts d'Antoine , dans la guerre de celui-ci 
avec Auguste ; Bocchus fut du parti* d'Auguste , et s'empara des 
états de Bogud , pendant que celui-ci se rendait avec son armée 
en Espagne , pour y soutenir les partisans d'Antoitiè. Auguste 

lO. 
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laissa à Bocchus les pays qu'il venait de conquérir , et ce priace 
africain fut roi des deux Manritanies et d'une partie de la Nu- 
midie. Il régna cinq ans sur ces pays , et mourut sans laisser 
d'héritiers. Auguste forma alors le projet de changer les deux 
Manritanies en deux provinces romaines , et y fond» même plu- 
sieurs colonies ; mais bientôt il déclara le Jnba dont Pline parle 
en cet endroit, roi des deux Maurîtanies, et le maria avec Cléo- 
patra Sélène , fille d'Antoine et de la reine égyptienne Cléopâtre. 
Juba vécut comme prisonnier à Rome depuis la mort de son père; 
il s^y concilia la bienveillance des premières notabilités de la ville 
par ses mœurs af&bles et principalement par ses vastes connais- 
sances en histoire , en géographie et en philologie. C'est à cette 
circonstance qu'il dut son élévation. Juba eut , de sa femme 
€léopâtre, un fils, auquel il* donna le nom de Ptolémée, et que 
l'empereur Caligula fit assassiner à Rome l'an ^i après J.-C. 
Caligula commença ensuite à réduire les deux Mauritanies en deux 
provinces romaines , ce qui fut achevé par l'empereur Claude 
(43 après J.-C). L. Mabcus. 

Chap. I , page i4- ? ligne 6. 

Tingitamœ proçinciœ longiiudlo, etc. La Mauritanie Tîngitane pre- 
nait son nom de la ville de Tingi, aujourd'hui Tanger. On dit en 
latin Mauritania Tingilana et ausd Mauritania Tingùama. 11 est 
donc difficile d'opter entre les deux leçons Tingùana et Tîn- 
giiania, qu'on lit dans les manuscrits de Pline. La Mauritanie 
Tingitane s'étendit de la mer Atlantique jusqu'au fleuve Molnga, 
appelé Molucha et Moîochath ou Maha et Mahcmay chez les an- 
ciens. Les habitans indigènes de celte contrée portèrent autre- 
fois le nom de Mauri, qui leur est resté. On appela ainsi les 
peuplades primitives de la Mauritanie et de la Numidie. Pline dis- 
tingue dans ce chapitre les Maures des Gétules; mais ces deux 
nations appartiennent à une seule race et parlent la même langue^ 
qui est le berber et ses dialectes, le schellou et le schovîah. 
Elles ne font donc qu'un seul peuple. On peut regarder les 
Mauri des anciens comme les ancêtres des Berbers proprement 
dits, c'est-à-dire des Cabiles du nord des états barbaresques, et 
les Gétules comme les ayeux des Schellous ou Amazirg, et des 
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Toùaricks ; les Mélanogétules sont les ancêtres des Tibbos. Ce^ 
trois peuplades parlent actuellement trois idiomes diffërens , mai^ 
qui ne sont que trois dialectes d'une seule langue. Saint Augustin 
dit déjà {deCwitate Bei^ t. xvi) : << Nous avons fait connaissance^ 
en Afrique, avec beaucoup de peuples barbares qui parlaient 
tous la même langue : In Africa harharas génies in una lingua plu-- 
rimas noçimus. » Strabon (xvil, 11 84) dit : « Les Maurusîens, 
c'est-à-dire les Maùri ou Mauritainç , les Massaesyli et tous les 
Libyens en général ont pour la plupart la même physionomie et 
les mêmes mœurs. Ils portent presque tous les mêmes habits , et 
se ressemblent en toutes choses les uns aux autres. » 

L. Marcus. 

Ghap. I , page i4 9 ligne 7. 

Quondam^,,. 11 n'est pas vrai que les Mauri fussent déjà extermi- 
nés du temps de Pline, lis avaient été refoulés seulement dans 
l'intérieur de l'Afrique et vers le désert Sahara par les armées 
de Suétone Paulin. Du temps de Ptolémée , nous les rencon- 
trons partout dans le nord de la Mauritanie Tingitane (Tpjez 
Maniïërt, pag. 4o4)« I"* M. 

Ligne 8. 

Maurusios^ Maurusii est le nom grec, Mauri le nom latin des 
anciens habitans de la Mauritanie ( Strabotï , xvii , 8^5 ; Har- 
douin). Le nom Mauri est probablement synonyme de celui de 
Nomades^ que les Grecs et les Romains employèrent au lieu de 
celui de Mauri pour désigner les habitans des états Barbaresques. 
Le mot Nomades vient du mot grec vojLtAtiy^ paitre. On s'en sert 
surtout pour désigner des peuples riches en troupeaux et qui mè- 
nent une vie errante. Le mot Mauri ^ent être dérivé du mot hé-^ 
breu ou phénicien moûr, changer de demeures. Le nom mar- 
mar, que Scylax donne aux peuples nomades, qui demeurent 
entre l'Egypte et les deux Syrtes , vient du même mot que le 
nom mauri; car du verbe moûr on peut former les conjugai- 
sons réduplicatives mirmer etJBormar en hébreu et en syriaque. 

"^"^v. " L.M. 
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Chap. I , page i4 5 ligne 10. 

Exstincta, Du temp^ de la secondç guerre punique, les Massae- 
sylî, appelés Massaes/lu ^sr Polybe, Strabon, Ptolémée et Ap- 
pîen, commandaient en maîtres dans les pays situés entre les fleu- 
ves Muluchath et Ampsaga , qui composent la Mauritanie Césa- 
rienne. Syphax régnait sur eux à cette époque ; il résidait ordinai- 
rement à Siga, ville située sur un fleuve du même nom. C'est sur 
les bords de cette rivière que Ptolémée connatt encore quelques 
restes des anciens Massaesylii ; ce peuple ne ftit donc pas exter- 
miné tout-à-fait à la suite des événemens qui se passèrent dans 
les deux Mauritanies , depuis la fin de la seconde guerre punique 
jusqu'au siècle de Pline. 1 

Gœiidœ. Pline parle ici comme si les Gétules étaient une na- 
tion radicalement différente de celle des Maures ; cependant Mêla 
ne connaît pas de différence entre les Maures et les Gétules , 
si ce n'est que ceux-ci mènent une vie plus errante que les au- 
tres, qui s'adonnent davantage à l'agriculture. Nous avons dit 
dans la note sur le mot Tingiianœ de ce chapitre , que les Mauri 
peuvent être regardés comme les âyeux des Cabyles dans les par- 
ties septentrionales des états barbaresques , et les Gétidcs comme 
les aïeux des Schellous ou Amazîrg, dans le midi de Tempire de 
Maroc , et des Touaricis du grand désert. La ressemblance de la 
langue des Schellous avec celle des Touaricks est plus grande 
que celle d'un de ces deux idiomes avec celui des Cabyles, et l'an- 
cien consul anglais Jackson (^Account ofMarocco^^ qui savait très- 
bien la langue cabyle , avait eu peine à comprendre le langage 
des Schellous. Car cette langue se distingue plus du cabyle que 
le hollandais ne le fait de l'allemand , mais les deux idiomes sont 
pourtant des dialectes d'une seule langue; Voilà toute la diffé- 
rence marquante et caractéristique qu'on peut établir entre les 
Gétules des anciens et leurs Maures. L. Marcus. 

Ligne 11. 

Baniurœ, C'est ainsi que l'on doit lire , et non Banurri, comme 
portent quelques manuscrits de Pline ; ni Baniurbi^ comme a 
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écrit Ptolëmée (ly, i ). Le mot Baniurœ est Texpression arabe du 
nom ethnique ùjrmneies, que>Pline (y, 8) et d'autres anciens don- 
nent à plusieurs peuplades de l'Afrique occidentale. Le nom grec 
gymnetes vient de yvjuviiTfif^ nu , et bam-our veut dire , en arabe , 
enfans de la nudité. ' Les Arabes appellent encore ainsi plusieurs 
tribus des Nègres de l'Afrique qui vont tout nus (Burckhardt, 
Traçels to NiAio, appendice ). L. Marcus. 

Chap. I, page i4.> ligne ii. 

Autohks. Voj. Lucaîn (iv, v. 677) et Ptolëmée (iv, 6).' Ce 
dernier se sert de l'expression Autolatœ ou Autoîalœ. Les Autolo- 
les demeurèrent principalement sur la côte occidentale de l'Afri- 
que , qui s'étend du cap Cantin au cap Ger. . L. M. 

Ligne 12. 

VesunL On lit Nesuni dans quelques manuscrits» 

Ligne i3. 

Ad jT^iopas, c'est-à-dire ad Mthiopas Daraiitas, vers les 
Éthiopiens Daratîtes. ( Vo/ez les notes précédentes. ) L. M. 

Ligne i4.« 
Abjla, aujourd'hui Ceufa. ' L. M. 

Ligne i5. 

Septem fratres a simili ahitudine. Il y a , dit Mêla (IV, i ), de 
hautes montagnes contiguës les unes aux autres , et placées dans 
un ordre très-soigné; on les nomme les Sept en rsûson de leur 
nombre, et les Frères^ parce qu'elles ressemblent l'une à l'autre. 
(Hardouin). Les Sept-Frères portent aujourd'hui le nom de 
montagne aux Singes , parce que ces rochers ne sont plus peu- 
plés d'éléphans comme du temps des anciens ,'mais de singes. 

. L. M. 
Ligne 17. 

Tamssdâ, aujourd'hui Bedia , selon Olîvarius; Tasanel, s^lon 
Dupinet. Poinsinet. 
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Le .fleuve Tamuda est appelé actnellement Sétuan ; c*€8t le plus 
grand de la côte septentrionale de l'Afrique occidentale^ 

L, Mabcus. 

Chap. 1, page i^^ ligne i8. 

Làidd, aujourd'hui Gomera , selon Hardouin ; Nocor, selon 
Mannert. L. M. 

Ligne 19. 

Busadir, Voyez , pour la signification de ce mot , les notes 
précédentes. Rusadîr porte aujourd'hui le nom de Melilla. 

Mahana y aujourd'hui Malaïa. Ântonîn appelle ce fleuve 
M<0^0etPtolémée Mahua. C'est la mêmç rivière que le Malacha, 
dont Pline Va bientôt parler, et qu'il en distingue par erreur à 
l'exemple de Mêla (Voyez MannERT , pag. 429). Nous ajouterons 
un nouvel argument à ceux dont ce savant s'est servi pour prouver 
que les deux fleuves Malacha ou Molocath , et Malva ou Malvana 
n'en font qu'un ; c'est que le nom Malaàia , regardé comme d'ori- 
gine grecque , est sjnonpie du nom Malva ^ regatdé comme mot 
latin ; car M-oxi%fl ^ moîokhé , veut dire en grec une mauçe, 
malça. L. M. 

Ligne 21. 

Siga, aujourd'hui Aresgol , selon Mariana ; Gnardia ou Sereni, 
selon Dnpinet; Red-Roms), selon Mannert ; et Tachumbrît, se- 
lon Shaw. L'opinion du dernier savant est préférable à celle des 
autres. . - L. M. 

Ligne 28. 

Bogudîàna, Les rois qui régnèrent sur la Mauritanie Tingi- 
tane, depuis la seconde guerre punique jusqu'au siècle d'Au- 
guste, portèrent tous le nom de Bocchus ou celui de Bogud ou 
Bogoas. Le Bogud dont Pline parle eh cet endroit est celui que 
Bocchus y roi de la Mauritanie Césarienne , et parent de Massi- 
nissa , priva de ses états. {Voyez la fin des notes du chapitre pré- 
cédent. ) L. M. 
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Chap. 1 j page i6 , ligne i. 
Portus Magnus, aajoord'huî Mars el-Kibir. L. Margus. 
Ligne a. 

Amnis MuiuAa, {Voyez la note sur le mot AXo^ona de ce cha- 
pitre.) 

Bocdii, bean-'père de Jugurtha et roi de la Mauritanie Tingî- 
tane. L'empire de Jugurtha , grossi des états de ses cousins Ad- 
berbal et Hiempsal, qu'il fit assassiner, contenait la Numidie 
proprement dite et la Mauritanie Césarienne. Ce dernier pays est 
séparé par le fleuve Malya ou Malacha de la Mauritanie Tingi- 
tane. L. M. 

Ligne 3. 

Qdza Xenùana, c'est-à-dire Quiza l'Étrangère, du mot grec 
^evoç , xenos, étranger. Mêla et /Antonîn appellent cet endroit 
Gmzay Ptolémée Kuisa, Selon Shaw , cette place était située aux 
environs de la ville actuelle d'Oran , ce qui est très-probable* 

/^r^^n/zârûi, aujourd'hui Arzen, ville où l'on trouve encore 
beaucoup de mines de constructions romaines. L. M. 

Ligne ^. 

CarUnnaj aujourd'hui Tenez , selon d'Ani^lle , et Mesgraïm, 
selon Mannert , ce qui est plus probable. L. M* 

Ligne 6. 

Gunugù Ptolémée et Antonin placent cet endroit à l'est du 
promontoire d'Apollon , et non à l'ouest comme le £iit Pline. Il 
était situé non loin du cap Mestagan. 

Promontorium ApoUinis y aujourd'hui cap Mestagan, L. M. 
Ligne 7. 

Cœsarea. Jol Csesarea, selon Ptolémée (iv, 2), aujourd'hui 
Tenez, selon Dupinet et Mannert ; Scherchell, selon Hardouin et 
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Shaw ; Damas , selon d'Aqville. La première opinion est préfé- 
rable aux deux autres. L. Marcus. 

Chap. I , page i6 , ligne 8. 

loi. On lit ce nom déjà dans Scylax. 11 vient probable- 
ment du yerbe arabe gaUa , être célèbre ou noble , d'où vien- 
nent aussi les noms Agnel Amena et Djoliba ou Djalîba. Le pre- 
mier nom est celui de la langue berbère selon Léon \ il signifie 
la langue noble ; on n'y .peut pas méconnaître l'adjectif arabe 
aglal, noble , ,et un substantif dérivé du verbe arabe et hébreu 
amar, parler. Joliba est le nom indigène du Niger; il signifie 
grand fleuve, selon Mungo-Parck ; on peut décomposer ce nom 
dans les mots arabes aglai, grand, noble, et oèh, fleuve. L. M. 

Ligne lo. 

Tipasa, Cette ville est déjà connue de Scylax , qui la nomme 
Thapsus. Ammîen l'appelle Tîposa. Elle est située , selon Man- 
nert, dans le voisinage de Damas. L. M. 

Ligne n. 

Icosion , aujourd'hui Scherchell , selon Mannert et Gibrat. 

L. M. 
Ligne i3. 

Busconîa. La syllabe rus , par laquelle le nom Buscoma et les 
deux autres qui suivent , commencent , est le mot hébreu ros^ en 
arabe ras, rocher, cap. Rusconia est , selon Mannert^ le cap Ar- 
batel. 

Rusucurium, aujourd'hui Colcah (Vojrez ManneRT, pag. ^i^). 

L.M. • 
Ligne i3. 

Busazus y aujourd'hui Açor. 

Solde y aujourd'hui Pedeles ou Delys , selon Ortélius et Man- 
nert. L. M. 
ligne i4- 

l&ihiliy aujourd'hui Gîgeri , la ville aux coltines. L. M. • 
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Chap. 1, page i6 , ligne i4* 

Tuccay aujourd'hui détruite, selon Hardouin. 

Ligne i6. 

SuccahoTy près de Mazuaa, selon Mannert. 

Tiéusuptum, aujourd'hui Burgh y selon Mannert 

Trmid. Cette TÎlle était située, selon Pline, dans le voisinage 
d' Arsebnaria , aujourd'hui Arsen. L. Marcus. 

Ligne 17. 

Tigopa, aujonrd'hoi eUHeiba, selon Manoert 

Sardaèal, pent-étre le Chinalaph de Ptolémée , appelé aujour- 
d'hui Schellif. 

Apes. Ce fleuve est appelé Saçis par Ptolémée , qui place la 
ville d'Icosium , appelée aujourd'hui Scherchell, sur ses bords. 

Nabar, Mêla appelle ce fleuve Vabar; c'est le Giffer. L. M. 
Ligne 18. 

Usar, Ptolémée nomme ce fleuve Sisar; c'est PAjebbi des 
géographes modernes, qui se jette dans la Méditerranée , près de 
la ville de Budja. 

Nababs. Ce peuple porte dans Ptolémée le nom de Nasahi; il 
demeure sur les rives du fleuve Nasava , appelé aujourd'hui Bu- 
berae. ( Vojez la carte de Shaw.) L. M. 

Chap. II , page 16 , ligne 24* 

Metagonîtis. Ce n'est pas la Numîdie qui portait autrefois le 
nom de Metagonitis , mais toute la côte septentrionale de l'Afiri- 
que , depuis les frontières occidentales du territoire de l'empire 
des Carthaginois, situées près d'Hippo Regîus jusqu'aux Co- 
lonnes dTIercule. On appelait ainsi cette côte, parce que les Car- 
thaginois y avaient établi une longue série de villes et de bourgs 
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bâtis tous long -temps après les villes, qui couvrirent la sur- 
Êice de rAfirîque proprement dite ^ ou le territoire des Carthagi- 
nois. Metoffonos veut dire en grec descendant, ou ce qui a lieu 
après un autre événement. L. Margus. 

Châp. II, page i6, ligne a4* 

Numidœ vero Nomades. ( Voyez mes notes sur le mot Maur- 
rusios du chapitre précédent. ) L. M. 

Page i8 , ligne 3. 

(À^y aujourd'hui CoUo. Ptolémée appelle cet endroit le grand 
CoUops , pour le distinguer du petit CoUops, qui est situé plus à 
l'est, près du cap Ferro des géographes modernes. Entre les deux 
Collops se trouve le golfe Numide , et au fond de ce golfe la ville 
de Rusicade , dont Pline va parler , et qui est appelée aujourd'hui 
Sgigata ou Stora , selon Shaw et Mannert. ' L. M. 

Ligne 4* 

Cirta, Le nom de cette ville est phénicien. Il signifie grande 
ville; on la nomme actuellement Cosantina ou Costantina; on 
trouve. encore beaucoup de ruines d'anciens bâtîmens puniques et 
romains dans les environs de cet endroit. 

Sittianorum. Sittius , ou Sîtius , officier du parti de César, com- 
battit pour lui en Afrique avec de grands succès , et obtint en 
récompense la ville de Cirta et les pajs situés entre les fleuves 
Auruii et Ampsaga , qu'il avait arrachés à Juba l'ainé , roi de 

la Numîdie. L. M. 

Ligne 5. 

Sicca ; aujourd'hui Ka(F, selon Shaw, qui y a trouvé une 
pierre avec l'inscription ordo Sùxensiimu 

BuUa Regia. On a donné le surnom de regia, la royale , à cette 
ville , parce qu'elle appartenait aux xois de la Nunliidie dans les 
temps anciens , et pour la distinguer d'une autre ville du nom âfi 
Bulla, et qui était située dans l'Afrique proprement dite. Ptolémée 
Lui donne le surnom de Minsa, Ce dernier mot veut dire prinu 
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en langue berbère ; îl est par conséquent synonyme du mot latin 
regia y royale. Bulla Regîa porte aujourd'hui le nom de Ba^a. 

L. Margus. 

Chap. Il, page 18, ligne 6. 

Tacatua, aujourd'hui Tamseh , selon Shaw et Mannert. 

Hîppo Regi'us, aujourd'hui Bona. (J^qjrez l'Afrique de Bruns, 
tom. Yl, pag. 2i5.) 

Amusa, aujourd'hui Mafragg. L. M. 

Ligne 7. 

Tahraca. Cet endroit, comme Hardouîn l'a déjà dit, porte en- 
core son ancien nom. . 

Tusca^ aujourd'hui Zaine. L. M. 

Ligne 8. 

Mannoris numidid. Pline ( XXXYI , 7 ) nous apprend que le 
marbre niimidîque était du nombre des marbres tachetés, et quant 
à la couleur des taches , elle tirait sur le safran , comme on en 
peut juger par le passage d'Isidore {Origines, xvi , 5). 

POINSINET. 

Chap. m , page 18 , ligne 11. 

Zeugitana regio. Cette contrée de l'Afrique ancienne s'étendît 
du fleuve Tusca , appelé aujourd'hui Zaine , jusqu'aux frontières 
septentrionales du Byzacium, pays dont Pline va bientôt parler, et 
qui commence au nord, dans les environs de l'ancien Horrea Cae- 
lia, appelée aujourd'hui Hercla. Elle comprit le territoire Cartha- 
ginois proprement dit ; on la nomme l'Afrique proprement dite 
pour la distinguer non-seulement de l'Afrique entière , regardée 
comme troisième partie de notre globe; mais aussi de l'Afrique, 
regardée^comme province proconsulaire du vaste empire romain. 
Celle-ci contenait , depuis la mort de Juba l'aîné , roi de la Numi- 
die , non-seulement l'Afrique proprement dite ou la province Zen- 
gitane , mais aussi la Numidie , le Byzacium , et même la province 
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TripoUs, on les pays situés entre la petite et là grande Syrte. C'est 
avec cette étendue de territoire que rAfirique proconsabîre des 
Romains s'étend sur tons les pays que les historiens et les géo- 
graphes arabes du moyen âge comprennent sous la dénomination 
d'Afirikia on Afirique {y oyez Castiglioni , Mémoire géographi- 
que et faamsmatique sur la partie orientale de la Barbarie, appe- 
lée SSs^iA par les Arabes, A Milan, 1826, pag. 2 et 3). Avant 
la mort du roi Juba, la province proconsulaire du nom d'Afrique 
comprenait seulement les pays dont les Carthaginois étaient 
mattres an moment de la destruction de leur capitale , c'est-à- 
dire l'Afrique proprement dite et le Byzacium. La Numidie, 
qui n'avait jamais été soumise aux Carthaginois , et les pays 
situés sur la petite Syrte et entre celle-ci et la grande, dont 
la majeure partie appartenait autrefois aux Carthaginois, furent 
gouvernés par Massinissa et par ses descendans. Depuis que César, 
après la défaite des armées de Scipion , de Caton et du roi Jaba 
l'aîné , avait réuni les états de ce prince à la province pro consu- 
laire du nom d'Afrique , on comprit les pays ajoutés à cette pro- 
vince sous la dénomination de NoweUe Afrique, et on appela 
Ancienne Afrique l'Afrique proprement dite et le Byzacium. (Vojez 
la fin de ce chapitre de Pline et le milieu du suivant.) 

L. Marcus. 

Chap. III, page 18, ligne 12. 

Candiâtan, aujourd'hui cap Blanc. Polybe appelle ce promon- 
toire xctAbif AKfoimviov y le beau cap. L. M. 

ligne i3. 

ApoUinis, aujourd'hui cap Ferina. 

Mercurii, aujourd'hui cap Bon , ou Ras-Addar. L. M. 

Ligne i5. 

Hipponensem, aujourd'hui golfe de Zert. Le nom actuel 
d'Hippo est Beni-Zerti , selon Shaw, et veut dire fils du canal , 
selon les habitans de cet endroit. Il se peut que le surnom grec 
Diarrhytus , que Pline et d'autres auteurs anciens donnent à 
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Hippo , soit la tradaction du surnojp Zarytus , qu'ÀDionin 
donne à Hippo , et qui fut Tanden nom indigène de cette ville , 
qu'on appelle encore Zert; car diarrhjrtos veut dire en grec coupé 
p€ur des courons d*eau; et selon Scylax et Pline le Jeune {Epist., 
lîb« IX, 33), il y a plusieurs grands marais dans les environs 
d'Hippo. 

Le surnom DlnOus, que Pline donne encore à Hippo , signifie 
détruit en latin. Comme cette ville existait encore du temps de Pto- 
lémée et d^Antonin, il n'est pas probable que ce surnom doive être 
regardé comme un adjectif latin. Je pense donc que c'est une cor- 
ruption du surnom Zarytus^ coupé par des canaux, qu'Àntonin 
donne à Hippo ; ou bien l'ancien nom indigène Zert ou Zarjt de 
cette ville fut prononcé aussi Dert ou Daryt par les anciens ha~ 
bitans du pays. La racine du mot africain zert, canal , ne se trouve 
pas dans la langue berbère , ni dans l'hébreu on l'arabe ; mais 
en copte terSt veut dire diviser un fleuve en plusieurs branches. 
De là le surnom de Triton que Pline (vi) donne au Nil et peut- 
être même le nom du lac Triton , situé près de la petite Sjrte. 

L. Marcus. 

Chap. 111, page i8, ligne 17. 

TheudaUs, Cette ville a été placée par Ptblémée au sud-est 
d'Hippo , et près de l'extrémité méridionale du lac Sisar , qui 
débouche dans le lac d'Hippo (Jtïipponitis) , lequel est en com- 
munication avec la Méditerranée. L. M.' 

Ligne 19. 

In aliero sinu. C'est-à-dire dans le golfe de Tunis , appelé golfe 
de Carthage par les anciens,. 

Utica. Les Grecs appellent cette ville liica; son nom vient du 
mot arabe atjrg, très-ancien. Aristote (de Mirabiîibus auscuUatio- 
mbus) assure avoir lu dans des chroniques phéniciennes que la 
ville d'Utica a été fondée avant Carthage , et le nom punique de 
cette ville veut dire ville nouvelle , selon Tite-Lîve et selon So- 
lin ( Voyez plus bas la note sur le mot Carihago de ce chapitre. ) 
Utica était située près du port Tavina, le Castra Cornelia des 
anciens. ( Voyez Mannert, pag. 292*) L. M. 
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Chap. III , page i8 , ligne ao. 

Bagrada , anjourd'huî Medjerda. Ptolémée appelle ce fleuve , 
Bagradas, Strabon Bagadras , et Polybe (l , 7 5) Bacaras. Cette 
dernière dénomination du fleuye me parait être la véritable ; car 
harkhaiâ veut dire en syrien grand marais , et le Bagradas en 
forme plusieurs près de son embouchure (C^sar;, B. Ci»,, 11 , 
24.). Du reste , Polybe se trouvait sur le territoire de Garthage à 
l'époque où cette ville fut pri^e et démolie par les Romains. Il 
devait donc savoir mieux que tout autre les vrais noms indigènes 
des villes , fleuves et montagnes de l'Afrique proprement dite. 

L. Marcus. 
Ligne 21. 

Carthago. Selon Tite-Live, cité par Servius , le nom phénicien 
deCarthage signifie ville nouvelle, Solin rapporte le même fait, en 
ajoutant que le nom phénicien de Garthage fut Gartlu^da, mot que 
l'on peut décomposer avec M. Saint-Martin dans les mots syriaques 
qarta-hhadat ^ ou avec Bochart (Phaleg,, pag. 620) en garta 
hhadia. Sur les médailles de la nouvelle Garthage , bâtie près de 
l'ancienne , on lit qartar-hhadit. G' est de ce nom phénicien de 
Garthage que les Grecs ont formé leur "EJtfyj^aàVj Karkedûny qui 
ressemble encore beaucoup au qartor-hhadui àts Phéniciens', e.t 
les Romains leur Carthago, qui s'éloigne déjà plus des noms phé- 
niciens Qarta-Hhadat et Qarta-Hhadta. Mais il n'est pas rare que 
dans les langues européennes le d soit changé en g. Des mots 
latins roAre et'mandere, on a formé , par exemple , en français , 
ronger et manger. De même on a changé le d du nom Carthada , 
que Solin donne à Garthage , en g dans le latin ; et au lieu de 
dire Carthada ou Carthadof on a dit Carthaga ou Carthago, L. M. 

Ligne 22. 

Maxullay aujourd'hui Rhades. 

Carpi, aujourd'hui Gurtos. 

Misua, On lit Nisita dans Ptolémée et Mis sua dans Procope. 
Sur la place qu'occupait cette ville on trouve actuellement le bourg 
Side Donde , selon Shaw. L. M. 
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CuAP. III, page i8, ligne 23. 

Clupea. Le nom Cbipeà est latin ; îi signifia boude^ et est la-tra- 
duction da nom grec Aspis que les auteurs grecs donnent à. cet 
endroit , situé sur une langue de terre', qui avançait bien loin daiis 
lamer, et qui avait la forme d'une boucle. La ville de Clupea ou Cly- . 
pea fut bâtie par le grec Âgathocle , roi de Sicile. On la noqiixOLé' 
encore Clybéa. ' L. Margus. 

. Curuhis. Aujtiurd'huî Gourba. Shaw trouva ici une pierre cou- 
verte d'inscriptions latines^ et sur laquelle on lisait les mots Fid- 
çia col, Curubis. L, M.' 

Ligne 24. 

NeapoUs, Aujourd'hui Nabal.. . L. M, 

AUa disiindio. L'Afrique proprement dite était divisée , du 
temps des Carthaginois (Polybe , lii, 23, dans Etienne de Bj- 
lan.ce, art. Bjtacium) y en deux parties , dont la plus occidentale 
s'appelait Zeugis ou Zeugitana^ et U plus orientale Byzaçium. La 
première partie s'étendait du fleuve Tusca')usqu'à Horrea-Cxlia , 
l'autre de Horrea Cœlia jusqu'à Thense. L. M. 

Page 20 , ligne l^ 

Lepifs. Aujourd'hui Lempta. ' ^ 

Adrumetian. C'est-à-dire ville noble, de adity noble , et mata, 
villes. Adrumetum était, selon Salluste, la ville la plus célèbre que 
les Carthaginois eussent possédée dans leBpacîum.Elle est située 
Il plusieurs lièvres au nord de Sousa. 

Buspina, Près de la* ville actuelle de Monastir. > 

Thapsus. Aujourd'hui Demass , où Shaw a trouvé- les ruines de 
cette ville. L. M. 

Ligne 5. 

Inde Tkenœ. Cette vjUe, comme nous Tavons dit dans la note sur 

Jles mots Zeugitana rtgio de ce chapitre , p. iSy, séparait autrefob , 

à l'est, le territoire de la^province procpnsulaire du nom Afrique, 

des états du roi nomidique Masinissa et de ses descendans. Du 

IV. II 
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temps des Carthaginois ^ les Grecs comprirent cette ville et celles 
situées entre elle et les autels des Phileiii , où finissait le territoire 
de Çarthage, sous le nom d'Emporia, villes commerçantes |ur 
la mer, et les distinguèrent du ÏByzacium (PoLYBE, m, 23). 
Voilà pourquoi Pline commence ici un nouvel alinéa , en mettant 
1^ mot ùtde , ensuite , entre Thapsus et Thenœ. Cette dernière place 
^t appelle aujourd'hui Tainî. L. Marcus. 

Chap. III j page 20 , ligne 5. 

Maçomades, Aujourd'hui Mahometa. 

Tacape: Aujourd'hui Gaps. î)u tiîmps de Pline ,Tacape et tou- 
tes les villes situées entre cette place et les autels aei^ Phileni, le 
long de la côte , appartenaient encore aux Ëmporia , ou villes 
commerçantes sur la mer; mais, depuis le. troisième siècle de 
Tère chrétienne , ces endroits formaient ensemble la province de 
Tripolis , et le nom d'£mporia fut alors restreint aux villes si- 
tuées sur les rives occidentales dé la petite Syrte, depuis Tœnia- 
jusqu^à Tacape , que l'on commença à compter parmi les endroits 
appartenant au Byzaciufn* 

Sahratal Aujourd'hui Tripoli. Pline se trompe en disant que la 
ville de Sabratà fut contiguë à la petite Syrte. Ptolémée^ Antonin 
et les auteurs de la Ttible de Peutinger et du Périple grec dé la 
mer intérieure-, publié par Iriarte , placent tous la ville de Sa- 
bratà , au milieu de la côte , entre les deux Syrtes. X. M. 

Ligne 9. 

Veierem etnamm, {Voyez la note sur les mots Zeugiiana regio 

de ce chapitre. ) L. M. 

Ligne 10. 

Discr^àsfofsa, etfi. Les rois dont il est ici question sont Mi- 
cipsa , fils de Masinissa , et ses quarante-trois firères. Le second 
Scipion l'Africain ayant été nommé exécuteur de son testament 
par Masinissa , assigna à Mîcipsa , pour son partage, la Mavtrka- 
nie Césarienne et la Mumidie; qnaqt aux quarante-trois firères de 
Midpsa, il distribua ^ntre etax le re^te des états de 'Masinissa ^ 
en séparant les possessions romaines ou la contrée Zeugitané et le 
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Bpacîom de celles des fils de I^asinissa par une longue digtte-, qui 
se érigea de Thaeiia vers le sud aux frontières du grand désert et 
de là Ters le nord-ouest jusqu'au fleuve Tuscà. ÎL MAftClTS. 

* ChaP. IV , page jao , Ugae i4. 

Syrtium, La petite Sjrte porte aujourd'hui le nom de golfe de 
Gabès , et la grande Sjrte celui de Sydre. La contrée située entre 
les deux Syrtes, regio Syrtica y e&t appelée Tripolis, codjkiiie du 
temps de Solin , qui nous apprend (chap. xxvii) que la région Syt- 
tique doit son surnom de TripoUs aux trois villes Sabrata , Leptis , 
Œa, qu^elle renferme dans son sein. L^e itom i^yrte vient du mot 
grec à-vpsiv^ attirer, entrainei^. Ce nom (eue fut donné par les an- 
ciens, parce que les vagues semblent^ y entraîner les vaisseaux 
qui , une fois engagés dans les sables , ne peuvent plus s'en tirer. 
Hérodote ne connaît pas encote les deux Syrtes ; Scylax en parle 
déjà. L. M. 

Ligne r8. 

Ei tara, etc. Ce passage n'a pas été compris par Hardouin ni par 
Poinsinet. Il ne s'agit pas ici, comme ces deux savans l'ont pensé | 
d'une route de l'intérieur de l'Afrique vers la Syrte , mais de celle 
que Caton, faisant la guerre à César, a prise pour ^arriver de la Cy- 
rénaïque disuis les plaines d'Utique , en suivant la côte (Lu GAIN ^ 
Phars,, IX , 365). Antonîn et l'auteur de la Table de Peutioger 
nous font connaître les routes qui conduisaient, dans les temps 
anciens, de Leptis magna (aujourd'hui Lébida) à Bérénice, ville mar 
ritime de la Cyrénaïque. Délia Cella l'a faite tout récemipent en 
accompagnant, comme médecin , l'armée du pacba de Tripoli. La 
route conduit par les grandes plaines désertes qui séparent le 
plateau de l'Atlas de celui du Barca, et à travers plusieurs lignes 
de coteaux. • Luéaîn s'exprime en termes plus forts que ceux 
de Pline sur les désagrémens et fe^ dangers de cette route , et 
Délia Cella n'en fait pas non plus lin tableau très-flatteur. La 
preuve que Pline veut parler de la route dçs caravanes de Leptis 
à Bérénice, c'est que des contrées , monta^euses vous entrez, 
selon lui, dans des plaines désertes, et par celles-ci dans le pays, 
de» GaraMaof es et dans*Foasis d' Angyle , terres situées dans Vin- 

II. 
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téiieur de T Afiriqné. Si le nataralîste romain avait, voidu parler 
d>un voyage de Tintérieur de l'Afrique vers les Syrtes^ il nous au- 
rait conduits des. sables du- grand désert aux montagnes du Bt- 
ledulgerid et de là dans les plaines arides de la région Syrtique, 
qui sont moins stériles que celles du grand désert* L» M argus. 

CttAP. lY, Page 20 9 ligne 21. 

Deseria^ vasta. Les déserts en question sont ceux que Toit 
trouve au midi de la grande Syrte, et qui séparent les montagnes 
du Fezzan et l'Atlas des hauteurs de la Cyrénaïque et du Barca 
(SalLUSTE , B. Jugurth., 79 ; D'ella Cella , dans les Annales 
de^VfyyageSf par Malte^Brun et Eyriès, tom. xvu, p. 224.). 

L. M. . 
Ligne !ii. 

Garamantes,\\s habitaient le Fezzan, et leur territoire s'éten^ 
dait , dans les temps anciens, de Germa, ancienne capitale du 
Fezzan , jusqu*à l'endroit 4e ce même ndm Germa , que l'Edrisi 
place dix journées au sud d'Augylae , appelé aujourd'hui Audjela. 
(Fcy^^z WalkENAER, Recherches sur V intérieur de F Afrique, p. 87 5.) 
C'est de la seconde Germa , située sur les frontières orientales 
du.pays des Garam^ntes , que Pline parle ici ; car il évalue la dis- 
tancé des habitations des Garamantes à Augylœ, à douze jours; 
et Hérodote ainsi que l'Edrisi l'évaluent à dix jours. - L..M. 

Ligne aS. 

Psjtti. Hérodote (iv, 174 et i83) place les Garamantes au sud 
des Psylli , et ceux-ci à l'est . des Macae ', qui deikieuraient sur les 
bords du fleuve Cinyps, ât)pelé 'aujourd'hui Wadi-Quaam. Les 
P^y 11^ habitaient par conséquent les environs du cap Mesurata. 
\,' " 

Lacus Lycomedis, Aujourd'hui lac de Lynxama. L. M. 

. j. 

'. Page 22 , ligne i. 

Quœ ai occidenlem vérgité Pour comprendre ce passage, il est 
nécessaire de savoir que les anciens terminaient F Afrique aa nord 
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de la ligne , ci qu'ils slmagÎBaient que du détroit d'Hercule la 
c^te occidentale de l'Afrique se dirige non vers le sud-ouest, 
mais yers le sud-est et au détroit de Babehnandeb. Jj. ^arcus. 

Chap. IV, page 2a-, ligne i. 

GiçUas CPensis. GEa était située à six lieues du nouveau Tripoli. 
Cinjps, Aujourd'hui "Wadî-Quaam. L.^M. 

Lig^e 5. 

N^olis. Mannert pensé que cette i^lle est la même qat,Leptts 
magna dont Pline va faire ipention. Il a fondé cette opinion suc 
un passage de Strabon , dans lequel Leptis magna porte le surnom 
dé Neàpolis ou de ville nouvelle ; il allègue plusieurs autres rai- 
sons pour soutenir sa conjecture, qiu nous semble très— plau- 
sible.. 

Tapkara^ On liiTaphra dans plusieurs manuscrits , et cette Le- 
çon me paraît préférable à celle du texte', puisque Taphrura i^st 
le nom d'un endroit du Byzaciujn (Ptol., ly, 5), et que la plu- 
part des places maritimes de la région Syrtiqne ont été bâties par 
des Pbéniciens ou par des Carthaginois. 

Lepiis aùera, etc* Plus haut, Pline a parlé de Leptis, ville du 
Byzadum. Gelle-'ci a été appelée la petite Leptis par les anciens, 
pour la distinguer de la gra^nde, dont Pline parle ici et qu'on 
nomme actuellement Lebida. 

Ahrùtoman. Même ville que. Sabra ta, dont Pline a déjà parlé 
et qui est appelée maintenant Vieux Tripoli. [^Vojrez Mannert, 
pag. 137.) ^ ^ . L. M. : 

Ligne 8. ' 

Lotophagi. C'est-à-dire mangeurs de lotos (^rhamnus lotus ^ 
LiNN.). Les habitans de la région Syrtique se nourrissent encore 
principalement des fruits de Cette plante (^Dapper^ éd. hollandaise, 
page'296). Les Lotôphagi demeuraient entre Leptis magna et le 
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lac TriiQin , qu'on nomme aujourd'hui S^îhibkah-el-Loudeah. 

. L. Mabcus. 
- Ghap. IV, page 'xn , ligne 9. 

Atanàroas. C'est -à -dire ayant la couleur de mer. 

DALECtfAMP. 
Ligne 10. 

Palus pasia, etc.. Comparez Hérodote (iv, 179). Le lac Tri- 
ton est appelé aujourd'hui Schîbkah el-Loudeah et le fleuve Tri- 
ton, el-Hammah selon Shaw. L. M. 

• Ligne ii. 

Pattantias^ Les Grecs disent que Pallas a été élevée sur les 
bords du lac Triton, où quelques-uns la font même naitre du dieu 
Triton , quoiqu'on croie ordinairement que Pallas est sortie de 
la tête de Jupiter. L. M. 

Ligne i4.* 

Borion. Aujourd'hui Tajuni. L. M. 

Lig^e 18. 

Svpraâiaas, Cirta , Sicea , Carthago , MaxuUa. Hardouin. 

Vihînam. Aujourd'hui Udîne. 

Tvhurbît, Aujourd'hui Tabersole. L. M. 

Ligne ao. 

Amnianum. Aujourd'hui Keff. Ptolémée et Antonin appel- 
lent cet endroit Assuros pu Assurae. L. M. 

Aèiduœrisé. On lit Ahitacense dans quelques manuscrits. 

H. 

Canopiaan» Canopissa» dans Ptolémée y qui place cet endroit 
près de la côte Numîdique et à l'est de T^braca. L. M. 

Ligne 21. 

(Mmamnse* Ptolémée place un endroit du iiom Kilma au sud 
deMaxala. • H. 
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Chap. IV, page aa , Hgne ai. 

Thunusidense. Thunusda, selon Ptolémée, qui place cet en^ 
droit au sud et près de Tabraca. L. MaUCUS. 

Shnàiuense, Dans les environs de la ville Thethelle du Budja. 

Tisktmiixnse,TvibuTmeai^ selon Ptolémée, au sud-ouest d^Hippo 
Regius. L.. M. 

Ligne 21. 

Tjrnidrumense. Thunudrompn, selon Ptolémée , au sud de Ru- 
sicada. 

Tibige^se. Tigîsa , selon Ptolémée , près de Tancien Tribilîs , 
appelé aujourd'hui Anouna. 

Vduma. Près de Rnspina , au sud d' Adruroetum , selon Ptolé- 
mée. L. M. 
Ligne ^3- 

Vagense, Waga , sdon Ptolémée , qui place cet endroit près 
de Cirta. L. M. 

Ligne 24.. 

Usaîiianum, Uzanon , selon Ptolémée , à l'ouest d'Utica. 

Castris Corneliîs. Aujourd'hui Porto Tarina. L. M. 

Page a4 , ligne 2. 

AeoUianum, Acob , appelée AchoUa par Tite-Live , Ptolémée 
et Strabon , était située près du bourg Elalia,, où l'on trouve les 
ruines de cette ancienne ville romaine. 

Acharitamàn , Avinense, Abziritanum , Canopitanum, Melzita- 
nnm. Tons ces lieux sont inconnus, pnisqu'ancun auteur 'ancien 
antre que Pline n'en* a fait mention. On connaît cependant des 
évéqùes 4^Absira, Canopit^ et Meizita. Hardonin suppose que la 
ville Ahina est la Vina de PtolénTée , située dans l'Afrique propre- 
ment dite , et appelée actuellement Tubernocke. L. M. 
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Cha^p. IV, page ^4 9 ^^ëP^ 3. 

Maierense^ Peat--âtre le Ad Nedera d'Antomn,, skui^ près de 
l'ancien Theveste y appelé aujourd'hui Tifesch. Hetmolaiis pense 
que c'est le Maduros de Ptolémëe , situé plusieurs lieues au sud- 
est d'Hippo Aegius. L. Mabcus. 
. Ligne 4^ ' 

Tusdrilanum, Thjdros, selon Ptolémée; Tusdris, selon An- 
tonîn; aujourd'hui el-Jemina. L. lif. 

Tipfdcense^ On lit aussi Tirîcense et Phisîciense dans les manu- . 
scrits. Hardouin. 

Tunîcense, De Tunes, aujourd'hui Tunis. L* M. 

Thulense, Ville du Byzacium. H. 

Tiigestense. Tagaste ou Thagaste est située , selon Antonin , 
diiquante-trois pas au nord- ouest d'Hippo Regius, et fut la ville 
natale de saint Augustin. . . L. M. 

Ligne 5» . 

Ti§ensfi. Hgisis est, selon Procope, un endroit de la Numi- 
die; il le place au pied de la montagne Arausius, qu'on nomme 
actuellement Auraz ; il nous apprend que ^ dans le voisinage de 
Tigisis, on voyait deux colonnes sur lesquelles on avait ^crit en 
langue phénicienne : Nous nous sommes enfuis devant le ffrigand 
JosuèyjUs àe Noun. Peut-être Fadjeclif Î/>«ij« dé Pline n'a-t-il 
pas de connexioû avec le Tigisis de Procope, mais avec le Hgos 
de Ptolémée , ville située sur le kc Triton, et qu'on nomme au- 
jourd'hui Tegeuse. 

Ulusubriianum, Ulizîbirra, selon Ptolémée, située au sud-ouest 
d'Adrumetum. 

Vagense aliud^ L'endroit dont Pline parle ici était une ville 
libre. Il a parlé plus haut d'une ville du même nom , qui jouissait 
du droit de cité romaine. Cette dernière ville était située près 
de.Cîrta dans la Numidie ; Vaga, dontit est question ici, était 
située dans le Byzacium, an sud-ouest d'Utique. On écrit qnelque- 
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fois lettom de cette pFace, Vacca. ( Sall. , ^tf//. Jugurdi., la 
et 4i.) L. Marcus. 

Chap. IV, page 24.1 Hgne 6. 

ZameAse. Il j avait deux villes du nom Zama dans la province 
proconsulaire d^Afirique. La première était située dans la contrée 
Zeugitane et à cinq journées à Touest de Carthage : <:^est là qwe 
Scipion vainquit Annibal ; Tautre porte le surnom de Regia, la 
Royale , parce que les roi» numidiques y résidaient souvent. £Ue 
fut située dans Tintérieur du Bysacium et dans les environs du 
lieu qu^on appelle actuellement Zowarin. C'est de cette dernière 
ville du nom de Zama que Pline .parle en cet endroit. L. M. 

IJgne 8. 

Natahuâés. On lit Natabutœ dans quelques manuscrits de Pline 
et Nasabutes dans Plolémée et Hardouîn. Les Natabutes sonivoi^ 
sins des Missulani , dont nous parlerons bientôt. 

Capsiiani. C'est-à-dire les habitans de la ville de Capsa et de 
ses environs. Capsa, surnommé Hecatompjlos, est une ville très- 
ancienne. On dît qu'elle a été bâtie par l'Hercule .tyrien (S AiLL., 
BeU. Jugurih.^ 94-96; DiOB. DE SiG.^ iv^ 18). On la nomme 
maintenant Cafia* 

Misidani. On lit Musulani dans quelques manuscrits et dans 
Tacite {Aniial., il, 62) et Ammien Marcellîn (xxix). Ptolémée 
écrit le nom de ce peuple Misoulami, et le place au sud de la ville 
de Cirta , appelée aujourd'hui Cosantina ou Costantina. 

Saharbares. On lit Sababeres dans quelqUies manuscrits et Sa-^ 
bouboures dans.Ptolémée, qui place ce peuple dans les monta- 
gnes de Thambe et près des sources du fleuve Rubricatus , ap- 
pelé aujourd'hui Scibuse. < 

MassjrlL Ils régnaient , du temps de la secondé guerre pu- 
nique , sur toute la Numidie, depuis le fleuve Ampsaga jusqu'à ce- 
lui de ïusca sur les frontières du territoire Carthaginois. Le<;irs 
rois furent Gala et le fiimeux Masinissa. Du temps de Ptolémée, 
ce peuple, demeurait encore sur la rive orientale du fleuve Amp-- 
saga. L. M. 
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Chap. IV, page a4 9 ^îgûe 9. 

Nisiçes. Nîsîbis , dans Ptolémëe , à l'ouest des Missulànî. 

Rarbouik. 

Mttssim\ Mussanî, selon Ptolémée; Mnssoni , iselon Amihien 
(xix, 5), sont probablement les habitaus de la ville d'Antonio, 
lieu ^itué sar le fleuve Bagradas. Ptolémée appelle cet endroit 
Moussa ; on le nomme actaellement Tescburtî. 

MarchubiL Macburebî , dans Ptolémée , à Test de la montagne 
Zaljcus , appelée Wanashrîse , selon Sbaw. L. ^Iârcus. 

* Ligne 10. ^ 

Tota Gœiulia, Les anciens appelèrent •Gétules tons les peu- 
ples de rAfrîque , qui demeurèrent au sud des Mauritains et des 
Numides. Leurs habitations s'étendirent du Biledulgerid dans Tin- 
térîeur du désert , et de la mer Atlantique jusqu'aux pays situés 
au sud de la petite Syrte. Là commença le pays des Garamantes , 
situé entre les mêmes parallèles que celui des Gétules , et qui 
fiit borné au nord-est par la contrée des Nasamoués , à l'est et 
au sud-est par celle des Blemmyes , babitans du désert que nous 
appelons actuellement Bîlma , et qui de là passèrent aux bords 
du Nii, dans la Nubie et dans le Sennaar, oùËratosthène les 
trouve déjà établis (Letr0NNE> Mémoire sur F inscription de S3co y 
Journal àes Saçans y 18a 5). 

Ni^rin, Ce fleuve est le Darab , comme nous allons le voir 
dans les notes du huitième chapitre. L. M. 

Chap. V, page a4.) ligne i4* 

Hammonis orofulo. L'oasis de Jupiter Ammon est appelée au- 
jourd'hui Syouah. L. M. 
Ligne i5.. . 

Fonte Solis. (« L'eau de cette source était chaude le matin et le 
soir. Elle bouillait à minuit ; elle était congelée à midi. ( Vojrez 
Hérodote", iv, 181 ; Mêla, 1,8, etc.) Une faut pas confondre 
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cette source du soleil' avec celle dont Plîne parle dans le ving- 
tième chapitre du second livre. Cette dernière présentait les mêmes 
phénomènes que celle dont il est ici question; mais elle était si- 
tuée au sud-ouest dé la première et sur la route de Gadamès à 
Germa, ancienne capitale duFezzati. Cette dernière source porta 
le nom de Débris chez les hommes du pays. Elle est située sur la 
route de Germa , ancienne capitale du Fezzan , à Graat. On la 
nomme actuellement) Oitim-eï-Abid, ville aux esclaves. {Vojez 
plus bas la note sur le mot Deèris de ce chapitre.) L,. Marcus. 

Chap. V, page 24 , ligne i5. 

' Bermice, AujànTà^hm Bengasi, prend son ancien nom de hé% 
rénîce^ femme de Ptolémée Evergète. L. M. 

Ligne 16. • 

ArsÎTioe^ Aujourd'hui Teuchîra; prend son nom d'Arsînoé, 
femme de Ptolémée Philadelphe. On appelait cette ville Teuchira 
avant de la nommer Arsinoé. 

Ptolemaide, Aujourd'hui Tolometa, 

ApoUonia. Aujourd'hui Marza Souza , selon Délia Cella. 

L, M. 
Ligne 18. • - 

• Hespetidum^ eic. Les anciens placèrent le jardin dés He;spéri- 
des tantôt à l'extrémité nord-est de la grande Syrte^ et entre 
Bérénice et Teuchira ou Arsinoé; tantôt sur les bords de la pe- 
tite Sjrtè ; tantôt sur la côte occidentale de l'Afrique , et tantôt 
dans les oasis du désert de la Libye. L. M.' 

Ligne 32. . 

Ptolemaisy antiquo nomîne Barcç. La ville de Ptolémaïs avait 
été bâtie par des habitans de Barcé, située cent stades (de six cents 
par degré) au sud-est de Ptolémaïs. Cette dernière fut d'aborS le 
port de Barcé ; elle fit oublier ensuite le nom. et le lustre antique 
de Barcé, et cette ville et Ptolémaïs passèrent depuis pour un 
seul et même endroit ; ce qu'ils ne furent jamais. • L. M. 
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Chap. V, page ai , ligne â4- 

P/^^ois, Aujourd'Iiui Ras Sem. L. Marcus- 

Page 26, Hgne i. 

Çyrene. Aujourd'hui Grense. L. M4 

Ugae 3. 

Chersonesus, Aujourd'hui Raa Razat, samomitié la Grande- 
Chersonèse par Flolémée , pour la distinguer de la pejtîte, qui ^t 
^ée plus à Test et près de la ville d'Alexandrie en Égjpte. , 

Cata&athniùs. Aujourd'hui cap Luco y prend son nom aûcien , 
qui signifie en gfec descente diuis une vallée profonde ^ de ce qu'une 
Yâllée profonde, bordée à Test et à l'ouest par plusieurs rangées 
de hautes collines , s'étend de cet endroit jusqu'aux frontières de 
TEgypte. CkUabathmus appeUatur oppidum et vaMis repente conçexa^ 
dit Pline à la fin de ce chapitre ; et Mêla (l,' 8) nous donne une 
description assez détaillée de cette longue yallée. C'est II Catabath- 
mus que, du temps de Pline , l'Egypte , comme il le dit lui-même , 
finissait à Pouest^ et que commençait la Cyrénaïqué. Du temps 
dits rois Ptolémées, qui conquirent la Cyrénaïque, il en était de 
même ; mais , du temps d'Hérodote , et lorsque l'Egypte était 
soumisc'à des princes indigènes et aux Persans, l'Egypte ne s'é- 
tendait pas aussi loin vers le couchant velle finissait au golfe Plin- 
thinèthes, appelé aujourd'hui Lago Segîo. 

Toute la c5te entre Catabathmôs et Alexandrie d'Egypte fat 
divisée, au temps dû règne des Ptolëmées , en deux nomes, doni 
l'un s'appela le nome de Maréotis et l'autre le nomè de la LîSye. 
Le. premier s'étendît d'Alexandrie jusqu'au golfe Plînthinèthes , 
où finissait TËgypte ' dû temps des pharaons et des souverains 
persans ; l'autre alla de ce golfe jusqu'à Catabathmôs. Pline con- 
fond' ces deux nomes ensemble , et appelle toute la c6te com- 
prise entre les villes d'Alexandrie et de Catabathmus y du nom- 
dç Maréotis Lîbya. Ptolémce cotopte non-seulement ce dernier 
endroit parmi les villes de l'Egypte ,,mais missi Paliuros et le port 



Digitized by 



Google 



I90TES DU LITBE V, 173 

de Méaélëe , deux endroits situés à Fonest de Catabathmus. Cette 
ville Paliuros et le port de Méoélée forment ensemble un nome 
de FÉgTpte, auquel Ptolémée donne le nom de nome de la 
Mannarîque. Pline ne parle pas de ce nome ; il parait pourtant 
que le territoire qui le compose fut 6té à la CjrénaÂ'que pour être 
ajouté k rÉgypte, IcM'sque le sénat romain fit de la CyrénaVque 
une province romaine, c'est-à-dire Tan 65 av^.-G. L. Marccs. 

Chap. V, page 26 , Kgne 4- 

Marmaridœ, Hérodote ne connaît pas encore le nom de ce 
peuple ; Scylax Fétend déjà à tous les peuples indigènes de FÀfiri- 
que , qui demeuraient entre la grande Sjrte et Paraetonium on 
Bareton. Le nom Marmaridae est d^origine phénicienne ; il signifie 
mener une vie errante ; MarvÈar veut dire encore aujourd'hui aUer 
d'un lieu à un autre en arabe , et les habitans de Fancienne Marma- 
rique étaient nomades. L. M. 

Ligne 5. > 

Paratonii. Aiijourd'hai Bareton. L. M. 

Ligne 6. 

Araraucdes. Araraukides^ selon Ptolémée (iv, 4)9 ^sins les 
environs de Barcé. . L. M. 

Nasamonesj tfisos antea Mesammones* Des deux mots^ grecs, 
mesosy au milieu , et ammos, sable , selon Pline ; des. mots phéni- 
ciens Nasse-Ammbn, hommes d'Ammon; et Maid;- Amman, 
tribu d'Ammon , selon Bochart. ' Hardouin. 

Ligne 12. 

Lasere. C'est-à-dîrë en Sjlphium ou en Ferula Tingitanâ, se- 
lon Délia Celk. L. Marcus. 
■ Ligne i3. 

Asfystœ, On lit Abjl^ dans quelques manuscrits, et Hasbîtae 
dans d'autres. Ptolémée écrit Asbystae, et c'est aussi Forthogra- 
phe d'Hérodote , ^ui place cette nation au sud de la ville de 
Cjrène. Haedouin. 
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Chap. V, page 26 , ligne i3. ' 

Mac». Hërodale (iv, 17 5) place cette nation à rou€st des Na- 
samones et sur le fleuve Cînyps, appelé aujotïf d'hai Wadi-Quaam. 

L» Marcgs. 
Ligne i^» 

Hammanientesy etc. Ce passage de Plîne nous donne la preuve 
certaine que la^ route des caravanes qu^ Hérodote décrit dans les 
181 — i8S*^ chapitres du iv« livre , ne se dirigea pas de Garama^ 
ancienne capitale du Feszan, vers le midi etauBornoUf coiiime 
Heeren et Rennel pensent, mais qu'elle continua d'aller à Touest, 
connue elle avait fait depuis Tfaèbes , son point de départ. Les 
marchands qui parcoutaîent ce chemin dans les temps anciens 
n'avaient pas le dessein que Heeren leur prête, d^aller chercher 
de Tor dans le pays des Nègres; iU voulaient acheter les pierres 
précieuses qu'on trouve dans les montagnes d'Eyre et de Go- 
rianô, qui bordent le Fe^zan au sud et au nord- ouest, et qui 
sont appelés Gîr ou Girgir, Niger ou Usargala et Mons Ater 
par les anciens. Les Arabes exploitaient ces mêmes mines, dans le 
moyen âge» ( Voyez l'ouvrage indiqué dans Ta ^loté sur le mo^ 
Lixus du premier chapitre de ce livre. ) ^ L. M. 

Ligne 23. 

Phazanîa. Aujourd'hui leFezzan, est Ici plus reculé vers l'ouest 
qu'il ne l'est sur nos cartes. Le nom de ce pa)»^, ainsi que celui 
du Fez vient peut-être du mot arabe Faza^ parcourir le désert 
avec les chameaux ou autres .bêtes de somme. Les habitans du 
Fezzan. étaient autrefois et sont encore les principaux voyageurs 
marchands de l'Afrique ; et Juba , roi de la Mauritanie et contem- 
porain d'xXuguste, sait déjà que/^^a veut dire en arabe, parcou- 
rir un pays çn tout sens (Pline). 

Ligne il^, 

Aîelen et CiUùbam. Aujourd'hui Tanet-Mellulen on la stattcm 
Mellulen , sur la route de Gadamee à Os^erona et ZapuiUt ou Zala 
>à moitié chemin dWugy la à Murzuck. L. M. 
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Châp. V, page a8, ligne 1. 

Cydamum. ^ujourd^hai Gadamez , est situé presque sous le 
méridien du vieux Tripoli, Faiicîen Sabrata. L. MàRGUS. 

Ligne 2. 

Ater. Aujourd'hui Gibel-Assoud , nom arabe qui est $yno- 
nyme du nom latin mons aier^ montagne noire. Rennel et Hee- 
ren prennent à tort le mons aier des Romains pour le Haroudje 
noir d'Hornemann. M. Walckenaer prend cette montagne pour la 
chaîne Eyre , au sud du Fezzan. 11 est facile de prouver la fausseté 
de Fopinion de M. Rennel ; car en se rendant des environs de 
Sabrata (vieux Trîpolîs) ou d'Œa (Tripolis) à Cjdamus ou Ga- 
damez , et de là dans le Phazania ou ï^ezzan et à Garama ou Germa, 
bu traverse le Gebel Assoud ; mais on ne passe pas par le Ha- 
roudje noir. Quant à T opinion de M. Walckenaer, qui est ausrf 
celle de M. Latreîlle , elle est plus difficile à réfuter; mais comm« 
la chaîne Eyre est appelée Girgiris et non montagne Noire par 
Ptolémée ; comme d'ailleurs dans ce chapitre Pline a toujours 
décrit les pays rapprochés de la côte avant ceux qui en sont plu» 
éloignés et au raidi des premiers ; comme enfin la ville de Gafama 
ou Germa est située au nord de la chaîne Eyre, nous avons cru 
devoir rejeter l'opinion de MM. Walckenaer et Latreîlle, et 
prendre le mons Ater ou montagne Noire pour ie Gebel Assoud 
et non pour la chaîne Eyte. L. M. 

Ligne 4. 

Maielgof. On lit Talgae et Telgoe dans quelques manuscrits. 
Peut-être est-ce le Durga de Ptolémée placé au nord-est de 
Garama ei dans le Fezzan. L.. M^ 

Ligne 5. 

Débris, adfaso fonte, etc> La source de Débris nous fait con*-^ 
naître la position de cette ville. Pline parle dans le cent 
sixième chapitre du second livre, de cette source, qa^it nommé 
fons Solis, la source du Soleil , et ajoute qu'elle est située dans 
un pays de Troglodytes, è'est-à-dire d'hommes qui habitent de» 
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cavernes et des maisons taiUëes dans les montagnes^ Plolëmëe 
place un endroit du nom l^edîr (^iS'itpov) au nord-ouest de 
Garamà. Ce Bédîr est probablement le Débris de Pline ; car 
Priscien ( Pençgew , pag. 869 ) place cette ville Débris et sa 
source . dans le voisinage de Garama. Sur la route de cet en- 
droit ^ qu'on appelle maintenant Germa , à Graat , yille située 
au nord-ouest de l'autre endroit , le voyageur anglais Oudney 
(Vojrages de Clapperton, Denham et Oudney dans le nord et les par- 
ties centrales de V Afrique , traduction française d^Eyrîès et' Lare- 
naudîère , page 82) a trouvé des maisons taillées dans les mon- 
tagnes , et dont rusag;e n'est pas connu des babitans actuels du 
pays. C'est donc près de ces Habitations troglody tiques que l'on 
doit cbercber l'emplacement de l'ancien endroit du nom Débris 
ou Bedir : celui-ci peut être regardé comme le moderne 0mm- 
el-Abid , situé près de ces maisons de montagne. Le nom 
Débris, pris pour un mot éthiopien gjrz^ vient Aedebr, lieu sacré 
sur ou dans une montagne. L'oracle de Jupiter Ammon, dans 
l'oasis de Syoua, près duquel il existait autrefois une source ayant 
les mêmes qualités que celle de Débris (Pline, ii, io5, et v, 
4.) , a été fondé , selon Hérodote , par des Étbiopiens et par des 
Égyptiens. Il ne faut' donc pas nous étonner de rencontrer des 
mots gx^ ^^^^ ^^^ langues des anciens peuples de la Marmarique. 

L. Marcus. 
Chap, V, page 28 , ligne 7. 

Garama. La position de cette v^Ue célèbre de l'antiquité n'est 
plus douteuse depuis que M. Oudney en a visité les ruines , parmi 
lesquelles il y a des restes de construction romaine. Garama 
s'appelle actuellement Germa ,. et est située à quatre journées au 
nord-ouest de Murzuck, capitale actuelle du Fezzan ( Oudney, 
îoco citato y pag. Sg — 64 )• C'est là que Lyon Tavait déjà placée 
avant Oudney. Biennel l'avait cherchée à trois journées au sud-est 
de MurzucL L. M. 

. Ligne 9. 

Triumphata, Coi:nelius Balbus a triomphé peu de temps avant 
l'assassinat de Césaç ; c'est ce qui a Cait oublier long-temps les 
exploits de ce général romain. L. M* 
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Chap. V', page 28 , ligne i5. 

Hoc ordine. Il est probable que les noms et les images des villes 
conquises par Balbus ne s^e succédaient pas par ordre géographi- 
que ; mais diaprés leur importance dans le triomphe de balbus. 
Nous manquons donc presque de tout moyen pour délermmer la 
position des lieux dont les noms vont suivre. Tout ce qu'on peut 
dire de certain , c'est que les conquêtes de Balbus ne dépassèrent 
pas le parallèle du i5« degré de latitude nord et que les pays qu'il 
parcourut sont situés entre les méridiens de Cydamus ou Çlradames 
et de Parœtonium ou Bareton. £n effet, Baryton est le lieu le 
plus oriental de la côte septentrionale de l'Afrique dont Pline 
parle dans ce chapitre > et Cydamus ou Gadames a été placé par le 
naturaliste romain à Touest dé tous les endroits occupés par 
Balbus. Enfin Pline dit , à la fin de ce chapitre , que la latitude de 
l'Afrique Cyrénaïque, c'est-à-dire de la région Syrtiqucet de la 
Cyrénaïque , ne se monte pas à plus de huit cent mille pas ro- 
mains. Ce nombre de pas romains ne fait pas encore seize degrés, , 
et si nous les faisons partir du point le plus méridional de l'Afrique 
Cyrénaïque , seize degrés vers le sud ne nous mèn^t pas encore' 
au quinzième degré de latitude nord. Ainsi les conquêtes de Balbus 
n'atteignirent pas les bords du lac Tsad , et les seuls pays qu'il 
puisse avoir parcouriis sont : l'est et le midi de Tunis ; le Tri- 
poli ; le Fezzan ; le Barka ; le Fébabo. ou Aibo ; les oasis et dé- 
serts de (lagara , Tibesti, Assieu , Tabou , Abir , Kawar, Bilma , 
l'Agadez^'le Canem, le Kaugha, le Maddajo ; enfin les bords 
du lac Fiitrie et des fleuves Cucu, Schary, Djad, Batta, Ha- 
déba et Gazel , d'Ildrisi^ deBurkhardt, de Ritschie et de-Lyoïi. 

, L. MARCU3. 

Ligne 16. 

Tahidium, Tibesti , au sud-est du Fezzan ^ dont Pline a déjà 
parle. 

NUeris. Cette leçon me paraît préférable à celle deNitiebris, 

que l'on rencontre dans quelques manuscrits ; car Pline parlera' 

plus tard d'une ville de Nitibrum et d'un fleuve Nathabur ; et il 

n^est guère probable que CorneliusrBalbus ait^fait poster les noms 

IV. ' \ la 
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et les images. du même pçuple deux fois dans son triomphe.. Les 
Nîteris de Pline sont peut-être uiie branche des Nitrîotœ de Pto- 
lémée , qui demeuraient sur les bords du lac de Natron de Vi- 
gjpte , et à l'ouest de h grande et de la petite Oasis des anciens. 
Il me parait pourtant plus probable que le nom Nitérès signifie 
un pays riche en nitrum ou natron', comme le sont plusieurs oasis 
de la partie orientale du désert de Zahara , et surtout l'oasis de 
Bilma, où je place et les Niteris et la ville de Negligemela, qui 
vient après , et dont le nom , regardé comme phénicien , veut dire 
la vallée du Sel. L. MarcÙS. 

Chap. V, page 28, ligne 17.. 

Bubeitmi natio , vel oppidum. Probablement P oasis Febabo des 
géographes modernes , au nord-est de Bilma et de Tibesti. 

Enipi,natioj etc. Ici Pline me semble revenir de l'est et du sud- 
est à l'ouest et au nord-ouest , d'où il est parti. C'est ce que nous 
indiquent au moins les noms delà ville de Débris et celui du mont 
Gyr ; car quant à Tendroit nommé Débris, nous savons, déjà que 
c'est le Om-el-Abid d'Oudney, au nord-ouést de Garama ou 
Germa. Quant au mont Gjr^ c'est le Goriano^d'Ouduey, où il se 
trouve des pierres-gemmes co^mme dans le Gyr de Pline (OuBNEY, 
ClapperTon et Denham, Vojrages dans F Afrique y ^^e. i!2 de la 
traduction française ). L. M. 

Ligne 18. 

Thuben oppidum , mons nomine. Niger 9 etc. Le mont Niger, de 
Pline , me semble être le mont Usargala de Ptolémée , d'où vient 
un affluent du fleuve Niger^ selon le géographe grec. La ville de 
Thube de Pline est le Thabudis de 'Ptolémée sur lé fleuve Bagra- 
das , dont les sources naissent au pied de la montagne Usargala de 
Ptolémée, qui est le mont Niger de Pline. La ville Nîtibrum de 
Pline est, à ce qu'il paraît, la nation Natembes de Ptolémée, 
qui demeure au nord de la montagne Usstrgala ou Niger. Quant 
à cette montagne, nous la prenons pouriine continuation de la 
chaîne £y.re, au. sud du Fezian et non : pour le^ montagnes de 
loasis d'Agadez , comme l'a iait MWinèfc'tv.Le Bagrada« de Ptolé- 
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mée n^est pas le fleuve d^Agadez , connue dît Mamiert , niais le 
Dasihar (fiahhar-Dâs ou Dasî-Bahbar, .fleuve aux herbes) de 
Pline , et TÂzawan des géographes modernes , qui doit son nom 
actuel à Ik ville de Thabe ou Thabudis , qui tut située autrefois 
sur ses boi^ds. Quant à la ville de Rapsa , ou ce n'est autre chose , 
que le Kapsa de Ptolémée sur le Bagradas y ou bien elle (ut située 
au nord de Nitibrum , capitale des Natembes de Ptplémée , et au 
pied de la montagne Mampsarus , que le géographe grec place au 
nord de la chaîne Usargala. L, Màrgus. 

Chap. V, page 28 , ligne 19. 

Discera, etc. Les endroits qui suivent me semblent avoir été 
situés à Pést et au nord-est de ceux dont nous avons parlé dans 
la note précédente. Dîscera est l'Im-Zerat des géographes mo^ 
demes^f sur la route de Sockna à Muriuck, La syllabe di du nom 
Biscera est synonyme de celle d'/m du nom Im-Zerat. La der- 
nière peut être regardée comme le mot arabe omj mère, chef- 
lieu ou chef-pays d'une province , prononcé à la manière des an- 
ciens Hébreux et des Éthiopiens Gyx ; di pour um est Tabrévia- 
tion -du mot syrien dtrd , demeure , contrée. 

J^ris, Aujour4'hni Om-el-Abîd aii nord-ouest de Gafama 
ou Germa. Vojrez^ la note sur les moi^ Débris c^so fonte de ce 
chapitre. - L. M. 

Ligne 20. 

Nathabur, Le fleuve Tessava du Feuan. 

Tapsagum.. Peut-être Sana. 

NaTutagi, On lit Damagî dans quelques manuscrits. Nannagi 
est peut-être le Traghan des géographes modernes. 

Boin. Le Vanios ou Banios de Ptolémée au nord-ouest de 
Garama, et au nord de Bedîr, le Débris de Pline et le Om-el- 
Abid d'Ôudney. L. M. 

Ligne 21. 

Pege. Le Winega d'Ôudncy, sur la route de Germa à Graat. 
Dasibari. Le Bagradas de Ptolémée, et l'Atanan des géo~ 

12. 
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graphes modernes. (^Voyèz h note sur le mot Thuben de ce cha- 
pitre.) L. Marcus. 

Chap. V, page 2,8 , ligne 22. 

Baracum* Ce mot est peut-être composé des mots arabes ou 
éthiopiens hahar-Qmt y le fleuve Ku , et harà-Cum , nom d'une 
ville sur ce fleuve. Ga/i'â et aussi Geui^hgaa'h veut dire fleuve qui 
ne cesse jamais de couler^ dans la langue chaldaico-hébra'A]ue 
des Talmoudistes , et Gogo ou Koko est , selon Edrisi , le nom 
d'un fleuve qui prend' sa source à dix journées de marche d'An- 
gyle , vers le sud , et qui semble être le Gir de Ptolémée ( Wal- 
KENAER, Recherches, etc. y pag. 374)- 

Balsa. On lit Balla dans quelques manuscrits ^ et cet endroit 
parah être le Billa de Ptolémée sur tes frontières nord-est du 
Fezsan-. 

GaUa, Le Geianos de Ptolémée au nord-ouest de Garama. 

Maxala. Aujourd'huf Missolat sur la route de Tripoli à Mur- 
itiuck. On lit Maxalla en place de Maxala dans quelques manu- 
scrits. Le premier nom se rapproche plus que le second du nom 
moderne Missolat de l'ancien Maxala ou Massalat. L. ]$t. 

Ligne 23. 

r ' ^ • 

f Zizama, On lit Cisama dans quelques manuscrits. Cette ville 

est peut-être la capitale du» peuple Samamyké de Ptolémée. Le 

géographe grec place la ville de, Geianos dans le territoire de cette 

nation , et cette ville est identique avec l'endroit Galla de Plipe. 

Gy^rL Le Goriano des géographes modernes, où les voya- 
geurs anglais Clapperton , Denham et Oudney ont trouvé des 
jaspes rubannés, du quartz-jaspe , des onyx, des cornalines et des 
agathes ( /bco of^to ^ pag. 12). L. M. 

Page 3o, ligne 2. 

Œensibus, Le» habitans de la ville d'QEa^ à six lieues du nou-- 
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veau Tripoli , sur la côte septentrionale de TÂfriqUe. Yojrez $ur 
la guerre dont Pline parle ici , Tacite (iv, 5<>). L. Margus. 

Châp. V^ page 3o ^ ligne 4- 

PraUer caput saxL C'est probablement le Gibel-Gelat ou le 
rocber Gelât des vopgeurs anglais CUpperton . Denham ^t Oud- 
ney (Joco ciUUOy pag. i3). Ce roche^ est plus baut que les autres 
monts de la cbatne Guriano ou Gjr^ et une ville située sur le som- 
met de ce recber serait aussi imprenable que le Kœnigsfein de la 
Saxe. C'est au pied de cette montagne que Von passe quand on 
veut se rendre du vieux et du nouveau Tripoli à Missolat ( le 
Mazala de Pline) , et delà à Garama ou Germa , ancienne capitale 
du Fezzan.,. L. M. 

Idgne .5. 

CaUthathmos. Aujourd*bui cap Luco. ( Voyez la note que nous 
avons faite précédemment sur ce mot dans ce cbapitre.) L. M. 

i . Ligne 8. 

In latitudine y etc. Comparez la fin de la. note sur les mots hoc 
ordine de ce cbapitre. L. M. 

Chap. VI , page 3o , lignjî lo. 

Mareotis Libjra, Voyez la fin de la note sur le mot CatabcUh- 
mos du cbapitre précédent. L. M. 



Ligne 



II. 



Ad/rmadùdœ. Voyez l'intéressante description qu'Hérodote 
(iV, i68) nous a laissée de ce peuple. 11 étend les babitations de 
cette nation des bords de l'embouchure Canopique du Nil et de 
ceux du laie Marébtis ou Mareia jusqu'à Catabatbmus (cap Luco), 
et le port Pleunos , situé tou^ près du Catabatbmos et à« son 
ouest. L. M. 

Ligne i3. 

Mareofœ. Sur les bords du lac Màréotis ou Mareia. Le nom 
Mareia de ce lac est composé , selon M. Champollion , des mots 
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coptes mai y donner, et re ou ri, soleil ; il signifie donné par le so^ 
ieilf oudùn du soleil, Strabon (tii , 7^9, Casmihon) nous a donné 
une description détaillée de ce tac. L. Marcus. 

Cha^. VI , page 3o , ligne 14. 

yipis. Le nom de cet endroit rappelle celui du bœuf sacré que 
l'on adora dans le temple de Tbèbes. C'est en ce lieu que les pè- 
lerins venant de l'Egypte pour se rendre à l'oracle de Jupiter Am- 
mon , quittaient la côte pour entrer dans le désert. Voilà ce qui 
a (ait regarder par les Égyptiens ce Heu comme sacré ( Strabon , 
XVII, ii5o, Almel). L. M. 

Chap. VII , page 32 , ligne 5; 

Mfininx, Aujourd'hui Gerbi, du nom de l'un de ses anciens 
chefs-lieux ( Tab. Peutfng.). . L. M. 

Ligne 10. 
Gercma. Aujourd'hui Querquanes. L. M. 

Ligne i4.» 
Cercinitis. Aujourd'hui Cherchana. L. M. 

Ligne î5» 

Lopadusa. ^Aujourd'hui Lampedousa. ( Vojrez m, i^. ) 

Hardouin. 
Ligne 16, 

Gaidos etGalata. Goso et Tusi. ( Fojrex w , ï4- ) H. 

Ligne 18. 
Cosjra, Aujoqrd'hui Pantalarea. (^Voyez lîl, i^.) H, 

Ligne 19. 

JEgimori arœ\ Aujourd'hui Zowamura ; Zimbra , selon Shitw. 

L. Marcus. 
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Chap. VIII , page 3^, ligne 2." 

InteriàrL Toute la première partie de ce chapitre est extraîfe 
presque mot à mot de Mêla (l, 4)) ^^^ i^oûs rapportons ici les 
mots textuellement, parce qu'ils doivent faire la base du com- 
mentaire de cette moitié du chapitre de Pline, dont nous par- 
lons. Après avoir décrit la Cyrénaïqiie , Mêla , résumant à l'instar 
de Pliùe tout ce qu'il avait dit jusqu'ici de l'Afrique , s'exprime 
en ces termes : Cœtera Numidœ et Mauri ienent. Sed Mauri in 
Atlantiann pda^us expositL Ultra Nîgrùœ et Pharusii usque ad 
A^hiopes, Hi et relîqua huiy^ et totum latus , quod meriâiem speçtat 
usque in Asiœ tonfinia , possident^ At super ea , quœ Libjco mari 
ahhuntw ^ Idhy^Mgxptîi sunt et Leucœtîkopes et Gœtiili. Deinde 
lata vacat regio perpétua iraciu inhabiiahilis : tum primas ab Oriente 
Garamantes ^ past Augjrlos et Trogtadjtas et idtimos ad accasum 
Atlantes audimus. « Les autres partie^ de l'Afrique septentrionale 
sont occupées par les Numides et par les Maures. Ces derniers 
demeuraient sur les rives de l'océan Atlantique. Au delà d'eux 
sont les Nîgrites et les Pharusiens , qui confinent aux Ethiopiens ; 
ceux- ci occupent non-seulement le reste de la côte africaine 
qui est battue par les flots de la mer Atlantique, mais aussi 
ceHe qui est située vers lé midi et qui va jusqu'aux confins de 
l'Asie. » 

Ptolémée (v, 5) a compris ce passage de manière à placer les 
Libj-Ëgyptiens au sud de la grande et dé la petite Oasis ^ et sur 
' la route de ces contrées au Darfour ; les Leucseth'iopes demeurent, 
selon le géographe grec, sur les bords- de la mer Atlantique, 
entre lè cap Ryssadium (cap Meric) et le fleuve Masîtholns (Sé- 
négal), Une vaste plaine sablonneuse, S'UjujLtoç ka) A^poyoç X^P^y 
sépare les habitations des Leucsethiopes de celles des Liby- 
Egyptiens. Les parties septentrionale et nord-ouest de ce désert 
sont habitées par* les Gétules et les Nigrites ; les parties sud- 
ouest, 'méridionales et sud-est du désert sont habitées par des 
tribus éthiopiennes ou nègres. Ptolémée ne pense pas , ainsi que 
Mêla, que du détroit de Gibraltar le continent de l'Afrique se di- 
rige .immédiatement vers l'est et le sud-est. Mais Pline partage 
cette idée de Mêla. Dans le cas où la première partie du chapitre 
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de PHne , dont nous parions , semblerait devoir être expliquée 
dans le sens que Ptolémée donne au passage de Mêla , le pays des 
Gétules et des Nigrkes , des Leucsethiopes et' des Éthiopiens 
Pharusii et Perorsi , etc. , se rapprocherait de pîus en plus des 
méridiens du pays des Garamantes , des Augyli , des Troglodytes 
et des Liby-Egyp tiens. Dans cette hypothèse , le désert de Zahara 
est extrêmement rétréci \ Tinteryalle qui sépare les Éthiopiens oc^ 
cidentaux de ceux de l'orient devient trèsr-petit ; et le désert , 
dont les bords sont occupés à Test et à Touest par des Éthiopiens 
de race diverse , n'est pas moins peuplé dan^ Touest et au sud- 
6uest que dans le nord-ouest et Test, où l'on trouve le Feazan 
et les oasis de Berdpa , Bilroa , Tibesti, Agade^^ etc. , etc. , etc. 
Tel est pourtant le système qull faut admettre : la partie du cha- 
pitre de Pline dont nous parlons a le sens que Ptolémée doane à 
Mêla. Pline <( y, i , 2 , 4- ) t, qui ici copie cet. auteur , a placé 
les demeures des Gétules dans les parties méridionales des états 
barbaresques , et par conséquent dans le nord du grand désert ; 
les Pharusii et les Perorsi demeurent , selon lui , sur les bords de 
la mer Atlantique , et sur la lisière nord-ouest et ouest du grand 
désert ( v , i ) ; dans le vingt-cîûquième chapitre du septième 
livre , il énumère les peuples éthiopiens riverains de cette portion 
de l'océan qui bat le continent de l'Afrique au midi , océan qui , 
selon Pline, commence au nord de l'équateur, de sorte que la 
pointe la plus méridionale de la péninsule ainsi dessinée par les 
anciens ne dépasse pas le parallèle du quinzième degré de latitude 
ùord ; car les plus grandes dimensions de l'Afrique sont de 469,000 
pas romains dans la Mauritanie , de '200,000 dans la Numidie , 
de 8i,3S8 dans la région Çyrtique et dans la Cyrénaïque, et de 
625,000 dans la Nubie et dans le Sennaar. 

Ainsi les mots interiori aufem amhhu ad mendient de Pline doi- 
vent être regardés comme identiques avec l'expression eU super 
eaquœ Lihjrco mari nlhumtur de Mêla ; et les Gétules, les Liby-- 
Égyptiens et les Leucaethiopes ne demeurent pas sur la côte 
méridionale même de l'Afrique ; mais à mi-chemin entre celle-ci 
et la côte septentrionale à laquelle Mêla donne le nom de Liby- 
qne^ pendant qu'il attribue celui d'Éthiopienne ( Mêla', 1,3) 
à la côte méridionale. Les mots irUerçenientibus desertis se rappor- 
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tent k ceux qui leur succèdent^ et non à ceux qui les précèdent. 
C'est entre le pays des Leucsethiopes et entre celui des Liby- 
Égyptiens, mais non entre les Gétules d'un côté et les deux 
premières nations de l'autre, que Pline met des déserts» Les mots 
super eos jFdhwpum génies Nigràœ, etc., veulent dire « au sud et au 
sud'-ouest des Gétules , des Liby-Égyptiens et des Leucsethiopes 
se trouvent des peuplades nègres. » L. Mârcus. 

Chap. VIII, page 34 , ligne 3. 

. Gœtula, Vojrez la note sur le mot GwtuUa du quatrième cha- 
pitre. L.- M. 
Ligne 4* 

Lifyœgjrptu. Sur la route de la grande et de la petite Oasis au 
DàrîouT. Voyez Ptolémjée (v, 4)« I-c nom Lifyœgjrptii veut dire , 
une nation composée de Libyens ou de Berbères , et d'Égyptiens 
qui se sont mêlés ensemble. 

Leucœthîopes, Ethiopiens blancs , c'est-à-dire hommes d'un 
teint brunâtre et hommes basanés^ mais non des nègres ou hom- 
mes tout noirs. Ptolémée (v, 6) jplace cette nation sur les l)ords 
de la mer Atlantique , et entre le cap Ryssadium et le fleuve Ma- 
sîtholus. Nous avons prouvé , dans le premier chapitre du livre 
cité dans la note sur les mots Théân Okhéma. du pre/pier cha- 
pitre, que le cap Ryssadium de Ptolémée est le cap l^fléric des 
géographes modernes , que le fleuve Masitholus est le Sénégal ^ 
et que les Leucsethiopes de Ptolémée sont les Azanaghis, quf 
démeurent le long de la côte du grand .désert , et qui ne sont pas 
aussi noirs que les nègres de la Sénégambie. Rennel prend les 
Leucsethiopes des auteurs grecs et romains pour les Poules et 
pour les Mandingos de la haute Sénégambie. • L. M. , 

Ligne ii. 

Homeri, etc. Odyss. ,1,23: 

Ki^io'nèLi TOI ^l;^d'flt (TitTiMto-eei , Ic^a^qi kii'fnr 

« Les Étfaiopicos , relégués auK bornes da monde , se scindent en deux 
rameanz; le^ uns occupent les lieux, où -se couche ^ypérion, les autres' 
rOrient. » ; . 
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Ces deux vers d'Homère ont été interprétés de différentes ma- 
nières par les anciens. Strabon et Mêla les entendirent comme 
Pline; mais Aristarqae, cité par Enstathe {sur rOâjrss, , I9 23), 
pense que le Nil est la barrière qui sépare les Éthiopiens occi- 
dentaux et orientaux. D'autres ^ se fondant sur Hérodote ( m, 
94-7 97 9 ^^l) 9 se sont imaginés que les Ethiopiens occidentaux 
du poète grec sont les nègres de TAfirique , et les Éthiopiens 
orientaux ceux de TOcéanique. 

Il est plus raisonnable de penser que les Éthiopiens occiden- 
taux d'Homère sont les .nègres d^V Afrique et les habitans basa- 
nés de la Nubie et de la haute Egypte , où Homère connaît la 
ville de Thèbes , et que les Éthiopiens orientaux du poète grec 
sont les nations à teint foncé du midi de P Arabie et de la Perse. 
Homère fait débarquer à Sidon et sur la côte de TÉgypte et de la 
région syrtique plusieurs des chefs grecs qui avaient pris pari à la 
guerre de Troie ; c'est donc à Sidon que les Grecs ont pu voir , 
avant le siècle d'Homère y les caravanes des Arabes de l'Yémen. 
En Egypte ils firent connaissance avec les caravanes du Soudan, 
de la Nubie et du Thébaïs. On peut aussi supposer que les Ethio- 
piens orientaux d^Homère sont les Colques ; car ce peuple , 
dont le poète grec parle souvent , a Iç teint noir et la physio- 
nomie des nègres, selon Hérodote, qui le prend pour une colo- 
nie des Égyptiens. Homère place le château du Soleil , son lac 
et le. théâtre de ses amours avec les nymphes de l'Océan, dans la 
Colchide^ C'est à la proximité du soleil que les anciens attri- 
buaient le teint basané ou noir de la peau des Ethiopiens. C'est 
dans la Colchide que l'on doit chercher le terme des connais- 
sances d'Homère sur le nord-est de TAsie et l'océan Oriental. 

L. Marcus. 

Chap. Vill , page 34 , ligne 12. 

Nigrifiwioy etc. Nous avons énuméré dans. la note qui précède 
toutes les mesures que Pline nous a laissées sur la latitude de l'A- 
frique dans ses différentes parties. La mesure qui nous conduit le 
plus vers le sud, est celle d^s 800,000 pas à compter du point le 
plus méridional de 1^ région syrtique vers le midi ; elle ne nous 
conduit pas ^encore jusqu'au quinzième degré de latitude nord. 
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Ainsi le'iNiger de Pline ne peut pas être le Djoliba de Mungo- 
Park , qui -coûte de l'ouest aui nord-est , et de l'est au sud-ouest ; 
car ce fleuye a ses sources entre le douzième et le onzième degré de 
latitude nord, et n'atteint nidle part le quinzième degré, à moins 
que ce ne soit à Tombouctoù. Il y a plus : le Niger de Pline , 
ainsi que celui de Ptolémée , ne coule pas de Touest à l'est , 
comme on le croit en général , mais de l'est à l'ouest et au nord- 
ouest Pline dit dans ce chapitre que le Niger prend sa source 
entre les Éthiopiens Taréléens et les Éthiopiens Écaliques ; ces 
derniers demeurent^ selon Ptolémée , à l'est du mont Thala, situé 
au midi de la région sjrtîque , et d'où le Niger se dirige , selon 
Ptolémée , vers la montagne de Mandros , dans le sud de l'em- 
pire de Maroc* En conséquence , dans le cas où les Éthiopiens 
Écaliques de Ptolémée et ceux de Pline seraient les mêmes , il 
deyiéndrait certain que les sources du Niger de ces deux savans 
sont situées dans le milieu de l'Afrique, et que cette rivière coule 
de là vers les contrées occidentales de cette partie de la terre. 
Or, la supposition que nous venons de faire est juste ; car Pline 
(iv, 35) nous dit lui-même, sur l'autorité de Dalîon, qui le 
premier des Grecs a voyagé dans les pays africains situés au sud 
de Méroé ( 33o ans avant J.-C. ) , que les Éthiopiens Écaliques 
demeuraient au sud de la région syrtique. Dans le chapitre que 
nous commentons , il place cette nation , de sa propre autorité , 
près des sources du Niger et entre les Atlantes ( placés jadis par 
Hérodote , iv ,, 181 , vingt journées à l'ouest dés Garamantes , 
dans le Fezzan) et les filemmyes j qui, de l'oasis de Bilma leur 
mère-patrie , se sont répandus jusqu'aux rives nubiennes du Nil , 
et au delà , dans les temps anciens. 

Maintenant qu'il est prouvé que les Éthiopiens Écaliques de 
Pline et ceux de Ptolémée sont le même peuple , Fon peut pré- 
sumer que les Tarelei de Pline sont identiques avec les Thalae 
de Ptolémée ; car le géographe grec met les demeures des Thalae 
au pied de la montagne de Thala , d'où le. Niger se dirige vers la 
chaîné de Mandros ; et Pline place les sources du Niger entre le 
pays des Tarelei et celui des Écaliques. 

On me demandera maintenant à quel fleuve se rapporte le Niger 
de Ptolémée et de Pline , si ce nVst pas le Djolîba de Mungo- 
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Park, et.qu^l coule de Test vers l'ouest. Ou ne peut ^donner 
d'autre réponse satisfaisante à cette question que celte-ci : « Le 
Niger de Ptotémée et de Pline est le Ziz de nos géographes , qui , 
«elon Jackson , ne coule pas du nord-ouest vers le sud-est , ce qu'on 
lit 'dans tous nos ouvrages de géographie., mais du sud*est vers 
le nord-ouest, et qui s'enfle périodiquement conutie le Nil» (Ebn 
HàUCAL dans Wakkenaer, Redterc. sur Finiénettr de VAfriqut^^ 
pag. 475)* Si cette supposition -«st juste, le Niger de Ptoié- 
mée et de Pline sera identique avec le Grer ou Niger de Cor^ 
nelius Balbus , dont Pline a parlé dans le premier chapitre de ce 
liTre. L. Marcus. 

Ghap. y III , page 34 9 ligne 16. 

Maçin, Au lieu de ce mot on lit Magium dans plusieurs ma- 
nuscrits. Cette dernière leçon me paraît préférable à la première, 
car Ptolémée place une nation du nom de Mimaki à côté des Thàlae, 
qui sont les Tharelei de Pline , et le nom de Magium ressemble 
à celui de Mimaki. . , ^ . L. M. 

Ligne 17. 

AdarOas, Yoyez Un f^ plus bas. 

Bîemrnjras, Voyez, sûr ce peuple, le second tome des Mémoires 
de Quatremère sur F Egypte; et Letronne, sur l'inscription grec- 
que du roi nubien Silco (^Journal des saçans, iS^S). Comparez 
aussi notre note sur les mots Nigri ftwio y et celle sur les mots 
capiia déesse de ce chapitre. 

Mgipanas. Voyez un peu plus bas. L. M. 

Ligne t8. 

. GamphasarUas, Voyez un peu plus bas. 

Himantopadas, Mêla (lll, 9) dit de ce peuple qu'ils ont àes 
jambes si maigres , qu'ils ne peuvent se tenir debout , et qu'ils 
rampent comme des lézards^ Pline, plus bas (vi), parle d'jin peaple 
à qui les voyageurs attribuaient le même vice de conformation ; 
il le nomn^e Syrciti, de>w/?«y, traîner^ et il le pl^ce dans le mi- 
lieu de l'Hindoustan. Il n'e;st pas besoin de rechercher les demeares 
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de nations, qui peut-être n'ont jamais existé. Le nom Himanto- 
podes TÎent du mot grec htmas ( Ifiks) , fil , cordé, et de pous y 
^fj&àipoâos («veufy «o-oj^of) , pied. L. Margus. 

Chap. VIII , page 34. , ligne 18. 

Atlantes dégénères sunt , etc. La description que PHne nous 
feît ici des Atlantes est empruntée à Hérodote ( iv, i83-i85). 
L'historien grec appelle Atarantes le peuple qui n'a point de noms 
spéciaux pour chacun de ses membres , et qui mau<)it le soleil à 
son lever et à son coucher. Il appelle Atlantes la nation qui ne fait 
pas de rêves. Le territoire de ces derniers est éloigné de dix jour- 
nées de celui des Atarantes , selon Hérodote, et ceux-ci demeurent 
à dix journées à l'ouest des Garamantes. Léon l'Africain , dté par 
Héeren (^Ideen , etc. , 2^ édit. , tom. il , p. 264. ) , et Marmol , as- 
surent qu'une partie des habjtans du Bournou n'ont pas de noms 
propres , mais des sobriquets momentanés ou accidentels. Par 
exemple , si un enfant est né au clair de la lune , on le nomme 
lunatique ; s'il est venu au monde par un temps serein ou humide, 
on l'appelle le gai, le pleureur; s'il est boiteux ou borgne ,, on 
l'appellera du nom qui exprimera un de ces défiaoïts corporels. 
On l'appellera de même, tantôt menteur, tantôt hargneux, tantôt 
gourmand , tantôt entêté ; ou courageux , brave , véridique , 
prudent, juste^ selon les vices ou les vertus qu'il possède. Sait 
( Tmçds io Ahyssinia , p. 383 ) nous assure que le même usage 
se rencontre chez plusieurs peuplades de nègres qui demeurent 
à l'ouest et au sud-ouest de l'Abyssinie. On a retrouvé aussi 
cette coutume chez plusieurs nations de l'tle de Çejlan et sur 
les bords du Gange et du Sîndh. L. M. 

Ligne 23. 

Troghdytœ. Les Troglodytes , dont Pline parle ici , ne sont 
pas ceux de la Troglody tique proprement dite ou de l'Abyssinie^ 
mais ceux du Fezzan , qui dnt encore laissé des traces de, leurs 
anciennes habitations dans ce pays ( Voyez la note sur le mot 
Débris du cinquième chapitre ). La description que Pline nous 
donne ici de ce peuple est extraite d'Hérodote (iv, i84). L. M. 
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Chap. VIII , page 34- , ligne 24» 

Stridorque, Homemann , cité par Heeren ( Ideen, etc. , p. 253),' 
dît que , selon les habîtans «d'Angela , le langage des tribus 
éthiopiennes de T oasis de Tibesti ressemble au gazouillement des 
oiseaux. Un Arabe disait à Jackson ( Account o/Marocco , p. 3o8) 
que la langue des Fellatab ressemble , comme celle des Anglais , 
au gazouillement des oiseaux. C^est donc à un usage trop grand 
des s, des ç , des z , et surtout d^un son semblable au th anglais, 
que les Troglodytes du Fezzan doivent la réputation de ne pas 
avoir de langue , mais de gazouiller, et de glapir. L. Maacus. 

Page 36 , ligne 3. 

Gamphasantes. Comparez Hérodote (iv, ly^) 9 auquel Pline 
a emprunté ce qu'il dit ici des Gamphasantes. Le nom de ce peuple 
semble être composé de Garamantes et de Phazania (Fezzan) , ou 
Phazantes (Fezzanois), etc. Hérodote compte la nation craintive 
dont Plin^ parle ici , parmi les peuplades de la Garamantîe ou du 
Fezzan. Elle demeurait sur la route d'Augela à Garama ou Germa. 
Hornemann, cité par Heeren (2S4-), fait des babitans actuels de la 
bourgade d'Ummesoger, dans Tancienne Maréotidè , une descrip- 
tion pareille à celle de Pline. Léon TAfricain s'exprime dan& des 
termes semblables sur plusieurs peuplades du Bounou, et Bruce 
en dit autant de quelques tribus de la Nubie et du nord de FA- 
bysi^iaie. 

Infetos. Mêla (1,8) rapporte le même fait , au lieu qu*Hérô- 
dote se borne (iv, 172) à dire que les Nasamoties, dont les Au- 
gyles (Ptol. , iv, 5) font partie, exécutent tout acte solennel 
auprès du tombeau de leurs aïeux, ce qui se pratique encore 
chez plusieurs peuples de la Nigritie , et surtout de la Guinée. 

L. M. 
Ligne 5» 

Ulémmyîs traduntur capitày etc. Cette tradition vient probable- 
ment de ce que les Blemmyes , étant en guerre avec les Perses, 
mettaient tout d'un coup un genou en terre, et, la tête recour- 
bée sur leur poitrine , passaient hardiment sous les chevaux de 
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leurs ennemis {Uèliodoke ^ Éthiopif^ues , édit. Bourdelot , x, 
p. 435 ). Le nom de Blenmiyes ressemble à l'expression hëbrsiïco- 
arabe et arabico-persane bêlé moakh , sans cervelle. L. Makgus. 

Chap. VllI , page 36 , ligne 6. 

Prœter figurant. On représente les satyres comme, de petits 
hommes fort velus , ayant les cornes , les oreilles , la queue, les 
cuisses et les jambes du bouc. L. M. 

Ligne 7* ' 

^ipanum... forma. Un bomme à pieds de chèvre. PoiNSiNET., 

Ligne 9. 

Quondam Persœ, Voyez la note sur le mot Pharusii du pre- 
mier chapitre. . L. M. 
Ligne 11. 

Nec de Africaphira quœ memorentury occurrunt,,., Adhc&ret Asia, 
quampaterea Canopico ostîo, etc.,, Proxima Africœ incolilur Mgyp- 
fis. £ne fTet, les anciens regardèrent TÉgypte comme faisant partie 
de l'Asie et non de l'Afrique. Pomponius Mêla dit comme Pline : 
Asiœ prima pars Mgyptus , ah hoc littore penitus ifnmissa , donec 
Mthiopiam. dorso contîngat^ admeridiem rrfugit, Ptolémëe place aussi 
l'origine de l'Asie à la bouche Ganopique du Nil : T»^ «Ta 'Ao-Zotr 

*kftrh "KàLvcù^ov icùs TavaîS'oç *jffOTet/uov ^apci^PiOVf, Cf. Sal- 

LUSTE, G, de Jug.j c, 5 ; M ART. Cap., etc. Il n'y a pas besoin d'un 
long examen pour apercevoir combien peu cette division est na- 
turelle. L'isthme de Suez est évidemment la limite conimune des 
deux mondes, qui s'étendent Tun à l'est et l'autre à Touest de la 
pointe sud-est de la Méditerranée. Y. Parisot/ 

Chap. IX, page 38, ligne i. 

Intrarsus ad méridiem recedens^ donec a tergo prœtendantur Mthio^ 
pes. L'Egypte n'est , à proprement parler, fue la longue vallée 
du Mil entre les deux chaînes de montagnes dites chaine Lifayqne 
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et cLatne Arabique. Cette vallée a de trois quarts de lieues à deux, 
trois , six, neuf, et itiême quinze? lîeiïe^ de largeur. Elle s'élargit 
considérablement vers l'embouchure qui , scindée , comme nous 
le verrons plus bas, en un grand nombre de bouches , occupe 
nne surface infinîmient plus considérable. Mais le plus souvent , 
et notamment sur les cartes , on étend le nom d'Egypte à toute 
la contrée à l'est du Nil jusqu'à la mer Rouge , et à une partie 
du désert à l'ouest. £n conséquence , si nous représentons par 
une ligne droite , comme c'est l'usage , cette limite occidentale , 
eu quelque endroit d'ailleurs que l'on place le commencement de 
l'Ethiopie et la fin de TÉgypte , cette contrée aura sur les cartes 
la forme d'un trapèze ; et si le rivage de la mer Rouge , au lieu 
de fléchir vers le sud-sùd- ouest, s'avançait directement du nord 
au sud parallèlement à la limite lîbyco-égyptienne ^ elle aurait la 
forme d'un parallélogramme. Resterait maintenant à décider où 
passe cette limite méridionale. Il est certain que sa position a va- 
rié ; mais les cataractes qui sont entre U ville de Syène et l'île de 
Philes (par 24° 5i' 2^' de latitude nord) en déterminent une très- 
naturelle, et ce fut en effet la limite la plus ordinaire , quoique 
indubitablement Philes et toutes les îles voisines , Tachompso , 
Ëléphantine, aient été, à certaines époques, habitées , gouvernées 
et remplies de monumens par les Égyptiens. 

Chap. IX , page 38 , ligne 3. . . 

Inferiorem ejuspartem Nilus, dextra keçaque diçîsus, amphxu suo 
déterminât y etc., etc. Il sera plus bas parlé du Nil ; remarquons ici 
seulement que c'est à tort que Pline voit la basse Egypte tout en- 
tière dans l'île formée par les deux bouches lés plus éloignées du 
Nil. A l'ouest, à l'est, et même au sud de cette île, se trouvent 
encore des surfaces plus considérables que tel ou tel grand-duché 
d'Allemagne. Il est vrai que le nom dé Delta, donné par les Grecs 
à cette île , est pris quelquefois pour synonyme de basse Egypte ; 
mais il n'en avait été ainsi qu'en Egypte même ; et , du temps de 
son indépendance , la parlie orientale était censée faire partie de 
l'Arabie , et se nommait Tiambia ^ la partie occidentale , regar- 
déf comme de la Libye , était nommée NipluùSeU. Dans l'état des 
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choses du temps de Plkie il n'en était plus ainsi : confondre TÉ- 
gjpte inférieure avec le Delta était un abus de mots, et, sHl &ut 
le âîte , une véritable faute. En conséquence , réservons le nom de 
Delta h l'île seule , et celui de basse Egypte pour Tîle avec ses an- 
nexes orientaux , occidentaux et méridionaux ; mais dans tous les 
ca», et lors même que nous admettrions dans le langage courant 
celte synonymie inexacte de basse Egypte et de Delta, gardons^ 
nous de dire que le cours du Nil est , à l'est et à Tooest ^ la borné 
de la basse Egypte. Cf. la note p. igS sur les nomes. Y. ParisOtj 

Chap. IX , page 38 , ligne^G. 

lia se finâenie Nilo , ut triçuetram ierrœ fi^ram efficiat, Ideâ 
muai grœcœ lùierœ vocabulo, Delta appeUaçere j^'^gfptunié Héro- 
dote- ( liv. II , i5) est encore plus formel que Pline, et nous ap- 
prend qu'en effet la baute antiquité ne donnait le nom d'Egypte 
qu'au Delta. Dans ce sens , il est très-clair qu'on avait raison de 
(aire une île de ce pays. Quant au mot Delta en lui-même , tout 
le monde sait qu'il est grec d'origine , et que la lettre A ren- 
versée est une Représentation de l'espèce de triangle équi- 
latéral que forment d'une part les deux J)rancbes les plus éloi- 
gnées du fleuve , de l'autre la Méditerranée. Le véritable nom 
égyptien selon'Épbore , dans Etienne de Byzatice (art. A/at*), 
aurait été Piimuns (^Il7tjLLVfii<), qui, si nous dégageons la ter-^ 
minaison , nous ramène k Pdmour, ou peut-être à Petmour (moi 
k mot , en copte , ce qui est entouré, ceint de toute part. Nous trou-^ 
verons absolument la même idée daiis le nom imposé à l'Ue de 
Périrrhénse, ïlipip^iovrA ^ dans la mer Egée. Pline , ch. 38).' 
Au reste , le Delta était divisé en deux parties par le bras Sében- 
nytique; la portion orientale se nonnnait grand Delta, et l'occi- 
dentale petit Delta. Cette derùière est en effet notablement plus 
petite. Ptolémée ( lîv. iv) parle encore de deux petits Deltas y 
compris , le premier entre les branches Bubastique ( autrement 
Pélusiaque ) et la Phatméiique ; le second , à ce que l'on pré- 
sume , entre la Phatmétique et la Sébennytique. Il semblerait plu& 
simple et plus conforme k ce qu'il y a de frappant dans les faits ^ 
d'appeler petits Deltas, eu Deltas secondaires, i"* Ttle entre le^ 
branches TanitSque et Bubastique , qui toutes deux dérivent à'taat 
fv. r3r 
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même, l&ras ( 2^ l'tle entFC les branches Phatmëtique et M endë- 
sîenne, auxquelles un même bras donne aussi naissance. Nous 
reviendrons sur ce sujet dans la note sur les bouches du Nîl. 

, . V. Parisot. 

Chap. IX, page 38, ligne g. 

Mensura ab unitaU ad Peîusianum CGLVI M ést,\\ est pro- 
bable qu'on doit lire clVi ; en effet , la branche Pélusiaque n'a 
guère que de trois à quatre lieues de pluà que le bras Canopique ; 
et si elle (ait un coude général plus considérable , en revanche 
elle rencontre la mer à 3i° 6' de latitude septentrionale, tandis 
que l'autre ne tombe daijs la Méditerranée qu'à 3i° aG'. En rap- 
prochant de ces mesures celle de 1 70 milles donnée pour la lon- 
gueur de la côte , on voit que le triangle formé par le Delta du 
Nil est , à peu de chose près ^ équilatéral , les chifires de Pline 
revenant à 57^ 62 et 49 lieues^ et Tinégalité du premier dispa- 
raissant entièrement dès que l'on adoucit un peu les détours de ta 
côte méditerranéenne/ V, P. 

Ligne 11. 

Summaparsy conUrmina MthiopicBy Thebaîs ^ocaiur, L'Ég^'pte 
se trouve assez naturellement divisée en deux parties If es -iné- 
gales, 1^ la basse Égjpte, composée du Delta et de sts environs; 
2® la hante Egypte , à partir de la bifurcation jusqu'à la limite 
du pays; mais l'usage fit de la haute Egypte <)eux parties à peu 
près censées égales longitudinalement (quoiqu.e la deuxième l'em- 
porte de beaucoup), i<» l'Heptanomide , 2° la Thébaïde. Comme 
la Thébaïde est la plus reculée dans les terres, il arrive souvent 
que Ton donne ce mot comme synonyme de haute Egypte ou 
d'Egypte supérieure. Pline ne se donne ici la peine d'entrer dans 
auicun détail, soit* sur la division de l'Eg)'pte, soit sur les points 
où s'arrête chacune des grandes régions , et ne nomme pas l'Hep- 
tanomide ; il ne l'indique pas même , par quelque mpt , comme 
Egypte intermédiaire ; et cependant il ne pouvait ignorer que 
jamais la Thébaïde, quel que soit le point où on veuille l'arrétei", 
n'a été limitrophe du Delta, ou même de l'Egypte inférieure. C'est 
ce que prouve notamment le passage du chapitré \i\ Et in Li- 
hjrco Lyam ubi montes finiunt Thebaidem, Ainsi, tout Tespace de 
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LycopoHs , à sept ou huit Heues au dessus de la bifurcation du 
rïil , n'est , d'après lui , qu'une province anonyme ; et cependant 
cette région est plus vaste que le DClta , cette région contient 
Memphis. Au surplus, avant de finir, remarquons, sur cette limite 
de la Thébaïde à Lycopolls, que, dans la 4ivîsion vulgaire moderne 
de l'É^rpte en Babbari ou basse Egypte, Ouestanieb ou contrée du 
milieu, SaVd ou baute li^gypte, le Ouestanieb correspond exacte- 
ment à l'HeptanomSde, comme le Babbari à l'andenhe Egypte 
inférieure , et le Saïd à la Tbébaïde ; mais que dans les divisions 
politiques antérieures , il s'en faut ^e beaucoup que les cboses 
aient été de même , et que la séparation de la Tbébaïde et de 
l'Egypte intermédiaire fût un peu au dessous d'Abydos. 

ChaPw IX, page 38, ligne 12. 

Dhidilur in prœfeduras oppidorujn y quas Nomos vacant, Ombi-' 
ien , efr.^ Hérodote (liv. II, c. 164.) est le premier cbez lequel 
se trouve le mot de nome , 9h/^of , appliqué aux subdivisîods ter- 
ritoriales de l'Egypte. Ce mot est évidemment d*origine grecque; 
et l'on sait que véfit» signifiant régir, administrer, vhii»s revient 
à juridiction, préfecture (et tel est en effet le mot de Pline dans 
le passage qui nous arrête). Cependant, quelques auteurs mo- 
dernes se sont appuyés d'un passage de saint Cyrille d'Alexan- 
drie pour prétendre que le mot est d'origine égyptienne , et n'a 
été qu'importé par lès voyageurs et géographes grecs. Voici ce 
passage: Ni/tof J^i xéyrrAi ^ttpk tois th AiyvttrrUv oixov^i 
%ù>pAV iKdvIm *tfiMs Ktù Al ^€f>ioiKlS'êff Avrif ka) Ai vt' Avri 
MfAAî. Mais , d'une part. 4 aucun mot égyptien qui approcbe 
de vlfJLùs ne se rencontre , soit dans le dictionnaire copte , soit 
dans les vocabulaires égyptiens manuscrits^ tant en dialecte mem*^ 
phitique qu'en dialecte tbébaîn, ce qui, quoique à coup, sûr 
on ne connaisse pas tous les mots qui entrèrent dans la langue 
des anciens Égyptiens, est déjà un pi'éjugé contre l'origine égyp- 
tienne du mot ; de l'autre , on trouve très-souvent dans les livres 
écrits en langue copte ou égyptienne le mot pthoeh pour rendre 
celui de préfecture. Enfin, Diodore de Sicile ( liv. vi, çbap. 66) 
dit formellement :'^Ok S6utr7ov ^etTot .Tt>v €AX»yiitiiy hdLXemtw èw- 

i3. 
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La division de l'Egypte j>ar;iomes est attribuée au grand Sé- 
sostrîs (Séthos Ramsès), Çls d'Aménophis m , qui , méditant de 
Vastes tonquêtes , voulut,' avant de quitter son- royaume natal , 
asstirer l'ordre et la stabilité de chacune de ses parties ( Kojiez 
DiODORE DE Sicile , liv. i , cbap. 5o ). 11 est vrai que Ton a 
tontesté cette assertion en faisant valoir , soit Timpossibilité 
absolue que les prédécesseurs de ce monarque auraient eue à 
. gouverner leurs états sans subdivisions territoriales , soit la con- 
struction du labyrinthe au centre des nomes, construction antë- 
rieiire de beaucoup à Sésostrîs , si , comme le veut Manéthon , elle 
date du règne de Lamarls , quatrième pharaon deJa douzième dv- 
nastie., au moins sSoo ans avant J.-C. On peut dire entre autres 
réponses, i° que la réunion de FEgypte entière sous un même 
sceptre n'eut lieu qu'à partir du commencement de la dix-huitième 
dynastie (et même selon Volney, et l'opinion commune qui com- 
mence à tomber en ruines), sous le huitième roi de cette dix- 
huitième dynastie ; or Sésostris , chef de la dix- neuvième , n'est 
séparé de ce dernier que par dix règnes , qui se réduisent à sept 
générations; 2^ que l'existence de divisions antérieures, proba»- 
blement irrégulières , capricieuses ou peu fondées , ne dut point 
ê^re un obstacle à une division nouvelle plus uniforme ; 3" que , 
conformément k ce système de fixité et d'/Vi sialu çuo qui carac- 
térise si éminemment l'antique Egypte 9 le monatque législateur 
dut chercher k s'accorder autant que possible avec les anciennes 
institutions , et qu'il n'y a rien d'étonnant à ce qu'il ait laissé 
juste autant de nomes au sud qu'au nord du labyrinthe. 

Chaque nomarchie était partagée ultérieurement en toparcliies, 
lesquelles à leur tour se composaient de plusieurs communes ru- 
rales : 'ainsi , les toparchîes revenaient à peu près à nos arrondis- 
semens de sous-préfectures. 

Il est certain que l'Egypte des Pharaons se composait de trente- 
six nomes ; tel est aussi le nombre que portent presque toutes 
les géographies grecques et romaines ; et tel est en particulier 
celui que fixe Strabon , qui , plus circonstancié que Pline , en 
donne dix à la ThébaYde , dix à l'Egypte inférieure , et seize à 
l'Egypte du milieu, sur quoi nous devons' remarquer: 

i®» Que ce nombre de trente-six n'est parfaitement exact qu'au-^' 
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tant que Ton fait abt> tract ion des annexes çrientaux et occidentaux 
du Delta ^ qui Tun cl Tautre contiennent plusieurs cantons, qu'a- 
près la disparition de Findépendance et de la nationalité égyp- 
tiennes j on appela nomes ; 

a**. Qu€ , comme on peut le conclure de la note précédente , 
^'^gyp*6 ^^ milieu n'est point identique ici à THeptanomide, qui 
ue se compose que de neuf nomes , et qui , si le nombre de ses 
préfectures était rigoureusement celui qu'indique l'élymologie 
(«-o-rèt, sept; vàfJLos^ nome)^ n'en aurait que sept. Nous verrons'plus 
tard à quelle circonstance est due cette divergence entre la déno-. 
mînatîon géographique et la réalité qu'elle semble devoir annoncer. 

. Ceci posé y revenons à Pline 9 et commençons par remarquer 
que dans l'ordre de ses nomes règne la plus fâcheuse comme la 
plus fantasque irrégularité ; c'est ce dont la suite de cette note 
convaincra aisément tous les lecteui^s. 

Parcourops d'abord la Thébaïde. 

Pline lui donne onxe nomes : à un près , c'est ce que compte 
Strabon ; mais il y a cette différence entre Pline et Strabon , que 
ce dernier ne porte point la Thébaîde au delà d'Abydos , tandis 
que Pline pousse la sienne jusqu'à Lycopolis. Dans ce cas , et y 
compris le nome Lycopolite, il devrait en mentionner dix-sept. 

De ces onze nomes que donne Pline , en suivant ou probable- 
ment en voulant suivre le cours du Nil , deux sont hors de place, 
savoir le nomeTinite, qui ne doit venir qu'après le Diospolite, et 
FAntéopolite, qui , dans une nomenclature plus soignée, céderait 
sa place à l'Aphroditopolite, pour prendre celle de ce dernier. 

Ainsi, nous disposerions nos onze nomes dans l'ordre suivant : 

I. Ombitc ou Nome d^Qmbos. 

à. ApolIoDopolile. . i ..... . ou Nome d^Apoilonopolif?. 

3. HermoDthite ou N'Vme d^Hermonthis. 

4. Phatnrile on Nome -deThèbes. 

5. Goptite on Nome de Goptos. 

6. Tenlyriie ou Nome de Tentyra. 

7. Diospolile -. ou Nome de Didspolis. 

8. Thinile ou Nome de Thie. 

9. Aphrodiiopolîte ou' Nume d^Aphrodiiopoli%. 

10. Antéopoliie ' qu Nom« d'Antéopolis. 

|i. Lycopolile ou Nome de LycapoHs. 
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Reste à dire quek sont les six nomes manquans ; ce sont: 

i^ Le Latopolite; ' 4-** ^^ Plo1éaia)Kef 

a^ Le Diospolite majeur ; 5'^ Le Panopolite ; 

3® L'Oasitc supérieur; 6** Le Typsélitc. 

Dé ces six , trois sont nommés plus bas au milieu de ceux dix 
])elta , savoir , quoique fort obscurément, l'Oasîte ( simt conter^ 
mini ex Aftica duo Oasitœ) , le Latopolite et le Panopolite. Il 
n'est pas question des deux autres , et probablement même , s^il 
faut le dii^e , Pline n'a pas été instruit de cette circonstance re- 
marquable 9 que la grande Diospolis , ou Thèbes , formait à elle 
seule deux nomes, savoir le Pbaturite qu'il a nommé, et qui com- 
prenait le Mçmnoniuni ou partie occidentale de la ville avec les 
terres voisines , et le Diospolite majeur , composé de la partie 
orientale de celte capitale et de son territoire. Ceci posé , offrons 
le tableau de la ThébaYde de Plinîe et de la TbébaYdé qui résulte 
des géographes anciens et modernes , rectifiés et complétés les 
uns par les autres. 



STTKEROS 

d'ordre, 



I. 

a. 

3. 

4. 

6. 

7-' 

9- 

lO. 

II. 



NOMS DES TSrOMES 



SBL-OM PLINE. 



Ombos ".......... 

Apollonopolis 

( Nommé parmi les préfectures 
du Delta... 

Hermontbig 

Tbi8(dcvrai( occuper le n® lo). 

(Maoque), 

Thèbes 

Copies , . . . . 

Tentjrra 

Diospolis 

( Vojr^t entre 4 et .5 ). . . . , 

( Indiqué ^près tous les nomes, 
même du Delta) 



SSLOK LA TRAIB OKOCnAPniS. 



Orabos. 
Apollonopolis. 

Latopolis. ' 
Hermonthis. 

Thèbes on Diospolifr-Ja-Gronde 
( partie orientale). 

Thèbes ou Diospolis-la-Grande 
( partie occiclentale). 

Coplos. 

Tentyra. 

Diospolis-la-Petitc. 

This (et mieux, Abydos). 

Oasile premier ou supérieur. 
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NVMil^OS 


NOMS DBS NOMES 


d'odre. 


«BLON PLINB. 


«BLOM LA VBAIB oioG»A»RU. 


13. 

î3. ' 

14. 

i5. 


(Manque) * 

( Nommé dans le Delta) 

( rofez entre i5 et 16 ) 

AntéoDolis* 


Ptolémaïs. 
Panopolis. 
Aphroditopolis. 
Améopolis. 




Apbroditopolis (devrait être 
sa n** la 1 '. 


16. 


( Manane ) 


Hypsélis. 
Lycopolis. 


n- 


\ "*""»!••*' / 

LycopoliB r . . . 



Quant aux nomes de l'Heptanooiide et du Delta , la confusion 
est encore plus grande ; et il serait tellement (astîdleux d'essayer 
de porter la lumière dans ce chaos, que nous nous contenteroïls 
de Élire suivre ici les noms dans Tordre véritable ^ et sans en 
omettre un seul. 

HEPTANOMIDE. 

18 I. Nome d^Hermopolis. 

19 3. Nome de Th^odosiopoEfi. 

ao. 3. Nome de Gynopolis. 

21 4* Nome d^Oxyrrhynque. 

32 5. Nome Oasite second ou Oasite inférieur. 

33 5. Nome d^Héracléopolis. 

34 7* Nome de CrocodilopoUs ou d'^Arsinoé. 

sS ....... . 8. Nome d' Aphroditopolis du sud. 

36 9. Nome de MejDphis. 

EGYPTE INFÉRIEURE. 

I. EGYPTE VRAIE OU DELTA. 

37 I . Nome de Pharbèthe. 

28 a. Nome de Tauis. 

39. 3. Nome de Mendes. 

3o. 4* Nome de Prosopis. 

3i 5. Nome de Busiris. 

. 3a. 6. Nome de Sébennite ou de Xoïs. 

33 7. Nome de Sais. 

34. 8. Nome d^Onuphis. 
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35 , 9. Nome de Phtheneihii. 

36 10. Nome dé Cabase. 

2. APPENDICES LATÉRAUX, OU . EXTRA -DELTAÏQUES. 

a. ORIENTAI* OU AB^BIQVS. 

37 '. . . . I. Nome d'^Héliopolis. 

38 a. Nome d'Aihribis. 

39 3. Npme de Bubastia. 

^o 4* Nome Arabique-ou d^HéroopoHle. 

/\i 5. Nome de Sélhrols. 

b, OCCIDENTAL ou LIBYQTSE. - 

/\ii I . Nome Nitriole. 

43. . .' 2. Nome Ammooiea» 

44 • • • 3. Noroc Andropolite. 

4^ 4* Nome MéBéiailr, 

46 5- Nome Maréotite. 

47 ^« Nome Alexandrin. 

11 résulte de ce tableau , doat le dernier compartiment n^est 
probablement point complet , et semble devoir être augmeaté 
d^au moins deux nomes , 

1^. Qu^au lieu de trente qomes ici indiqués (abstraction faite 
des synonymes ) , il s'en trouve trente-deux dans notre auteur 
(abstraction £aiite des quatorze dont il a été question dans le ta- 
bleau de 1^ Thébaïde) ; 

îi*^ Que de ces trente-deux nomes, vingt-sept seulement ap- 
partiennent à 4es nomes véritables , ts^ndis que les cinq suivans, 
TAtarrhabîte, le Phthemphu, le Naucratite, le Mélélite, le Gyné- 
çopolîte , ne sont au plus que des toparchies ou sous-préfectures 
inal à propos élevées ai; rang de nomes. Au ï:este , Pline n'a pas 
seul commis. cette erreur, car on lit dans Ptolémée : Mctuâ/t»? 
yp^of , McTWAÎf fJLï\TpiéoXî9 \ dans Strabon (liv. XYil), TvvAiHtfi' 
«•oA/TWf yoVoff,.etc. ; 

3°. Enfin , que trois nomes parmi ceux que nous connaissons 
ont été omis (l'Alexandriu , TAndropolite et le Nitriote) ; il est 
vrai que peut-être Pline a regardé l'Alexandrin comme faisant 
partie du Ménélaïte \ mais rien ne semble devoir autoriser cette 
conclusion. Et Ménélaïs eût-elle été voisine d'Alexandrie, comme 
on le conjecturera, si l'on veut que cette ville ait été fondée au 
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bord de la mer par Mendias ^ lofsqu^îl vint chercher sa femme en 
Egypte , il ne serait point étonnant qu'Alexandrie, comme Thèbes, 
eût éié divisée en deux nomes , le Ménélaïte et T Alexandrin. 

Nous ne finirons point cette note sans dire comment il se (ait 
que l'Heptanomide ait pu • contenir neuf nomes au lieu de sept. 
Il paraît que le nome dç Théodosîopolis fut pendant up certain 
temps , sous la domination des Lagides, une simple toparchie; 
et d'autre part TOasîte , qui forme le cinquième nome , étant 
situé hors de la vallée du Nil , et ne faisant en quelque sorte 
point partie de TÉgypte, nç fut regardé que comme dépendance , 
mais non comme partie intégrante de rHeptanomide. 

Cf. la note pag..ao9 et suiv. , où nous entrerons dans quelques 
détails sur les noms égyptiens anciens et arabes modernes de 
toutes les capitales des nomes dont nous avons offert ici le ta- 
bleau. 

Chap. IX , page 38 j ligne i8. 

Hammoniacum tendeniem ad Hammonis Joçis oraculum. Le tem 
pie et roracle d'Amoun ( car tel est le véritable nom de ce dieu, 
assimilé par les Grecs à leur ZiVf , et dont on a si ridiculement 
dérivé le nom de '^.aju/xos et à^ti/JL^os , sable ) , le temple et 
, l'oracle d'Amoun , disons-nous , se trouvent dans la plus sep- 
tentrionale des oasis , et non , comme le dit Strabon , dans son 
voisinage. ( Cf. Ripault, Mém» sur les oasis , inséré dans la Dé- 
cade égypf,^ tom. I , p. i5i.) C'est ce que démontrent: 

i*\ La distance que quelques pages plus bas {Memphis,„unde ad 
Hammonis oraculum XII dierum iter est) Pline ipet entre Meropbis 
et le temple d'Amoun. Ces douze journées de route , évaluées à 
raison de sept lieues par jour, donnent quatre-vingt-quatre 
lieues , ce qui est précisément l'intervalle entré les ruines de 
Mempbis et Toasis aujourd'hui nommée Siouab ;' 

s'*. Les dimensions que Diodoré de Sicile donné à l'oasis en 
question (cmquante stades), ^uî, prises pour des stades de six 
cents au degré, reviennent à un peu plus de six milles ; or, telle 
est à peu près la -grandeur de Siouah , selon Brown ( Voyage en 
Sjrie et en Afrique , tom. I ^ p. 35 ) ; 

3<>. Les circonstances locales. Selon le mémeDiodbre , le temple 
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d^Amoun était environné d'un grand nombre de beaux arbres , et 
à pea de distance était une source froide ou chaude , selon que 
le soleil était plus ou moins élevé sur Thorizon. Or^^Siouafa est 
{Mpesque entièrement couverte de palmiers ; et Brown ( pass. cité) 
termine en disant : « On j trouve en abondance de l'eau douce 
et de l'eau salée ; mais les sources qui fournissent la première sont 

pour la plupart chaudes ; une des sources qui se trouvent 

près des ruines que fai décrites ( probablement celles du temple oU 
de quelques édifices destinés aux prêtres ) est , suivant le rapport 
des gens du pays, tantôt froide et tantôt chaude. » 

Ch/lp. IX , page 4q 9 ligne .4* 

Duo Oasitœ, Le nom d'oasis ("Octa-if dans Hérodote, liv. m, 
n. 26 ; kvATis dans Strabon , liv. xvii , et Et. de Byzatsce ; 
oitahh au singulier et ouahhat au pluriel en arabe ; enfin ouahé , et 
avec l'article Ti^oiMt^ , c'est-à-dire mansions, en égyptien de la 
ThébaYde) a été donné à des cantons du désert libjque arrosés de 
ruisseaux qui y entretiennent la végétation. Ce sont comme des 
îles de verdure au milieu d'une mer de sable. On en compté trois , 
que l'on distingue par l'addition d'un mot à celui d'oasis. Ce sont^ 
i<^ la grande Oasis, Ouahé Psoï, nommée quelquefois par les 
Grecs MûLKApav vtivQç ^ ou île des Heureux (elle est située vis-à^ 
vis d'Abydos, par 26° et demi de latitude nord. Vojrez Strabok, 
liv. XVII ; Cf. Hérodote , liv. m, n. 26; et Décade égyptienne y 
tom. I , p. l5i) ; 2° la petite Oasis, Ouahé Pemjé selon les anciens 
Égyptiens, J?aÂ7t£^a ou Behni$é des Arabes ( par 29° 2^ de latitude 
nord , vis-à-vis d' Axyrrynque ) ; 3° l'Oasis d'Hammon , ou Ouahé 
Amoun dans l'idiome copte ou égyptien , Siouah selon les Arabes ; 
c'est celle dont il a été question dans la note précédente. 

Ligne 7. 

Làcusfuity cirùuitu CCL M..,, et aUitudinis Mœridis appellatus. 

M. Jomard {Mém. sur le lac de Maris, inséré dans la Description 
d4 V Egypte y 2« édît.., tora. vil , Ant.-Mém,)a prouvé que jamais 
travaux humains n'auraient creusé un lac pareil. Cet immense ré- 
servoir, à l'aide duquel TËgyptê corrigeait les inconvéniens , tan- 
tôt d'une trop grande élévation des eaux , tantôt d'une inonda-^ 
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tîon nisuffisante , ayant , comme le dit Pline rectifié ( cl M an lieu 
de CGL m) plus de quarante tîeues de tour et une profondeur assez 
considéraUe , on a calculé que les Égyptiens auraient été obligés, 
pour en creuser le bassin, d^ enlever plus de 1,100,000,000,000 
de mètres cubles de terre. Il faut croire, et tout Cavorise cette hy* 
pothèse , que le nome de Crocodîlopolîs , où il est creusé , était 
un marais semblable au Delta avant son dessèchement, et qu'un 
des pnissans pharaons de la dix -huitième dynastie, après avoir 
amené par un canal le Nil jusque dans la partie septentrionale de 
ce canlon, inonda entièrement une surface considérable, et fit 
dessécher le resté du pays^ augmentant ainsi , par Fécoulement 
des eanx, et la masse liquide du vaste bassin qu'il formait, et la 
valeur de toutes les terres , qu'il devenait mahre de fertiliser à son 
gré. Ce pharaon, nommé Mœris ou Myris(Mo/^if, Mv^if , etc., etc.) 
par les Romains et les Grecs, dut avoir, dans l'ancienne langue 
égyptienne, le nom de Mari, Meîrî, Mîri ou Mipfari, Miphra, ce qui 
signifie don du soleil, et reviendrait au nom propre grec Héliodore» 

Chap. X , page 4-o , ligne i5. 

Niîus , etc. Le nom de Nilus vient du mot copte tneîalei, mon- 
ter à un temps fixe ( Jabloiïskj , Panih. Mb- y tom. I , lib. xv, 
ca'p. i). On peut consulter, sur les autres noms anciens de ce 
fleuve , l'endroit indiqué du Panthéon égyptien de Jablonski , et 
ChampoUion dans son Egypte sous les Pharaons ( tom. I , p. 1:28). 
Ce dernier savant a préféré à l'étymologie que Jablonski a fiûte 
du nom Nil, celle de Servius , qui fait venir ce nom des mots 
égyptiens péa ixvf, limon nouveau ; mais cette dernière expli- 
cation du mot Nil est assurément Causse : car Hésiode ( Theog. , v) 
connaît déjà le nom Nil ; et , du temps de ce poète grec , cette 
langue n'avait encore exercé aucune influence sur la langue des 
Égyptiens. L'étymologie de Jablonski est confirmée par un pas- 
sage d'un auteur grec du troisième siècle , que ni Jablonski m 
M. ChampoUion n'ont connu, et où il est dit que le mot Nil yevit 
dire , en langue égyptienne, un flenve qui se gonfle périodique- 
ment ( Jamblique , Vie de Pjthag., ch. aS). L. Marcus. 

Le Nil tient véritablement le premier rang parmi les nombreuses 
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sîagularîtés gui, de nos jours comme autrefois, appellent sur l'E-^ 

gypte l'oeîl de Tobservaleur. 

Sa source, inconnue des anciens, a long- temps «té un pro- 
blème , même pour les modernes* Ce n^«st guère que depuis 
environ quarante ans que nous le plaçons, avec asseï de certitude, 
dans les monts Dyre et Tegla , qui font partie des Al-Kamar ou 
monts de la Lune. Ceux-ci forment une longue ceinture aa 
dessous du sud de FAbyssinie, du Kordofan et du Darfont. Du 
temps de Pline , les voyageurs romains ou grecs n^avaient suivi 
le coura du fleuve que jusqu^à Méroé-, c^est-à-diré jusqu^au lien 
où il se scinde en Bahr-el-Abiad et Babr-el-Azrek ; cependant 
ils osèrent de bonne beure placer ses sources dans la Mauritanie , 
ce que Pline (ait ici. Le premier vestige de cette opinion se trouve 
dans Strabon (liv. XYU); Hérodote (liv. ii, ctap. 27, 32, 33) 
rapporte une tradition favorable au soupçon des modernes , qui 
ont voulu que le Niger fût le Nil à son berceau ;• car dans le fleuve 
duquel il est fait mention dans son récit , il est bien difficile de ne 
pas reconnaître le célèbre Niger, Nîgrîs, Dialiba, Jolîba, sujet de 
tant d'énigmes et de conjectures. Strabon , liv. xv, raconte qu'A- 
lexandre, étant arrivé sur les bords de l'Hydaspe , et remarquant 
que ce fleuvie était fréquenté par les crocodiles , s'imagina qu'il 
avait trouvé la source du Nil , et voulut y ^mbarquer une flotte 
pour FEgypte ; mais cette idée suppose une telle ignorance de 
tqute géograpbie, qu'il est presque impossible de l'admettre, 
quoique certainement un grand conquérant ne soit pas obligé 
d'être un babile géographe. Néron, dans un de ses accès de curio- 
sité bizarre (car ilesl impossible de supposer la moinjfare vue scien- 
tifique ou le moindre but d'utilité à un tel prince ) , avait envoyé 
une expédition aux sources du Nil ; mais il paraît que ni lui , ni 
ses courtisans, ni ses voyageurs ne se doutaient des difficultés 
d'une pareille entreprise : aussi n'avancèrent-îls que jusque vers 
la première bifurcation du Nil , quoique indubitablement les 
Méroens et autres eussent poussé plus avant,. et fussent arrivés 
à la seconde , celle dont nous avons parlé ci-dessus. Dans les 
temps modernes , les jésuites , conduits dans les contrées les plus 
lointaines par l'espoir des conversions d'éclat , prétendirent avoir 
découvert en Abyssinie, dans la province de GoYama , sur les 
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terres de Saccala , à l'ouest du lac de DambeVa ou de Tzana , les 
sources du Nîl ; maïs il j avait ici une faute matérielle.: lé bras 
suivi par eux.au dessus du second confluent n'est qu'un grand 
affluent. L'Écossais Bruce ( Vofuge aux sources du Nt'l) , qui se 
fit dans le temps une espèce de réputation tomme voyageur, ac- 
crédita Terreur à laquelle , depuis long- temps , on avait cru sur 
parole-, et plaça les sources du Nil à Gich, par io<^ 5g' de lati- 
tude sud. Depuis longtemps les Arabes (Voj^. trad. franc. à^A^èi'- 
l-latyfy par M. Silvestre de Sacy, 1810, in-4°7 lîv. I, ch. i , et 
les notes) plaçaient les sources du Nil dans les Djab-al-Qamar 
ou Djab-al-Qomr, selon la ponctuation que Ton adoptera pour 
le mot arabe (^jn,r. ( Cf. LÉON l'Africain , et Courrier de VÉg. , 
n** 1 , 18 pluv. an IX, p. 2 , c. 2). Enfin le major Rennel {Mém. 
inséré dans le Vojage d'Hornemann en Afrique^ tomlll, p. .^Sg) 
abaisse encore de quelques degrés vers le sud la source du Nil , 
qui, selon lui, se trouverait au sud du Darfour, dans la contrée de 
Donqua, par S'^ de latitude septentHonale, au moins trois degrés 
au dessous de la source duBahr-el-Azrek, que Bruce et les jésuites 
avaient à tort proclamé le vrai Nil. La description que Pline fait 
du Nil encore au berceau , de ses diverses disparitions , de ses 
émersious , est plus ingénieuse que satisfaisante , ou fondée sur 
les faits. Comment , lors même que Ton ne saurait pas combien 
il est faux qu'une rivière née en Mauritanie vienne se jeter dans 
Ja mer à l'autre extrémité de l'Afrique, après avoir décliné û 
considérablement au sud , ne se douterait-on pas déjà de cette 
fausseté, en entendant les narrateurs convenir qu'on perd de vue 
le fleuve k jfcerses reprises P 

Les famXes cataractes , qui fournissent ensuite au pinceau de 
Pline le sujet d'un tableau élégant , ne méritent nullement leur 
célébrité. A en croire les géographes ou poètes anciens , dont 
probablement peu s'étaient donné la peine *de les visiter, et quel- 
ques modernes, le saut du. Niagara approcherait à peine de celui 
du Nil. « Après avoir quitté la ville de Syènc , dit Paul Lucas 
{\^^ Voyage^ tom. i , p. i54.), nous arrivâmes à une heure avant 
le jour à ces chutes d'eau si fameuses", elles tombent par plusieurs 
endroits d'une montagne de plus çle deux cents pieds de haut. » 
Or, le fait est que , des sept ou huit cataractes principales qu'on 
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connaît dans le Nil, Pline ne mentionne ici que celte qui se trouve 
à une lieue au-dessus de Syène , et qui est la plus généralement 
citée. Or celle-ci ne se compose que d'une suite de petites cascades 
d'un demi-pièd tout au plus dans le temps des basses eaux. Ces 
petites cascades , qui presque toutes se trouvent vers la droite du 
fleuve, viennent de ce que le Nil en cet endroit est obstrué dlles 
qui opposent, par leur escarpement, quelques entraves à la marche 
des eaux, et forment des barres dirigées d'une île k Tautre et dans 
tous les sens : le Nil , arrêté contre ces obstacles , se refoule, se 
relève et les franchit. La rive gauche n'offre que des barres très- 
peu considérables, et l'on conçoit très-aisément que les barques 
y passent à la voile pendant le débordement. (^ Voyez Descript, de 
Syène et des cataractes , par M. Jomard , insérée dans la Descript, 
de V Egypte, 2« édit. , tome i**".) 

La crue du Nil est un phénomène bien plus véritablement éton- 
nant que le^ précédens, et il dut l'être surtout pour les anciens, 
non-seulement à cause du fait en lui-même , à cause de sa fécon- 
dité , à causé de ses résultats , à cause du spectacle singulier que 
présente alot's l'Egypte, maïs à cause de l'époque de l'inondation, 
qui avait lieu en été. Gc n'est point ici que nous devons entrer dans 
l'exposé des systèmes que les savans de l'antiquité ont imaginés 
comme à l'envi les uns des autres , pour expliquer un fait que 
des connaissances géographiques plus étendues et des voyages 
dans la zone torride pouvaient seuls les mettre à même de bien 
juger. Nous nous bornerons à dire que la théorie la plus rai- 
sonnable comme la plus ingénieuse et la plus simple , était celle 
des prêtres d'Egypte , selon lesquels le Nil , prenant sa source 
au delà de la source équinoxiale , et même de la zone torride 
tout entière, était grossi par les pluies qui tombaient dans cette 
contrée , justement à l'époque où les pays situés au nord de la 
-zone torride avaient Tes plus fortes chaleurs. Cette théorie avait 
ceci de vrai, qu'elle attribuait les accroissemens du grand fleuve 
à' des pluies et non à la fonte des neiges éthiopiennes, aux vents 
<élésiens,, et' à dix autres causfs imaginaires, toutes mises en avant 
par les physiciens anciens* Elle était surtout satis&isante , en ce 
qu'elle rendait parfaitement raison de l'accroissement au temps 
«olsticial. Elle avait ceci d'incomplet, qu'elle ne présentait pas 
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les pluies comme conliiiuclles à Tépoque où elle avait lieu ; et 
ceci de faux , qu'elle am'enaît le Nîl de près de douze cents Heues , 
puisque d'un tropique à Fautre en droite ligne , et en supposant 
le cours du fleuve coupant les parallèles à angles droits , on ne 
peut compter moins de 4-7^9 ou onze cent soixante-quinze lienès 
de vingt - cinq au degré. Cf. au reste , sur ce sujet , Sénèque 
( Quest. natur, , liv. IV ), qui expose et discute au long presque 
toutes les opinions- des anciens sur la crue du Nil. - 

Dans la nomenclature des bouches par lesquelles le Nil se jette 
dans la Méditerranée, il y a quelque désordre parmi les auteurs, 
ce que Ton doit attribuer, i^ à ce que tous ne regardent pas 
les mêmes embouchures comme les principales ; 2® à ce que la 
même branche est désignée par des noms diCférens , soit selon que 
l'auteur a fait 'choix de dénominations grecques ou égyptiennes, 
soit selon les diverses parties d» cours de la branche. 

Sans entrer dans tbus les détails auxquels ce sujet nous en- 
traînerait , nous ferons remarquer les points suivans , qui suffi- 
ront pour jeter le plus grand jour sur la géographie du Delta. 

i^. Bifurcation principale, un peu au dessous de Chetnouii : la 
branche occidenl,aiç, que pour Tinstantnous appellerons Libyqiie, 
court au nord quart nord-ouest ; la branche orientale prend la 
direction nord ; 

2^. Bifurcatipn secondaire de la branche oi^îentale , un petu 
au-dessus de Panaho : une des branches continue de se porter 
vers le nord , l'autre court est-nord-est. Nous nommerons la 
première Égyptiaque ou Médiane , la seconde Arabique. Ainsi , 
jusqu'ici nous avons trois Nils, un Nîl libyque, un Nil arabique 
et un Nil ifitermédiaire ; 

3«. Bifurcation tertiaire de la branche Arabique à Athribis ; elle 
jette au nord une branche qui, à moitié route, fléchit au nord-est , 
et qui se nomme branche Phatmétique. Ainsi, nous voici arrivés à 
quatre branches , savoir, la Libyque à l'ouest, l'Arabique à l'est, 
rÉg)'ptîaque et la Phatmétique au milieu (ces deux dernières dé- 
rivées de l'Arabique par des bifurcations secondaire et tertiaire ) ; 

4.°. La Libyque, à Terôt,.se partage en Canopique a l'ouest, 
Tali à l'est ; la Phatmétique , à Peremoun , en Phatmétique a 
l'ouest, et Mendésîenne à l'çst ; l'Araî^ique, à Bubaslîes, en Tani- 
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tique et Pélusiaque ; TÉgyptiaque , au bout de quèiques lieues , 
forme une ilè longitudinale de dix-huit lieues de longueur : en 
tout sept branches , et huit si Ton compte les deux qui se sé- 
parent pour former Tile flnyiatîie , mais qi^î bientôt se rejoignent 
pour n'en plus faire qu'une : de là sept bouches ; 

5^. Substituant maintenant aux noms de Libyque , Egyptienne 
et Arabique les dénominations usuelles de Canopique , Sébeuny- 
tique et Pélusiaque , nous obtiendrons le tableau figuratif suivant, 
dans lequel nous placerons à gauche tout ce qui sera p'us à l'ouest 

NIL. 



Branche G*mopi<^i7B v^ 

en égyptien Crbtmoufx , 

en grec 

selon nous I Li«xqvi* 



Branche Athribitiquc, Bdbastiqvb oa PKLrsiiiQUB 

^probablemrDtATBKiBiTXQOK mi-dessus ri' Alhribii, 

BuBA&TiQVx d'Atbribis « Bubastis, PKLUsiÂQOE'deBUbastis 

à Péluse ) , ^ 

frelon nous, Ababiqcb. 



Branche 
Skbbhitttjqitb, 

autrement 

ThbriiutiaquE 

ou 

PREBMUTIAQITB. 

(TaiAitôouT 

ouPbbÏihoouth 

des'É^ptiens ) , 

Saitiqitb 

d'Hcroriote, . 

snrv. Champotl.; 

Égtptiaqdb 
dànslanomencl. 

ci-dessus. 
(Cf. colonne inf. 

à droite » 
tr. Phatmétiq.). 



Branche Athbibitiqvb 
(continuation de la), etc. Yojex ci-dessus. 



Branché Branche 

PHATMKTIQUr AtIIBIBITIQVI 

(Pb athÊti, #a7/Ai|T/, (continuation de la), < 

cVfft'à-dtredu miiiru , 
des anciens Egyptiens ) ; 

PBATHiQVEdeStrab., ^ 
BcsiKtQOK de Piolém. , 

SbBSNNTTIvQCB 

d'Hérodote. 



Branche 
CinopiQOB 
(continua- 
rioà de ta), 



.1. 

qui 

se termine 

. parla 

Bouche 

CAMnviQT;!. 



Tali, 

autrement 

Branche 

BOLBITIQUÈ 

ou 

BoLBITtlTE, 
I. 

^qui 

se terminé 

parla 

Bouche 

BoLBiTinc. 



I 

(fui 

se termine 

{>;ir la 

Bouche 



Brancbe Branche Branche Branche . 

Pbatmktiq. Mxkdk- Tabitiqob Atbbîsi- 

(continuatiuD siemnb, (omise par ti^qx 

deJa), Hérodote), (coniinâa- 

tion d< U)i 



qui 

se termine 

parla 

Bouche 



■ qui 


1. 
qui 


k 


se termine 


aetermine 


se termrt 


par la 
Bouche 


parla 


parla 


Bonche 


Bouche 



SiBEltNYTIQBB. PBATMSfSQ. MAhD&S. TAJftTIQCE.- PÉlOSlVÇ. 
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Cette nomenclature s'éloignant de celte d'Hérodote ^taipt.pour 
l'ordre ^ue pour les noms eux-mêmes ( Cànopique , Bplbiliaè ^ 
Saïtîque, Sébennytique , Bucolique, Mendésienne, Pélusiaque^ 
telles sont les sept embouchures selon cet bistorien) , nous né 
voyons que deux manières de le concilier avec les *aiitres géo- 
graphes : la première , qui est celle de M. Chàmpbllion et de touls 
les modernes qui semblent avoir réfléchi sérieuseinent à cette 
difficulté , 'consiste à voir dans la Sébennjrtique . la Phàtmiétrqfië 
vulgaire, tandis que la Sébennytique' ordinaire deviendra lâSaY- 
tique d*Hérodote. Quant à la Bucolique, ce ne serait qu^un jcanal 
de dérivation entre la Mendésienne et la soi-disant Sébennydque. 
La seconde , qui nous est propre, ferait du nom de Bucolique un 
synonyme de Phatmétique ; la branche Sébennytiqne garderait 
son nom , et le bras Saïtique serait cette dérivation de là CanO'^ 
pique qui a lieu cinq à six lieues au dessous de SaVs , et huit à 
neuf au. dessus de la bifurcation qui donne naissance à la Bolbi*** 
Une ûù Tali. Cette hypothèse, qui suppose moiils de confusion > 
et qui surtout libère Hérodote de rérrcnr qù^on lui pré^è assez 
gratuitement en voulait qu'il ait pris un canal d'irrigation pour 
un bras du fleuve , n'a rien d'invraisfemblable en elle-n^éme , et 
se concilie à merveille avec le texte. V. Parisot, 

ChXp. X , page 4& , ligné 17. 

.â^piû's super cètèram antiqidtstis glonam XX M urhium, Il est 
clair que nombre de ces villes ne furent que de gros bourgs. Quant 
à l'énumération de toutes les villes connues dans l'Egypte an- 
cienne , Pline lui-même ayant renoncé à la donner, nous ne là 
tenterons point ici. Parcourons ^euleiAent les villes nommées par 
lui i^ns ces trois chapitres sur l'Egypte , ainsi que celles qui fû- * 
rent capitales de nomes , et donnons-en les. noms , tant égyp- 
tiens anciens et arabes modernes , que gréés et latins ^ employés 
parfois au lieu des dénominations plinieiines ; car , et' c'est une 
remarquée essentielle à faire avant d'entamer là géographie dé 
l'Egypte, chaque ville semble avoir deux ou trois nomâ^ ou même 
plus , selon que Ton ajoute au nom là finale polis en grec , 
le mot oppidum ou urbs eu latin , que Ton traduit ou qu'on laissé 

IV. ift 
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intact le mot grec , qui est la base du nom propre ; etc , etc. 
Ainsi, par exemple, Herculis et Héracléopolis^ne sont qu'un seul 
^t même nom ; Ganum , Gynon , Gynopolis ne désignent que la 
même ville ; AphroâiUs est l'abréyiatiou, Pellipse usuelle à!Aphro- 
dUopoUs, que les Latins représentent à leur gré par Veneris oppi-^ 
âum ou par Veneris, On sent combien un tel système de traduction 
et d'ellipse devait jeter d'obscurité dan$ la géographie ancienne; 
c'est absolument comme si nou^ traduisions Bielgorod par ViUe 
blandte^ et Garlsrube par Repos de Charles, 

Nous rangerons les villes dont il va être question selon l'ordre 
alphabétique. 

Abydos. Ruinée aujourd'hui, et probablement même du temps 
de Pline. Les Arabes nomment ses ruines El-Bahi , c'est-à-dire 
le Temple, Kireher prétend {ŒJip. œgypU , tom. l ; Chorog. Mg, , 
c. 5) , mais à tort , que son nom égyptien était Niphaiat. ( Gf. , 
pour la ciescription de ses vastes et magnifiques ruines , Sayary, 
Voyage en Egypte. ) Le Memnon , dont il est question dans- PHçe 
et dontv elle possédait un palais , est identifié à Ismandes , qui est 
évidemment le même nom que l'Osymandyas des Grec^ , et par 
conséquent un des anciens Pharaons qui ont porté le nom de 
Mandoueï. 

Alabastron , autrement Alabastropolîs , au milieu du désert 
et des montagnes d'où l'Egypte tirait son célébré alabastrite {al- 
bâtre oriental ou albdtre calcaire dès modernes). Gf. liv. i&ixvi, 

Alexandrie , *A}i6^cLvi'fiêiA r aujourd'hui Iskandeneh selon les 
Turks et les Arabes. Rhakoti ; 'P«a«tk, 'PAKèrtif, avant qu'A- 
lexandre eût triplé son enceinte, et qu^ les Ptolémées y «eussent 
établi le siège de Templre. Un des quartiers de cette grande ca- 
pitale conserva liiême ce nom. ( Voyez Strabon , liv. xvil ; Et. 
1>E Byz. , art. 'P*x«T»ff ; Tac. , Hist , liv. iv ; Gollect. Histor. 
rom, scripte gui exstant, tom. il. ) « 

AntéopoUs, *Ay7«io4roAK^ probablement quelquefois ^Ayrttiov^ 
Antœu y^ Antœi y Antœi opp, ou wrhs; Tkoou en copte thébain ^ 
Tkôou en copte memphitîque; Qâou-d-Kharàb ou Qâov^el- 
Koubbara des Arabes. Kireher prétend , sans en donner aucune 
raison, q|ie l'ancien nom égyptien de cette ville est Ganub. 

Aphroditopolis ,' Aphrodites , 'Aç^oJ^iro^. , 'A^poi'httf <, ou 
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VauHs^ Veneps opp* f Veneri^urbs, c'est-à-dîve là -nlle de Vénus, 
est un nom cobimun à trois vittes égytieniies , savoir 9 i*^ Arfaan 
( entégyptieirancien Asftpm y d^où \ ^A^qMnf des Grecs , syno- 
nyme d^Aphroditopolis delft Thébaïde) ; i^I^cûen Ouestanieh 
(en égyptien ancien Atbô). Elle était très-grande , et capitale 
d'unliome; anlssi l'app^e-tip.n' louyent Aphro^itopolis magna ; 
^^A^mh ( en, égyptiei^ ancien * Tpiph. — » Matmserit copte , Bt- 

blioth.Tople', n.'44')* . • "* 

ApoUonop.olis , ApoUonos polis^, Apolldnos , 'Âtr6AAfi»i^os^ , 
'Aj* fmix^, ^X.^xX€àvkv. 9 et en latin ApoÏÏimi^y Ap, urbs , Ap, 
appià. ; Cf. ApqUi9opolis , c'est-à-dire la ville d'Apollon , nom 
commun aussi à trois/villes , 1^ Apol}. magna, ou la grande ,* 
dans la Tliébaïde ( O^cpu des Avabes , tiihé des anciens Ég^fiéns , 
et non, comme ledit Kircher, PhÛnénlM ou Phthéhti); 2^ ApoU. 
^aiVa , oti la petite , aussi dlins la Thébstfde ,. mais pluS au nord 
{Qousfàes Arabes, Aoj-J^e/wr ou iro.y- Farcir en thébâîn, Kos-* 
f^irvir en mempbitîqlie ) 5 3» Aj)ol]..deia Thébaide* méridionale , 
ob ^u nôme AntéopoUt» ( jf^rd^-jRrajn cbez. les anc. £gypti\ens). 

Arsinoé. Voyez Crocodîlopo|js-lae-Grande , etc. 

Aiarrhafelis. Vfy^ez Atfaribis. 

Atarbecbis , %7tt}^w/)i^ Héroi>. , Hv. ii, n. 4» > 'AVatfiBi»)^, 
I^T.OB BTZ. ; 'À^Vf^njO^i selon Jablokski. Ce dernier QPànik. 
œgjrpt, ^ars I, p. 4-1 5, etc.) veutîdentîficr cette ville avec l'Aphro- 
ditop^lis deStrabon, vu^qu'effectivement l'Atfaor égyptienne étâif, 
aux ytux des Grecs , la même que leur Vénus. M. CbâmpolHon 
{VEsyptesous les Pharaons , tom. II, p* 172 et lyS) ramène plus 
-simplement le nom en ^question à A^arbagi. 

.Atbribis , ^Adpi^c^ .d'Hérodote et de Ptolémée ( qui cependant 
écrit 'Ay&p^/T»r t6'yK0f.),''Aârf»«|SK^e Straboi^(lîv. xvii*) , et 
par cormptioii *ASr4ppiei8iff' d'Etienne de B^^ancé', 'À^ce/De&^jSif 
^Hécatée (cité psgr Étiemede Bysance)^^A^^^i3if de quelques 
- atitves (au^dk dans Étianné de^Byz^nce ) , et même *Jijiplfini dans 
Biérpdès QSjrftegd. jmperii orkni.) , et ^fJfiitùv dans Ptolëmée 
* ( eon«urremment avec la forme Athribis ) , est un mdt évidem- 
BAcnt égjptie», sauf la terminaison ; probablcaoft^nt Aih^i ou 
.^^ne^'^comme on te vott dans les manuscrits -coptes en dialecte 
mem^itique. Oa lit dans les maunscrits thébains Aihrêpi , et 
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Âihleèe dans un secaion manuscrit ( jinssi êa thébayi ) du Mneëe 
Bqf'rgîa {VoyeaZoEOk, CaUih manusT^. topt / Mut. B»rg^^ 
pars 111% p/286}. ^è% coptes actuels écrivent soniœnt Thmio et 
Thre^i; le& Arabes disen^ujourd^kni^v^lW^, et quelqiftfois Trib. 

Bubastii , 6«v^«er1«r gai ^i^^turW ^ une des.pjus anciennes 
villes de l'Egypte , puisqu'elle IxistaJt Sfjps le pfaaaîion Bolhos , 
cbef de la deuxièncb dynastie égyptienne (Manbt^on dans Etr-- 
sèbb) , n'existe plus aujouM'hni. Ses .ruines sont 'magnifiques. 
Ses ééiémonies reli^enses attiraient chaque année plu9 de sept 
cent nulle persoiibes: Poubflstî était son vrai noiA ; mais rienfné 
prouve ,*comme Pont dît les GFec9> que ce m^t ^t signifié cto; 
» il est très-probabte, an contraire, que cetieidée n'est qu'une filble. 

Bbsiris y Bev/i/>i# , HÉRO». , Il f 60 ; Bov0-f i^lf , StIiab. , xvrii ; 
Taphosiris«(Ta^i0-i/)ff) , selon Plutarque; Aboussir ou Bonssir 
des Arabes ,^ se nomm^ autrefois P»usiri , et probaUeAient ïa-* 
pousiri'danis la langue égyptienne. C'est ain$i que l'on a dit éga- 
lemei[it Chèmpso et Tadiefhpsç. Va était l'article féminin ; et tout 
ce que Plutarque , c;^- après luii beaucoup de modernes 4)nt dit 
sur Ttt^ivtpu comme signifiant tombeau d'Osiris, et revenant à 
Bovripir^ ou bœuf d'his, vu que le tombettu d'Osisis était L'êtfigie 
d'u9 bœuf, est absolument vide dC'Sens. 

Butos , liwhof ^ BoiniÊ ,' nom donné par les Grecs à Ptenetft. 
Vojrez Phtenetu. • • -^ 

^ Gibase y qui n'est plus aujourd'hui qu'une misérable bour-'* 
gade appelée Kabas par les Arabes ^ porta le nom de ChMs en 
memphitique , et de KbaKs en thébaîii* 

Canum. Voyez CynopoliA 

Crialon , probablement corruption de Croco<tiIopelis« 

Co^tos, K64i9'0'9.d'oii l^on jprésume que l£s<]optes ont tiré 
Leur nomé, et'ique ihéme on a formé celui d'Egypte , qui «6t ab- 
soluliient identique (^'i- yv^mr,*., , radtaal d'^ïyv^vror, se lai^-- 
santtacilei^nt réduire à Tvnrr^ Â'^ <^iconque conçatt le'eopte 
sait combien il est naturel de tirer Co^t ou Copt )% s'appelait 
Keft , et les* Arabes disent encore ^Qift ou Qrfih* 

Crdl<èdilop^ , YLfOKùS'tiMiV ou £.. viMs yjïom con|fminPi<> à 
taoud (en égypticA Toûfi et foûsot) ; ^ à Adrlbé on A^ibé, qui 
ittt aussi le notn ancien; 3°'à- Médmeh-FaiîoÀm (en 'ancien 
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^ptien Pi«m). C€^e^âeriiSère5»dîstîngae par le nom de Gro- 
codilopolis^la-Grande. . * 

CynopoUs , Cynon , Cynos , JLvffii^ 9 KvAf ^ Kitf ih ^iAf s- , 
KvAf 4r. / Kl/y J4r. V etien ktin CanumtKMs en égyptien ancîeti 
(quelquefois Koeis)^ e% El^Ghis des Arabes. 

Diospolis > AiiovflroArf , *q«*elqnefol% pveut'étre Aibc, ,et dans 
Pline Jûçis , ellipse de Joçis oppid. on Jik^i!» ùrès , noin counuan 
i» à Thèbes , «u la ^ande Dio^polis ; '2^ à la petite Diospolis , 
^H^uAes ancien j égyptiens (aussi en tbébain) ; 3" à la Dios- 
polis du Delta, probablement la No^Amoun dçs livres saints 
(No-*Âmomi est un nom totalement égyptien}. Manzaleh oc- 
cupe aujmird^hui l'emplacement de Diospolis Éléphantine. 

Qynéco^MB ^TvfAuU^oKtf ou TvPAiiuh 4r. Incobnue. • 
* Héliopolis, 'HAii^roAif, 'lAxlov 4r., 'Ha/ou ; en latin, SoUs ; 
aufourd'hui , et cbez les anciens Egyptiens , On, 

Héracléopolif , ^Bpkxxi^f, lipoMXêémxts ; en latin , HercuUs; 
en arabe , Ahnag ; et dans l'ancien égyptien , Hnes. 

Herculis. Voyez Héracléopolîs. 

Hermonthis / '^£/>/uor9ff , Strab. ; "^f^fjimiîs , Et. de Byi. ; 

Armant et Ermant àts Arabes ; Sermant de l'éloge de Pisfîiti ; 

. Erntohi des ainciens Égyptiens* Cf. Zoega , Obéi. , secU m , clf. 3, 

p. i32 ; et Descript d* Hermonthis, par M. Jomard, insérée dans la 

Desaipt. de F Egypte. • ' 

Hennopolis, Hermu , ^pf4Jhfoxts^ 'Efftov 4r.^ *£/>/uov ; en latin , 
Mermtrii^ c'est-à-dire k ville de Mercure, nom commun à deux 
villes , la prefnière dans l'Egypte moyenne \ la seconde dan^ le 
Delta ; la première , dite Hermopolîs-la-Grande ( HermopoUs 
'magna), s'appelait Chmourt , d'où le nom «arabe moderne Ai^ 
mmtnaïn on Oickmouniïh ; la seconde, HermopoUs -la -Petite 
( HermopoUs parça ) , se nomme aujourd'hui Demanbour, et fut 
appelée en égyptien Timenhour, e'est-à-dire bourg d'Horus , et 
non ville de Mercure. 

Héroopolis , 'H^o^roAif , ^lApetSh 4r. ; Aouans dan^ la langue 
indigène, et quelquefois Thatiphoôu^ c'est-à-dire demeure de 
Typhon^ • 

Hypselir; en ancien égyptien, Èl^Chops* 

Isis (la ville d'), Isidis oppid. ovLurbs , oii simplement Isidos; 
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en .grec , '^lo^ivf 9 *'la', ^iKis^ iJa-MV \en. égyptien aâcien HMi^ 
et probablement VAyvffiç d'Il^odote (il, iSy) et la' T/riP 
d'Etienne de Bjzance , ne doit pas étse confondue avec une autre 
cîtéd'Isisde laThébaïdè, , « ' 

Jovjs. P^ojrez Diospplîs. (Jupiter, Z^g ; Jovis , AiW ^ etc.) 

Latopolis ou Lato , Esn^ ou.»^ des' anciens Égyptiens^ 
Esjieh de? Arabes. 

Léontopolis , Aiovroi ou Atévrai^ ^ixif , s% trouvait selon 
d^ÂnviUe (d'après les rapports çpUaiionnës dlB^olémée et de 
Strabon) et le P. Sicard, à quelque distHace du bord oriental de* 
la branche Phatmétique y et au. midi de la naissance de la* Men- 
désienne^ au lieu nommé Tel-Essahé, qui en arabe,- <&ent-4l8 , 
signifie colline du .lion. Commençons -par rectifier ce nom , et 
écovons-le, comme nous le devons ,. Tal^Essaèoûi mais, au 
lîeu indiqué, nous ne trouvons que Tal-AWùhâ, y c'est-àttire 
colline des hyènes. Si les Arabes ont bien^acluit L'an«ien nom 
égyptien, celui-ci fut Jt^ithal-an-H&iti ^ que les Cirecs ajiroiit 
vicieusement traduit par Aéovros «QAif.Nous|kttribuerons Tinexac- 
titude en question- aux Grecs plutôt qu'aux Arabes , parce que 
probablement , à Tépoque de la traduction , les Grecs n'étaient 
encore qu^ peu familiers avec les divers genres de ia fiimille des 
chats/ 

Ledcothéc. Inconnue. Hardouin veut que ce soit VEi^nM^s 
^iM^ de Ptolémée (Uv. iv, ch. 5) , aujourd'hui El-Kab. 

Lycopolis , Lycon , AÙKeùv , Avkov^ Av*«, At/jto^wAïf, AlnâtM^ 
^i)^is, peut-être quelquefois en latin Luporum , ^si' aujourd'hui 
'Asiouih ou Osiouthy altération à- peine sensible de Fancien*iiom 
égyptien Swouth en thébain , Siadut ou Siéûut en niempliitiquef 
Les loups , dont il est question dans ce nom de LycopolÎB , ne 
sont que 'des çhakals. 

Memphis , Mé/nqns , aujourd'hui ruinée , s'appelait Menf on 
Memfi. Les livres saints lui donnent les noms de N ouf et de Mou£ 
Il serait inutile de s'appesantir sur cette ville célèbre , et dont 
la position a été long-temps un problème , depuis que l'expédi- 
lion d'f^gypte a jeté tant de jour sur tout ce qui regarde ses ruine» 
et ses antiquités. Son emplacement e^ occupé aujourd'hui par le» 
villages de Monich-Rahiach et de Mokhnau. 
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Mendes,, que les Arabes nommèreat quelquefois Ochmoun 
( Aboulf. , Desmpt, de V Egypte ^ édit. des frère Zozîma , p. aSo, 
aia ) , .9'apDf lait Chmoun-an-Ennan , pour la distinguer, de la 
Chxuoun de la Thébaïde , qui est Pano'polis. 

MénélaVs ou.^[énélos. Inconnue. 

.Mercurii. Vi>jez Hermopolis. 

Métélif. Inconnue. • * 

Naucrati»..Ruii^ée. On ignore son nom égyptien. C'était, sous 
les derniers Pharaons , la seule ville où les étrangers pussent se 
rendre libretnent (H£BOXxot£ , liv. m , ch. 178 ). 

Ombos. Ruinée. S'appelait Aœbô dans la langue indigène 
( Voyez iVû/z/. dignitat. imp, romofi») , et porte encore aujourd'hui 
le nom de Koum-Ombon ,cbez les Arab^. 

Onuphis , '^Ovovxpis , placée par d'Anville , et avant lui par 
Si^ard , sur la rive occidentale du bras Sébennytique , au lieu 
nommé Banoub par les Arabes, c^ qui semble peu d'accord avec 
x:e qu'en disent Hérodote , Ptolémée et Hiéroclès. 

Oxyrrbynchus, 'OJ^iffpvyx'^^ (ainsi nommée à cause d'un pois- 
son qui y était adoré ?? ) , aujourd'hui Behnesé , ou Bahnasa chez 
les Arabes. , autrefois en ég3rptieu , Pemser. 

, Panopolis , Uttvbs , n«ty6^oA^^ f c'est-à-dire la ville de Pan ; 
Akkmm sel6n les Arabes , Khmim dans l'ancien idiome égyp- 
tien. On y adorait Phta sous une figure^ assez semblable à celle 
de Priapë , d'où sans doute l'idée de la traduction-grecque. 

Pamphtu. * Inconnu. 

Pharbèthe , $^/>iSetiâro; / représentation grecque de l'égyptien 
Fartait , est VHarbait des Arabes. C'est à tort qu'on a voulu 
confondre cette ville avec Belbéis. 

Phthenetis, Phtenetis , Pteneti , *figi'0Twr daûs Ptolémée. Il 
né faut pai^ s'imaginer que ce nom s'applique seulement au nome, 
tandis que celui de Buto , ^ovioç , Bovta> , qui est %n rapport 
avec lui , serait celui de la métropole. On adorait à Phthenetî 
Buto , nournce d'HoruSi Les Grecs , qui croyaient reconnaître 
leur Latone dans Buto', donnèrent à la ville W nom de sa prin- 
cipale divinité. Le fait est donc que Pteneti et Buto sont abso-^^ 
lument synonymes, soit comme noms de ville, soit comme noms 
de iTome. 
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Prosppis, n/>oo'AKr)f ; Pchati des Coptes « Bchadi on Àbchadi 
des Arabes. 

Ptolémaïs, Abson ou Absaï des Apbes , Psoï^s Égyptiens 
anciens. Cf. This. 

Saïs , long-temps la pins belle ville du belta, ruinée; s'appelait 
en égyptien Saï , et s^appelle aujourd'hui Sah-el«'IIadjar. 

Sébennyte / "ItHfwr^s ( aussi Plme atirait~il dû a^eler son 
pome Sébennjtite) , 2ff0érV70f d'Hiéroctès; autrefoi&Semnouti 
dans la langue du pays, et aujourd'hui Samannoud. 

Séthroïs , Séthron ou Sét^rum,, est , selon M. GhampoUion 
jeune , le Psarion ou Sarion mentionné dans VHisU du martyre 
dès deux frères Piréou et Athm6»{mAWïêcni copte ancien ; yoyei 
V Egypte sous les Pharmons), . . 

SoHs. Voyez HéiiopoHs. . 

Sjène , %viifn , célèbre «parmi les ;inciens , i» comtee lii^le 
^t du monde habitable et du monde romain, quoique les Romains 
aient au moins nominalement possédé ui) peu de pays^ au delà ; 
3^ comme placée, sous le tropique du i;^ncer , ou asseï près de ce 
tropique pour que le phénom'ène de la disparition de l'onibte y 
eût Heu au jour du solstice d'été, ce qui est faux («lié est 38' 
plus au nord ) t en ancien égyptien Souan ; en arabe actuiel Of- 
souan , et non , comme on le répète chaque jour , jissauan. 

Tanis, Jivis^ en ancien égyptien Tané, ce qui signifiait la heOe. 

Tentyra ou Tentyris jTivTVf^ct (Ta) , TiFTV/»)^ ; Dèndefé des 
Arabes ; Dendârion Hidênd6ri des Egyptiens ancîerfs. 

Thèbçs , 0ifi3«i , dans l'ancien ididme théhain , f^é; la plus 
ancienne capitale de l'Egypte ; déchue lors de la fondation de 
Memphis ; est remplacée aujourd'hui par des ruines immenses ^ 
qui ont plus. dé huit lieues de tour, et par quatre villages, Qour- 
nou ou Médinet-Abou , Gpurnah , Qarnaq et Louqsor. 

Théodo'siopolis , aujourd'hui Thahha ; Tîrehô dans l'ancienne 
langue de' l'Egypte. 

This , Of)* ou e)f , très-petit village entre le Nil et la chaîne 
libyque , devînt , à ce qu'il paraît , assez îAiportant après la chute 
de l'indépendance égyptienne , et- donna son nom au nome d'A- 
bydos , appelé dcj^uis k>rs nome Thinite. On a présumé que ce 
nom fut aussi donné , à une époque tardive , à PtolémaVs. Quoi 
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qu'il en soît , si Ton ^olis «Jem^nèe commeiiit de "Yhis on'«a<'*fait 
Tkînîte*^ nous rappellerons les mots grecs Txey/^f ou Txmf)v , 
'AîtTîiou 'A)tTJr, 0if ou €Mir, génitifs rA»x.3^% 'AjtTÎro^, ^tw. 
Verferis. Vojrez AphrodlitopoHs. ' * * 

XoY»^ HoiV (Ptol. , Et. de B¥Z. , Strab. , etc. ) , a ^té formé 
par une légère altération de l'ancitn égyptien S ^htfauAjqa' on lit 
dans p|usieui^ nomenclatures coptes , de celles égyptiennes , et 
dans d'autres maouscritstégjjr^îens. Le nom^afabe moderne est 
Sakha, On lit danè un mailiuscrit co{^te deT la IJîblîotlièquë royale 
XéSs ; mais c'est «^oe corruption du inot^gi^c ^AV, déjà fui- 
méme un peu cerrompu. Kircher prétend , à*tort , que'^es noms 
^khSou et Sakha s^ rat>porteni ^ Sàts^tîahCH&lE , Lexk. àsg/ptîaco- 
làt. , p. 100) ; mail nous avons déjà recotmii Siiis dans 5^^^ > et 
Xoï's ne présente d'autre altération de Skîtôou que , ^ Ik termi- 
i{aison gn^cque is pont du f 2* la transpositîon.de SlcH en Khs^ 
ou S. V. PAR130T. 

ChâP. X, page 4-0 9 ligne 18. 

Ui Juba rèx. Ammien Marcellin ( xxii 9 i5 ) nous apprend «que 
Juba a puisé la description qu'il fait»ici*de l'origine du Nil dans 
des livres puniques. Mêla (lU, 9) , reproduisant par ordre in-> 
verse leit positions du Périple d'Hannon , nous apprend qu'à 
l'est du pays des Éthiopiens occidentaux, qui demeurent'' au pied 
^e la montagne de Th^ôn OKhéma ou Char dbs Dieux , se trouve, 
au milieu .du continent de l' Afrique , un grand làc^,.et que'de ce 
lac, qu'on nomme Nnchiil, une grande rivière se dirige de l'ouest 
vers l'est, et forme le Nil , après avoîir^ coulé , tantôt par dessus 
la terre et tantôt par dessous. C'est probablement la tradition 
primitive .des Cartl^agînois sur les sources du Nil , que Juba a 
défigurée et expliquée à sa guise , en transport2(nt le hc Nuchul 
des pays situés au midi des parties occidentales du graiid désert 
de Zahara, dans ks contrées situées au pord de ces régions sablon- 
neuses. Le fiettve sortant du lac Nuchul de M^a est le Djoliba ^ 
ce que je me flatte d'avoir parfaitement établi dans le premier 
t«me du livre indiqué dans la note sur le mot Lîxus du premier 
chapitre. Le lac NiCdes'de Pline, et le fleuve qui en sort, est 
le Drah ou Darah , rivière de l'empire de Fez et de Maroc , qui se 
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goafle''pérjodi4ueinoDt çomme^ej^îi ( 11 I^rdIol , Afrka^ ëdiC 
espagnole de .1599 , '^^-^^yXom, Ul , pag. tjù%\ Celte dir- 
nièce assertion a «éjié mise hors diMloute par M. Walckenaet^^dafts 
ses ReekenAes sur VinUriear de F Afrique y p. 356 et sui^vmtes. 

^ . L;Mabcus. 

a"" Chap. X»9 page 409 Ugne ai. •< 

NiUdem. Nâofis , seton Jalius Qr^tor, ^ui dît qvL% le fleuve Ni- 
lotis , ^i sort de ce lac , sooperd dans les sables du désert, et ne 
réunit pas ses eau^ à. celles du Nil. Ethicus et Orosius appellent 
le lac N\Kdes de Pline Dara, et aussi NuchuL Ce dénier nom 
a probablement passée de» sources du Djoli()a, ou ^n lac Nucfiul 
de. Mêla , à celles du fl^ye Darah ou Drah. Il n'est pas ui^ cor- 
rnptidb du. mo^t Nil ^t^omme Mêla peiAe, mais^qg mot bébreii 
Nahbal , fleuve situé- dans un grand bassin. Le nom Qarah ou Drah 
vient de ]>yi1s', ancien nom indigène de F Atlas (Pline 9 v, i), ou 
de Dharrah /mot arabe qui veut dire regorger d'eau. ' L. M. 

Page 4-2*7 ligne 3. 

Alio lam majore. Situé , .selon Maçnect' ( p. 544 ) , près des 
sources du fleuve Djiddi , dans le pays dç Zab ^ ce qui est très- 
douteux, li. M. 

Ligne 8. 

Fonte ( ul vetisimSe est) iUo , quem Nigrin tocaçere. Ce passage 
parak être ep contradiction avec notre opinion que 1^ Niger de 
Pline coule de Wsl à Touest ( Vojrez la noté sur les mots Migri 
ftwio du huitième chapitre). Mais la difficulté qui se présente est 
facile » lever. Pline ( V , 5) 'mentionne une montagne du nom de 
Niger, parmi les lieux *dont les noms ^et les images furent portés 
en triomphe par" Cornélius Balbus. Nous avons prouvé à cette 
occasion que 'ce mont Niger de Pline est le mont Usargala de 
Ptolémée. Selon ce géogr^ipbe grec , «l détoule de cette mon- 
tagne , non-seulement un affluent du Niger, maî& aussi un bras 
du fleuve Gir. L'affluent du Niger «c dirige vers lé sud -ouest ; 
mais celui du Gir co?irt , comme ce fleuve , vers le sud-èst. Pline 
ayant appris que deux rivières, coulant dans des directions op- 
posées , prennent la sourct' sur le muni Niger, les fait sortir toutes 
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ies deux d'un seul lac , et donne à ce lac le nom que porle 
la montagne où il se trouve. Du restfe , ne perdons pas de vue 
que le naturaliste romain donne comme hypothèse probable, mais' 
pas comme un Ëiit certain , ce qu'il dit sur l'écoulement du Nil 
pskt la source Niger; il parah même que cette opinion lui est per- 
sonnelle, et qu'il ne l'a point empruntée à Jnba. L. Marcus. 

» 

Chap. X , page 2(2 , ligne i3. 

Aquam e tenehris profiuentenié Diodore de Sicile ( il ^ p* 34 ) 
nous apprend que le mot asto veut dire à lui seid eau d^s ^'- 
nébres , et Pline confirmera bientôt par son témoignage ce que 
Diodore a dit. Le mot assdâ veut dire en hébreu l'effiision de 
l'eau, et aussi un lieu caché. La racine de ce mot est ssoud^yec- 
ser de l'eau. On la trouve aussi dans la langue gyz sous la forme 
de ssaçitha. •Assoulhi veut dii'e*, dans cette dernière langue , l'ef- 
fusion de l'eau ; et scét signifie en copte un grand lac. Ainsi , 
l'acception que Pline et Diodore attribuent au mot asto est juste, 
et ce mot est d'origine hébraïco-gyz. L. M; 

ligne. 17. . • 

Meroen, Les ruines de Méroé , capitale de l'île du même nom 
( Cf. la note sur Astusapes , page suivante) , sont situées près de 
Chcndî. JL. M. 

Ligne i8. 

Ramus, elc. Cette étjmologîe, ainsi que celle du mot astusapes, 
est due probablement à Pline , qui l'a formée -en partant de la 
^ signification connue du mot asta, La vraie explication du nom 
Astaborasy celle que ce nom a dans la* langue gyz , nous a été 
donnée par Bcuce. Ce voyageur anglais nous apprend que le fleuve 
Tacazze , qui est l'Astaboras des anciens , se nomme Âtbara , 
dans le nord-ouest , et que ce nom veut dire pays des esclaves ^ 
d'après le dire Aes habitan§ du pays. L'expression gyz Ad-Gabr 
signifie en effet pays des esclaves ; et Pline ( vi ) met vis-à-vis 
de Méroé un peuple du nom Adjaberi , sur les bords de l'Asta- 
boras. Il ajoute que ce peuple s'appelle ausSi Mégabari ; mais ce 
nom , regardé comme gyz, est en quelque sorte svnonyme de 
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Taolrey puisque Ma-Gabryeat dire, en gyz, l'eau àts esclavesv 
Ainsi , ou peut regarder comme certain que le nom AstaJ[K>ras 
' répond à Texpression gyz ma-gahr, eau des esclaves. On appela 
ainsi le Tacaise dans «es parties nord-ouest , puisque celles-ci 
sont habitées par les sauvages Changalas , que les Abyssins et les 
Sennaariens chassent comme des béies féroces pour les réduire 

en esclavage. . L. BIarcus. 

i 

Chap. X , page 4? , ligne 19. 

Asl^stfpes. Eratosthène , été par Strabon ; emploie le mot 
Astosalias au lieu d'Astusapes , et distingue le fleuve de ce nom 
d'A^tape ,. que là plupart des autres écrivains anciens regardent 
comme celui qui, s'unîssant avec TAstaboras , grossit le Nil sur 
les frontières méridionales de Méroé» Nous prenons le fleuve 
Astape des anciens pour le fleuvfi Pous de Sait , jqui est situé 
entre le Nil Bleu et le flefiye Blanc de Bro^n, et non pour le 
Nil Bleu , comme on 1^ fait ordinairement. Ce dernier fleuve a 
porté le même nom que le Tacazze dans les temps anciens : on 
•l'appela Astaboras. Le Tacazze ne débouche pas dans le Nil même, 
niais dans le fleuve Bleu , et cette rivière forme un grand delta en 
se réunissait au Nil : c'est ce delta qui a été appelé File de Méroé 
par ies anciens. Ces assertions , qui ^rhoquent les idées reçues 
qu'on se (ait du couTs des fleuves dé l'Abyssinie , seront prouvées 
dans lé* livre indiqué dans la note sur le mot Lixuk\àvi premier 
chapitre. M. Manaert a émis des opinions très-rapprochées de la 
nôtre sur ce sujet. L. M. 

Ligne 21. 

Sirîs. Eustathe {ScoUa in Dion, Perieg,, v).dît que le nom 
nubien Sîris , du Nil , veut dire ordre dans la la'ngue des ha- 
bitans de ce pays , et qu'ils appellent ainsi 4e Nil , puisque les 
inondations arrivent une fois dans l'année , et toujours à*la même 
époque. Ssura veut dire metti^e en ordre dli élhiopien-gyz. 

L. M. 

, Ligne a3. 

Msyplus, L'origine de ce nom du Nil n^est pas connue. Selon 

* 
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les Grecs , il vient du roi Egjptus , frère de Danalis ; mais Ma- 
néthon dit que le roi Egyptus des Grecs est appelé Sésostris par 
les Egyptiens, et son frère Armaïs. Il est donc très-dontenx qu'il 
ait régné un prince du nom d'Egyptus sur l'Egypte , et que ce 
prince ait donné son nom au Nil. ( Fè^èz CHAMPOLLidfr, lÉgjrpiè 
sous ks Pharaons f 1. 1.) L. Marcus. 

Chap. X , page 4a 9 ligne sS. 

' TnVon. Tzètzes ( sur Lycophron 9 xx, i3) dit que le Nil a 
reçu ce surnom de Triton parce qu'il avait trois noms divers , 
savoir, egyptus, Aetos et Nil dans les templ anciens. Bruce 
pense que ce nom a été donné au N^îi , puisqu'il natt de la réu- 
nion des trois fleuves y Tacazze ou Astaboras , Nil bleu oa 
Astape , et Nil blancf ou Nil proprement dit. Nous pensons que 
le noîn Triton du Nil vient du mot copte terôt (ratine rôt) ^ sç 
diviser on être divisé en branches , et qu'on a appelé ainsi le Nil 
parce qu'il a sept embouchures , ou parce que ses eaux sont 
souvent détournées dans des canaux. L. M. 

Page 44 9 Ugnc i« 

€ataiupL Ce nom est grec , et vent dire sourd. On appela 
ainsi Içs cataractes du ^îl près de Ouadi-HalËi , parce qu'on pensa 
que le fracas que les eaux du Nil font en tombant des rochers est 
en état de rendre sourds ceux qui sont assez imprudens pour se 
rapprocher trop des lieux où sont les cataractes. M/ Jomard a 
montré dans sqn Mémpire sur les- cataractes ( Descnptîàn âe TÈ^^ 
çypie y tom.'i) qu'il y a beaucoup d'exagération dans les récits 
que les anciens , et surtout Séhèque , font du fracas des cata- 
ractes. , , L. M. 

Etesiarum, €ette*«explication de là crue des eaux du I^il est 
due à ^Thaïes (Plutarque , ée Placiiis philosophonan , v, i ; 
HÉRODOO'E, II , ig et 97). Les vent& étésiens , ainsi que les autres 
vents du liord » cphlribuent en effet à l'augmentation des phiiês 
éthiopiennes , qiii grossissent le Nil. L. M. 
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Chap. X , page 44 y lîgnc ^o. 

Aut imbres^ elc. Telle fut l'opinion d'Homère (CbikMPOLLiON ^ 

lôco cit.) 9 'de Démocrite et d'Agatharchide : elle est la Traie. 

^ Habbouin. 
Ligne la. 

Timœus. Vojez sur cette opinion de Timée , Aristide l'ora- 
teur. L. Marcus.. 
Ligne i3. 

I^hîalam, Solm et Aristide appellent aussi la source du Nil 
Phiala , et JuHns Oi*ator parle d'un lac du Nil que l'on appelle 
Foloen. MarmoJ connaît ce lac ; il le nomme Zâflan , et le place 
tout près des sources du Nil. Nous pensons qu'une des nombreuses 
sources du Nil porta en effet le nom de Phiala du temps des an- 
ciens, et nous faisons yenir ce nom du mot gyz^/ou fi^lyÀ^eau. 
jaillit de sa source. L. M. 

Ligne î8. 

Leonem, De là l'usage de faire sortir l'eau de la bouche des 
lions dans les fontaines monumentales. . L. M. 

Chap. XIII, page 54 1 ligne lo. 

Pline quitte l'Afrique pour n'y revenir que vers la fin du liVre 
suivant. C'est donc ici que cornmence vé;*ijtablement la descrip- 
tion de l'Asie; car, quoiqu'aux yeux' des anciens •l'Egypte fûl 
comprise dans cette vaste contrée du monde ( Vojez la première 
note sur l'Egypte, page 190) , il est impossible, dans un com- 
mentaire moderne, de faire usage, même un instant, de cette idée, 
que repoussent également et l'usage vulgaire et la saine géogra- 
phie pbysiqne. 

Quant k l'ordre que suit l'auteur dans sa description de J'Asie, 
on peut en prendre connaissance dans Tindex des livres v et vi , 
que nous résumerons ici de manière à en faire mieox^sâisir'les 
avantages et les défauts. 
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IIVRE Y ' * 

i3 — 21. — Syrie. ^ ' 

2*2 -7 '44- — Asie-Mineure, en suivant 'les c6tes à.pjirtir 4e 

la Cilicîe ( et y compris^ les îles ) jusqu^à la 

Bithjnie inclusivement. - 

. LIVH'E Vi. 
I — 3. -*- Suite et fin de l'Asie. 
4. — 7* "^ Partie des régions caucasiennes. 

8. — Complément â rAftie-Mniieure (Cappadoce). 
9-7-12. — Fin des régions clucasiennes. 

i3. — Des «de la lAer Noire. 
14 — i5. — Géographie de l'Asie entre l'Océan scythique et 

' ' . la mer Caspienne, 
i^, 17^ 18. — ÊmpÎTje médîque. 
ig. — Scythie orientale. 
20. — Sères. ♦ 

21 -— 26. — Inde , Ariane et annexes.* * . • 

27 — 3i. — Empire parthe , golfes Persique et Arabique. 
32. — Arabie et golfe Arabique. 

On voit aisément que Blîne suit rarement des divisions na- 
turelles , et que tk'op souvent il morcelé un même sujet , dissé- 
minant c/e qu'il doit en dire en deux passages différens.^Ce défaut 
se fesa remorquer aussi dans les détails. 

4^ aréntable marche dans le système de l'auteur eût été de 
décrire, 

!•. Syrie J , 

2». Asie-MiDeare >Asie occident, ou Cïstigrinb. 

•3®. Arménie et Méâopolamie ....#...) • 

4*. Caucase ) ^ - 

> AftIB SEPTENTRIOHALB 



}' 



5^. Scythies occid., médiane et orient. 

Asie orisnt. ou Transtigkine. 



6Mnde \ 



. 7®. Perse ) 

8 . Arabie 
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Quant ^ la Syrie , par laquelle il débate , elle forme , avec les 
deux amlres régions qui la «Aivent dans notre tableau ,>une masse 
parfàitenltent distiilcte v^uc limitant naturellement , au nord, les 
AliA^-^IXa^h , eu moiftç Amanus des aàciens ; à Test , les ondes 
tde ]2l,Méditerrai)4e ; ^ l'otiest , l'Kiipbmte ; et ^ sud, le désert 
arabique. Cette dernière borne cependant peut être regardée 
comme n^pins oaractéris^ée ^qiÀ'Tès atitves; et ce ii est pas sans 
raison que , tijrant un^ «digne îmajgînaire de FembouclHire de 
FËuphrate à la pointe extrême du golfe de Skanflcroua , on re- 
garderait la Syrie comme ^un appendice cultivé de VAr;ibiei et 
le pendant septentriouarde ce que j dans los géograpbîcs v\i\- 
gaîres , on appelle Fiémen. Q^ioi qi^'îl en soit , tout le nioade 
sait qu'aujourd'hui ce pays esft un de céuX qui forment l'empire 
ottoman d'ÂÂe, empire qui équivaudrais Mi\ possessious des 
Roihakis , dan» cette partie du monde , àvsuit lès co^^uêtes de 
Trajan, si l'on en tetrancbaic l'Aldjesireh .et l'Arménie, turque , 
et qui correspond exactement à ce que , d^fns le petit tableau 
ci-dessus , npus nommons Asie Cistignne. 

Statistiquement parlant, la Syrie, ou , comme le prononcent 
les Turks , la Sourie ou Souristan , se partage aujourd'hui en 
quatre pachaliks i savoir Damas , «Acre ou Séide , Trfpoli et 
Alep. • , V. Parisot. 

Chap. XIII, page &(,* ligne ii. 

Qdondam terrarum friaxima , et pkiriBus 'disiînèta nominiàus. 
En effets on a souvent compris sous la dénomination vague 
de Syrie , de trèsrvasteç étendues de pays. .Sans rappele^ m^e 
nom de Syrie-Blanche ou Leucosyrie , donné à la Cappâdoce 
parce que plusieurs peuples de cette contrée, issus sans doute 
de colonies syriennes ^ avaient le teint plus blanc que les Syriens 
proprement dits , situés de sept à huit degrés plus au sud , i] 
suffit de songer que les rois de Syrie que les Romains eurent 
à combattre dans le deuxième siècle avant Jésus-Christ^, étaient 
toujours représentés comme régnant à peu près des rivages de 
la Phénicie aux bords de Tlndus ; et , effectivement , telle avait 
^té à peu près l'étcndûc de l'empire des Séleucides sous les 
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premiers princes de cette dynastie. Des immenses et naissantes 

maraîiles de la yîUe d'Antîoch#, Nîcator transmettait des ordres 

jusqu'aux confins du Pendjab et du MepâK 11 est vrai quç cçtte 

yaïAe domination ne subsista pas long-temps dans son intégrité, 

et que, dès l'an aSo avant J.-C. ( c'est-à-dire cinquante-un aqs 

après la fondation véritable de la monarchie Syro-Macédonienne), 

le*Parthe Arsace secoua le joug des successeurs d'Alexandre , et* 

fonda THyrcanie , ce royaume des Séleucides quji peu à peu prit 

des accroîssemens remarquables , et enfin , sous lé roi Mithn- 

date ( 162 - 187 ) ,. s'étendit sur pjr^que tous les pays, situés 

entre J'Indus et l'f uphrate. Joignons ici , d'après M. Ad. Balbi y le 

• * * 

Tableau approxînuUif de détendue en mules carrés (<fe 66 au degré) 

dès'monarchies persanes , puises aux époquesles plus remarquahlei 

de leur histoire. 

Empire M^do-Persan , ]<n'8que Cyrns réunit la Médie à , ^ 

^ la Perse .•..*..'...., 33o,oob ? 

♦ 
Ihid. à Pépoque la plus brillante du 'règne «de Darius > 
6l8 d^Hystaspe. . ^ •. ^ . 1,296,000 ? • 

Royaume des Parlhes à Pépoque de sa plus grande élen- 
, «due. .%..«....< .*. ^ 540,000? 

Royaume' des Sassanides , on second empire persan , à 
répoque de sa plus gr^pde puissance , et sans tenir 
• . compte des occupations militaires de.Chosroè^II 6io,ooQ? 

Royaume de Sophis , ou troisième empire persan , à Té- • 

pbque la plus brûlante du règne d'!Alexanare-le«<xrand . 660,000 ? 

Royaume de Perse sous Nadir. . . . • ^ ' ^ 800,000? 

Royaupe de Perse actuel , ou Iran 355,ooo? 

Royaume de Kaboul ; i^t^yooo ? 

Un calpaf analogfte pour Pétendue de l'empire des Séleu- 
cides , à l'époque de sa plus haute prosjj^érîté , donnerait envi- 
rcfn 6oo',ooo, milles* carrés ; d'où l'on peut conclure claîreipent 
que le quondam ierrarum maxima^ pris dans un sens absolu , 
aurait été exagéré , pui^ue la* monarchie de Darius I , po^é-r 
4ant^f>lus 'que 'celle deSéleucus l'Asie ^neurç , l'Egypte, 
beaucoup d11és*de PArchïpeJ, et vers le nord plusieurs" régîojas 
qui ,*a^rès4a ^ort 4' Alexandre et avant Tavènement des Arsa- 
IV. * i5 



l 627,000? 
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cîdes , restèrent complètement indépendantes , était arrivée I 
une étendue de 1,296,000 miUes«carrés , c'est-à-*dire plus d'nn 
qu4rt/lerempirerusse(M.Hassel donne à celaî-çi 367,^96 milles 
carrés de quinze au degré , ou de ceux qui ont été employés* ci- 
dessus, 5,879,724). 

Quant aux noms divers portés par le pays, ils viennent, c6mme 
iOn le devine , des peuples divers ei\tre lesquels il était divisé ,*et 
qui y vivaient dans l'indépendance , «ou se gouvernaient par des 
souverains de leurs choix. On compléterait la nomenclature de 
Pline en ajoutant aux nom^ qu'il ra)pporte, i^ ceux des quatre 
royaumes de Syrie qui existèrent avant que David et Salomon 
assujettissent en grande partie ce pays ( ces quatre royaumes s'ap- 
pelaient Émath, Soph, Gessiir,JPamas); 2^ ceux des peuplades 
qui habitaient le pays de Chaqaan,'et qui furent expulsées de la 
' contrée par Josué , ou les Juges ses successeurs. V. P. 

Chap. XIII, page 54, ligne 12. * 

Namque Palœstina, etc Antiochia, Le meilleur commentaire 

que* Ton puisse donner de ce passage sera le tableau suivant ,'f 
dans lequel seront comprises toutes les subdivisions premières«us^- 
tées pendant les trois premiers siècles de l'empire romain^ Il n'est 
pas besoin d'avertir que nous n'y faison&entrer ni la IVJésopotamiel, 
ni l'Âdiabène , qui , d'après nos idées ci-dessus énoncées sur l'Àiie 
Cistîgrîne , envisagée dans ses divisions natarplles , n'eût pu ja- 
^mais faire que politiquement et nominalement 'partie de la Syrien 

PROVINCES. • CAPIXA.ÏIES. 

' Gûmagène. ( -ne). Samosate. 

Cyrrheslique ( ' -«ça) . Cyrrhe. 

, Piérîe. ..*....... ( -na) . Alexandne., 

I Sélebcîde. ( -cw). Séleucie. 

, Antiochie ( -w). Antîoiphe, " 

Syrie stPERiEURB.< ^ . .«i , . ^ 1 j- ' /*j —^^ 

Casiotide. ..»,., ^ . ( -fw) . Laodicee (ad mare> 

Apamène , . {-mené ) . Apamée. 

Chalcidicq \{ ^ice\. Cbajcldç. * # • 

Ghalybonitide . ...^ ( -tis). Chaly£&D • 

^ Palmyrcne. ...,..( -»n« ) . Paliuyc, 
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CiiisTRiE. . .".-. . .*. .«u .% .. . j /. ; • ! . ;.♦ . •. DuaskB* 

Phi^ïiciE. . : ., \. .•...•.....% f . . . . .'f . Tyr. 

*• • . • ; , G^jji^e^, , ^^ , _• £. ^^) . Cé^arécTPliilippi). 

^' * I StfnyiTiè if -n'a). Samarie. . 
AtESTIWEV. •• • V . \ ^ U • * * '. ' 

• • • • /• 1 Judée OU Idumée... ( -^a): Jénisalem. 
^* * ,• * ( Périme on J)éeapore. ( -rwa). Philadelphie. 

• ». ' Chav. XIII /page S^-s. ligne i4- • * 

• * • " • • 

Cœle, En grec Ko/^»*, sous-çnt^ndu SjHa% en français Celé- 

* ^rie-, c'çst-à-jîîre Syrie ereuse : tel est le nofn q^e fes Grecs 
jilonnèrcntà une^yallé^longitudinal^forméepar les dq^x branches 

• dh Lîteui. Cette chaîne ,* qui traverse laTSyrie dans la direction dir 
novA ^ su4 9 et ,qm s'étend entre les parallèles : d'Acre et de 

.Tripoli , ^ bifurque vers son extrémité 'i^eptentrîonale , et jette 
au loifi deqi rame^ix, dont l'un regarde la' Méditerranée; tandis 

^iie l'autre borde- 1^^ plaines dé Damas. La verte^t fertile vallée 
que dominent c^ deux crète^ a dû à cette di^constance le nom de 
Célësyrie.' F^rmi'lçs autr^& localités du'globe qui présentent plus 
ou moins de rapports avec cette contrée , bn peut remarquer la 

'partie des Apdes de Qiyto, qui Ta depuis la .rivière .de Quîjtp jus- 
qu'au Paramo de l'Osçuai. Les cimes lel^ plus Rêvées sont rangées 
en dfux files ^' qui forment comme une doûl^lè ci^ète'de la Cordi- 

^ièrCé Cepéndant'il ne faudrait pas , à l'exemple Ju célèbre astro- 

«nome Bouguer,'conclure;dê leur disposition «ymétnque , que le 
creux qu*elles laissenf entre elles est une véritable* 'valfée , car 
«ne double cr4le%st loin rf'être une Véritable ramification. L'An ti- 
lil^an' n'est , comme l'annonce sa composition même , qu'une 
déitfbminsttion hellénique , \es iqdîgènes ne désignant la chaîne 
orientale quç par àcB noms spéciaux oU par le nom tout-à-iait 
ggoéral de Lîbaii; aussi , dans la suite , les historiens ont-ils ap- 
pliqué 'arbitraircn^ent , et en gens ^ui* n'out jamais été sur les 

- Heu^\ le nom. d'Antiliban : deU beaucoup de confusion chez les 
^crmins anciens* et chez ies modernes ^ beaucoup de savantes et 

**peu décisives disdussions. (•Fo>cx*Roland ^'Paiesime;^iùscnmG^ 
4 sien, y 1, 245 et suiy. î'Mani^ert, ôeogr, derGriech. widRœm., 
vol. VI ', i^« part , p. 34 J *et suiv.) * ' - • V. P. 

l5. 



^ 
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'*Chap, InU'., ptee 54*, fignp\i6. ,• ♦..• • 




6t cei •témoignages po^itUs. forcent * à ped ^ti^èfi* de croire «que 
rAdfal>èDe correspondait ^Tancîenft^ Assyrie; j^ai^îl est émî-. 
nemmeot probable, qi^^oFÎgin^eme'lQt le*pre9Ûer ^e^ces mpîns^ne . 
dë^gnait . qik'un^ sous r- division \ «et «ne se^ >sabstltua qu'iuseQ'sî- • 
blement au ^ecbnd. E'ét^'mblogfe' donnéagpar WS Grecs du nom, 
d'Adiabèné(i priva tif^t^AjctjSlflt/y/ii') e^t* parfaitement rjdîculer^ 
UAdjabèné a été "ainsi nomn^ée du flei^ve^^/VIÂ txu Diah , Je Zab 
des modernes et le Lyaù des. Grecs. ( N; Di Ljùus, 'iouj^^ n'tst 
que Ia^tradu(4Î0û jexac\e^ clu^ syrien â'a^..) *^ •\/•'^^P. •' 

Antiotfuq, P#avinc^'/tet*non vîllf^ Les dësfaien(l?s*françals<^ 

font très-bien, rçsso^tir. la difif^rence. Antloohie, e^ Je non» du« 

P^s j^Antioçhe celUfde 1^ capitale:. Il jurait 'qu'<on disait 'quel-\ 

q|uefois. Antibch^ne* v »• ' • ••• i • «• 

••♦. * • % '. Liflûe «aa. ' ••*..••* 
• » • • . . ® . '^ • . • . . % •• • 

Qui' siihtilîus,*,\, demie S^mœ., Rij^ de plus dléy''<}ue ce iwsi^age? 
vainement aitaquéVomme suspect jja'i* ScheJFgr '( De millf. nai>,,' 
fib. ^ , n. 2 , p. i6) et quelques aut^s. La longue!' côle de la 
Ittéditerranéé.^ qui va dp' i^d .au nord'; £t qui totiche d'ui\ c*&të ' 
à l'Arabie , de l'autre à la Sjrie , n'e^t poin\ d'un boi/t'à l'iautfe 
occupée par les Phéniciens : ce»x-cï*n'habiteu/;que 1î\ partie. cen-. 
tralç. de ce littoral.^ Au sud ils ont la «Syrie.; ',au nerd iis*ont:1a * 
Syrie, de ntèmt qu'à l'est eqcore ilS dnt la Syrie. Le iqoi'cù-cani^ 
fundi exprimé dpnc «presque* ce que , dans 4es^ géogra'phies inp- 
demes, et d^s^rès les bizarres /^Systèmes dei limUati(tn.*^laboré^* 
dans.ks diètes ou hçs congrès ,«on appelle un enda^S T* ' 

La phrase qui suit' ( Id quod prœf'dcet tnare toturn Bhl^nîfiwrk 
appellatur) achève encore Hel^ver tous les '.dpiitcj^.-* La' ponctua- 
tion ordinaire ( celle quf pFaeç la virgule entire^ toiiuri et Pfiœ- 
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72Kï'«iQ ) réUfl *b p{irase ?dégô|Jhri|Q ^«en8.«£n la, iranspqsiscpt . 
cdknme i^ous nouV le' somme» p€;finî/, Pline djt :•<* La mer tout 
entière se,nom«ie mer^e j^JiénMé. » .frfst clair ^u^il y. a une 
espèce ^'opposition entre* ce <fû pt'étède* et* cette derftîèrô ré- 
flexion. £n effet* une Sçis préi^nus**qûe la ^6fe mé^terraftl^ébne 
^l'ést pas entièrement pkénicienife f nous en conduon* a^sez na^' 
turell^ment^ue la mer de ces^ parages porte aussi d'autres noms 
que* celui de mes de Phënicîe. Ainsi ,' par ex,eiDple, on aurait an 
fud^la mer jSyro-Ëgyptîthne, ej;*au nord la mer Syro-Glicîenne. 
Or, c'est justement pe qui Ji'a pas I^V^^jet les eaux5}ui»l)aigneftt 
Ja Syrie propre , commQ celles qui.'ser brisent siir k côte4>^é- 
nîcîenne , i^ont égsflement comprise^ soi}s la dènp/ninatioa g^- 
nér^le demerde Pbâiicie>\* * » *' . • ; . Y. PC 

^ • 'CflAP.-Xlllîpagéîe -/ligne ïr / . / .. 

• • ••••'■'• 

^psa gens* Phœnicum m ntagna'gloriqlfttei^ruài înçentiopis^ etc, 
Plide attribfte ici aux PhéniaenS quati^ g^ndbs inventions , dont* 
,uoe sealif suffirait pbuf immoitaKser.4 jamais un. peuple* Voyons 
le^jtîtres des* Phéniciens à- ch}cnn^*d^el^./ * 
"• L'Ecriture alphabétique,, car ta! est le» sens dtf Uiterammt^^^W y 
a long-temp% déjà *qu^ Zeega {âeJMteraiwm ^p^ ^§jrpl- usu et 
ong»y dans^a grand ouvrage sxif, fes.obélisquesV^ct. IV, eh., ii, 
p. 4-23 ^\ suiv. ) seçoqnut des hiéroglyphes phonétiques ,' e,t as- 
signa à la caçte sacerdotale de l^gypte rjhvention de récriture 
ajphabéfique. «MM. oilvjestre de Sacy et»Akerbla3, dans leufs 
travaux sur le texte démo^ique d^ l'inscription ^e Rosette , * ont 
donné dfe nouvelles preuves à l'appui fle cette opinion ,* forte- 
ment appuyée par le docteur Yaung^ (*4« Account oj same xecent 
tliscoçeries in hieroglyphical littératures ,ah'd jEgfptiar^ aniîqm'ttes. 
Lond. , 1823 , in -8*; et supplément de VEnçychp. britannica) ; 
mais c'est surtout à IVL ChampoUfon le jeune ( Lettre à -M, Dncier 
sur l'alphabet des hiéroglyphes phonétiques ^mpiofés par Us Egjp- 
'tiens. Paris, Firmiu-Didot , 182*2 ; et l\f-écis déL- sj^thnè hiéro- 
gljphique des anciens Egyptiens, Paris, 18^24") que l'on, 'doit i'avan- 
tage d'être enfin fixe «ur cette importante qûestfon/Nul doute 
qu'une mc\hode kypologîque , idéographique ,'holofhiérogly- 
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ptirqûe. n^aitjêté la première çç ulag^ chez les. prfttés' égyptiens; 
mais , dès les temps les pliis réputés,* ils consacrèrent yn certain 
nombre de leurs caractères' hiiâroglyptiiq^es, ou autrc;^, à écrire 
pboAétiq\ieinent les mots deà langues étrangères. Les formes de 
récHtûire , il est v/'aî , demeurèrent , pour Toeî! , figurati^vies et 
sjrmboliques ; mais, au fond, un'-systèm/'semi-alpbabétique aVaît 
déjà commencé. L'écriture bîératique ou sacerdotale, dérivation 
mraple* et tachygrapbîe de la première , j eut recours bien plus 
souvent. La démotique ou popul^re^ autrement épistolograpbe, 
vînt encore abréger et r^^ir^'celle-ci: apssi, dans cçtte dernière, 
trduve-t«oi) beaucoup, moîn^ de signes *bon)c^bones ; et les for- 
mes , de plus, en plus arbiùraîres , ne gardenf-elles.presgue plus 
rien de figuratif. Cep[endant , ces tfèîi modes d'écriture ne for- 
ment , au fen^, <|il'un seul et' unique ^M^me singulièrement 
complexe > tenant dans * s6n T^riginé à I2 simple réprésentatiou 
des idé^s par 'la peinture des bbfets , aboutissant dans ses- déve- 
Ibppeme^ns à un mél2gajg;e de caractères figuratifs , symboliqnes^et 
pbonétiques , paritaii lelqueJ&*doiiflinent les derniers ,*.sans pour- 
tant être purs' de tout n|élange • avec Tandenne métbode. — 
Maintenant, en quoi-, consiste lé mérite de$' Phénidens ? Tr^s- 
certainement il consiste à* avoir sais\*et mis exclusivement en 
usage là méthode pbpnograpbique ilont ils durent nécessaire- 
ment reconnaître les avantages. Vn peuple marcban4,ne pouvait 
un instant se servir de l'écriture symbolique. Commeut»esprimer 
en hiéroglyphes la pourpre de pïemière et la pourpre de seconde 
qualité? cornaient, aVec des images kyrîologîques^j tenir* un livre 
de compte et des journaux ? .Admis le système nouveau , ' ils 
eurent ^ de ^lus , rimméitfise mérite de le répandre et de le popu- 
lariser. Il ne faut point douter que c'est surtout à cette drcon- 
stance qu'ils durent lèvenom d'iuventeurs. Tout le monde con- 
naît ces vers de Lucaîn : 

C'est de lai (c6*çea})le) que nous vient cet art ingénieux 
De peindre' la pa'rolfe'et de parler aux yeux; 
Ëtpar les traits divers* de figures tracées, 
Donner de hr.cpëlcur^et^du corps aux pennées* 

Traduction de nR£B£UF. • 
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Notons 4>oiirtaiit ^ue cette longue paraphrase ne rend que très- 
oj>5aa^ément le vers latin Mansi^m^ rudibus voctm signarejlguns, 
où hidtbus et signam exprîpent aussi nettement rémture phonp-* 
graphique que si le po^e fût sojtî de FAcadémie des inscriptions, 
tandis que ^eu/,de Bréf^euf pourraient fort bien s^appliquer aux 
hiéroglyphes purs. — Pour <eh revenir aux Phéniciens , il ne faut 
donc poipt s'étonner que lous»les anciens presque aient souscrit 
à l'opiifion quj en fait 1q^ ijaventeurs de l'alphabet. Parmi les mo,- 
demes <Jui, aTiopf^nt la même idée, ont fait ressortir le service 
que ce peuple a rendu h la jcivilisation ,. un des pljis remarquables 
est P.-L. Courrier» . ' • . 

L'A^onomie. — Cbçz'tous les peuples d'une haute antiquité 
(et, relatiyeme|it à ceux-ci, les Phéniciens furent une nation 
moderne), nous refroçvons* l'astronomie ayec des développemens 
et des applications remarquables. Sans (aire , ayec M. Fonrier, 
remonter les connaissances astronomiques de la caste sacerdotale 
d'Égjpte à/ ^Sod ans* avant J.*-C. ( Voje^ Fourier, Recherches sur 
les sciences et le gomenj^ment de rÉgyj>te', dans la Description de 
l'Egypte 5 Aràiq^y Mém.y t, I, p. 8d3 et suîv.) , ce qui, du reste, 
nVriei^ 8e ridicule ,. et* sans ^dnfettre , avec Dupui^ , que toutes 
les religions dérîVent de' l'astronomie et s'expliquent par elle 
(système exclusif, d'après les principes duquel on pourrait tout 
aussi bien préte/idre que , puisque dans l'Amérique espagnole cer*« 
taines vil! e^ portent des noms tels que laTrinîdad, la Conception, 
la Vera-Cruz, Santa-Fé et Nombre- de-Dios , le christianisme doit 
sa naissance à la découverte de l'Amérique) ; sans, dis-je,*. ad- 
mettre l'une ou l'autre de ces hypothèses, toujours est-îl qu'à 
une époque très-»-reculée , on voit les notions astronomiques do- 
miner la religion , inspirer les coçmogonies et les mythologies , 
occuper les murailles et les plafonds des temples ^ régir expressé- 
ment l'année rurale , et même donner naissance à une philosophie 
ou à une théologie transcendantale par la formation des grandes 
période^ Qla plus célèbre , comme l'on sait , est le Calfah ou Jour 
de Brahm.^ , équivalant à 4-9320, 000,000 années humaines), et 
par Ja doctrine des émanations. Les Phéniciens ne semblent donc 
avoir là d'autre gloire que celle d'appliquer l'observation des 
astres à la direction des navires vers un but donné. 
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La Navigatioa. — On est*' unanime sur c^ poipt. vautres 
peuples sans doute, et notamiae^t Jes nations insulaires , oui ^ 
des pirogues , des eanot», des radeaux ; m^s'ces frêles emBar- 
cations ne peuvent être comparées à la nnfrîne pbénicîeiîke. Les 
Phéniciens , les premiers , adaptèrent ^érîtabl^en^ le . vent e\ 
Teau à la marche des vaisseaux : «le« ptemiers ils eurent mâts , 
voiles, ram*es, agrès , tout ce qu^coiftmence à indî(^ei;un vaste 
système; les premiers ils ont jeté res0^$e*bu<naânç dans. h roule 
des perfectionnemens, des hautes tentatives. 4^s pifîssantes^com- 
bînaisoos mécaniques et iQatérielle5.*1)j[ous n^ayons fait que pous- 
ser de plus .en plus ce qu'ils avaient .déjà, ]]p.69duit à uA point de 
perfectioti remarquable, j^u ^rplns ,*ql^servons qu'.en ^out od 
voit les circonstances faire la* n^oîtîé'des firais.,Les Phéniaens*; 
malgré leur hante intelligfence , n'eusseift goîrit créé la navigation 
s'ils n'eussent été en quelque sorte comp^més dans une* lisière 
étroite de terrain , ént^'e une ^ste mer d'ud côté , et dé Tautre 
une chaîne de montagnes couverte de oois de conStruçtien. 

Quant aux arts de la guerire /.pr^babiegieitl: la t2(ttiqu&,^ b 
discipline, les mots d'ordre ^l'oVganisËition mîUtail'e , il est clair 
que les Phén^ûens trouvèrent déjà cette.mQdè étal>lie^car l^s- ' 
pèce humaine n'a guère été sur la terré sans ^ battre , et on ne 

s'est pas battu des siècles sans faire, uif ^t de cette bouchée. 

• .• • • * 

s * ** 
Chap. XIV , pagte 56 , li^e è. . 

. Ai erhersu Sù-honis lacus mons Angaris. A consulter les' 

cartes aucienties , le lac Sirbonfde ( ^Vl^^^^ Aiyurii „PtolbMm 
Kv. rv-, n. 5;' lgp^m\s hijuvtij Hérodote , lîv. iii, n." 5) aurait 
été en partie dans la Casio tide, et probablement la limite com- 
itiùne se sersgit tr^ouvée passer au milieu de ses eaul. Peut-être 
èoncilieraît-on Pline et cette opinion des cartographes , en pja-i 
çant la bôr&ç des deuxj>ays à une petite saillie que forme le lac 
vers le tiers d^è s?l côte méridionale. . C'est à t»rt qn^' Strabbn . 
( liv. XVI ) le confond avec le lac Asphaltite (^Vojez cT-dessous).' 
Probablement cette errjeur estdue à l'ancien circuit que lui oal 
attribué les auteurs indiqués par Pline; c^tr nul lac de ccttd con- 
trée , excepté la mer Morte , n'arrive à une telle grandeur. Le 
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lîic Sîrbonîde se nomme aujourd'hui Sebaket-Bardoïl , c'^st-à- 
dire lac du roi Baudouin. Au reste , notons , i^ que ce lac n'est 
aulre chose qu'un golfe marécageux uni k la Méditerranée par 
un débouché des plus étroits, et qu^unc^ très-longue presqu'île së^ 
pare de la haute mer (il présente ^solument l'ipiage du Frîsche-' 
Ha£F et Curische-HalF de la Baltique ) j a*» que nous n'avons pas 
encore quitté l3 côte méridionale de la Méditerranée , en d'autres 
termes , que la rive de cette mer i),'a pas encore quitté ^a direc- > 
tion est pour prendre celle dç sud à nord , et que* par cons/é- 
quent nous*nons^rouvons toujours dans l'Egypte actuelle. 

Rhinocobira , tol ou h ^^tvoKÔxoVfct , aujourdihui clrArich ou 
A'rîch , cUSLteâli fort de la Basse-Egypte ,*sur 1^ torrent d'Egypte 
a son embouchure dans la Méditerranée , au milieu des dunes et 
sur, la route de Syrie. C'est là que la côte commence à fléchir, pour 
se portei«vers le nord? On varie» sur le nom ancien, *qui quel- 
(fuefois se trouve étrit Rhinocôtura (Vojrez Et. de Byz. , Pïol. , 
Josèphe) , et il est très-pçrmis de soupçonnes q^e les Grecs 
. l'altérèrent pour y trouver des syUabes helléniques. Ea effet , p/ï», 
piVo$- signifie nez ; un léger changement dans les lettres suivantes 
amenait au mot xoj^ovâ» , aftiputer , mutiler*^* d'oi» l'historiette si 
souvent répétée, et insérée dans tous les lexiques , qu'un roi de 
Perse ( SÉNÈque , Colère, liv. III , n. 20 ) puM'Éthiôpie ( DîOD. 
DE Sic. , Biblio/h., lîv. i).fit là coupep Ici^'oez à tout un peuple. 
Selon Diodore , plus circonstancié ici que tous les autres , cette 
horrible exécutioi» aurait été un acte de clémence et de prudence 
tout à la fois ;^ et ce prince , voulant coloniser en ce lieu des 
criminels condamnés au dernier supplice , aurait pourtant juge 
à propos , en leur faisant grâce de la vie , de les âignalei' à leurs 
voisina par une marque ostensible et indélébile* Au reste , Poin- 
sinet avait déjà remarqué très- sensément que l'étymologie . du 
mot n'était rien moins qi^e claite, vu qyi'on peut penser à pivàç^^ 
peau, cuir, bouclie/ même,, ou à plvn^ lin^e, tout au^si bien 
qu'à fiv. Dans te premier cas, BJkinocolura signifierait, dit -il, 
la ville des circoncis. Un autre , tout en gardant Rhinqcorura 9 
fait venir ce nom de piv et ïoei^ , qui , apparemment , signifiant 
%ondce en parlant de^ cheveux , peut très-naturellement signifier 
abattre en parlant des nez. Nous ne voyons pas pourquoi les 
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(étymologistes n^ont pas songé à RKînocopoura (le second radi- 
cal alors serait uti^wr») on Rhinotomoura ((9n aurait alors rifivf»^ 
TvrofJLtt). Une fois dans cette voie , quer suivent si communément 
àts savans , du reste estimables , il n'eèt rien que Ton ne puisse 
trouver à son gi;é> Malheureusement toutes ces réverigs seront 
placées à leur rang , c^est-à-dire au dessous de zéro , pour 
peil qu^on se donne la peine de songer que jamais roi perse ou 
éthiopien , établissant une CQ|gnie en Syrie à une époque recu-^ 
lée, n^alla imposer de nom gr^ à.la ville nouvelle ou a» peuple. 
On peut répondre, il est vrai, que les'Gr^s n'ont fait que 
traduire le nom étranger, de même que , par exemple, les Hon- 
grois nommtuVUjr-Vulek et les Allemands Neusdtz , 'l'ancienne 
ville gréco-latine de Neo-Planta ; de même que tous les jours 
nos latinistes disent Petropolis pour Pétersbourg , et que nous- 
mêmes , au besoin , nous ne ferions nulle difficulté d^ rendre le 
cap de Bonne-Espérance p3LT Agathelpi prom, , et ta république dés 
Sept-Ues par Heptanesos, IV^ais *, da^s ce cas , outre qu'il est in- 
dispensable d'avertir, de manière ou d'autre , que l'on se permet 
une altération des plus fortes , le nom que l'on forge doit être 
formé selob le «génie 3e la langue qu'o'n emploie ; or, c'est ce qui 
n'aurait pas eu lieu dans Rhinocoloura : rien en grec ne peut 
rendre raisdn de cétte,r*que tous admettent dans la syllabe finale. 
Je conçois Rhinocelouse (-ovtfif), Rhinocoroutes (-ovto))^ 
Rhinocolumènés (-ov^éwi), Rhinocoloutre {-ovTptov ^ -ovTpA); 
je conççis dix autres manières de fabriquer le mot, mais dans au- 
cune on ne voit Vr seule se mêler à la désinence. 

Bhaphia , *Fd<p€M tf^ps Etienne de Byzance ; 'Potçia dans 
Strabon ( liv. xvi ). V Itinéraire d'Antonin le place ^ égale dis- 
tance de Rhinocolure et de Gaza et sur la côte , quoi qu'en dise 
Pline (Dio©. , xx , n. 74). Cette ville a à peine changé de nom , 
jpuisqu'elle s'appelle aujqurd'hui f^ebli (^Vojrez d^Anville, Mém, 
surTÉgxpte^ d'après AboùlfédaO 

Gaza , autrement Aza , à sefeè milles au sud d'Ascalon {Itiné-- 
raire d'Antonin, p. i5o), et à sept stades de la mer, où elle avait 
un fort désiré , tantôt par le nom de Gazaeorum portus , tantôt 
par le nom de. Majumas (Sozomêwe, llist, , v, 3, vn,*'îji*, 
ÉvAGOR. , Hisi\ , 11, 5), commun à tous les ports de la Syrie. 
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' Selon Melâ ( Hv. i , n. 1 1 ) , le nom de Gaza indiquerait' ^ne 
origine persane, et serait dû à ce qne Cambyse, se rendant en 
Egypte , y laissa ses magasins et son trésoj. Cette étymologie semble 
démentie par la haute antiquité du nom de Gaza,' que Ton trouve 
dans la Gehèse (cb. x, v. 58). Cette ville , une des plus floris- 
santes de la Syrie ( Cf. Arr. , il , 27 ; Quinte-Curce , ly^ 6 ; 
Plutarque , Vie d'Alex. , etc.) , éprouva dans la suite de grands, 
revers. Dévastée par Antiochus-Ie«^rand , deux fois conquisp 
par les Juifs , elle déchut à un tel point , que, malgré* Jes efforts 
du préteur Gabinius pour faire renaître sa splendeur (Strab.)> 
saint Luc {Actes des Apôtres ^ VIII , 26) l'appelait la solitaire 
Gaza. Dans la suite , cependant , elle reprit de l'importance , et 
vers le sixième siècle elle faisait un très-grand commerce, surtout 
en vins ( T^r^^ AbotdlféDA , Tah. Sjr., p. 77, éd. Kœler ; GrÉ<^. 
DE Tours , Hist, des Francs, VII , 29 ). Elle était alors au sud 
dé l'emplacement qu'elle avait jadis occupé , et à vingt stades de 
la mer. Ces deux faits , peu remarqués jadis , sont prouvés par 
un anonyme, dont les description^, insérées dans les Geogr.rmnor, 
Gr, , tom. IV, pag. 38 , distinguent h vétt Ia^a de ïptifJLos Ti^A 
( DioDORE DE Sic. , BibL, xix , 80 , etc. ). Le port eut , sous 
Constance II , le nom de Constantia , et devint un instant une 
ville indépendante de Gaza ; mais il paratt que , dès ie tempâ de 
Julien, les choses avaiafit été remises sur l'ancien pied. La viHe 
actuelle de Gaza , autrement Razze , appartient au pachalik de 
Damas. . 

Anthedon , *Â.vl!sinS'à)V , aussi * sur la côte , malgré l'assertion 
formelle de Pline ,* qui se trompe sur cette ville comme sur Ra— 
phia. Elle était à Vingt milles de Gaza ( Sozomène, Hist , v, 9). 
Selon Josèphe (^Aniiç. jud,, xiii , 21 ) , Hérode changea son 
nom en celui d' Agrippiade. Vingt ans plus tard , et s'il eût assez 
vécu pour voir les énfans d' Agrippa céder la place au fils de Livie, 
il l'eût nommée. Tibériade» La ville ne tarda pas à reprendre son 
nom d' Anthedon. Dupinet l'apjjelle Daron. 

' Angàris. TeUe est la leçon commune , et elle nous semble de 
beaucoup préférable à celle que donnent quelques-uns àes ma- 
nuscrits d'Hardouin (ceux qu'il nomme lieg., 1 , 2) , et l'édition 
princeps , qui portent Argaris. Au rieste , qu'on Use Angaris ou 
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• • . ' «• 

•ArgJiris^PKne est le seul qai.cîte ce nom. C'est à tort queBrolier 

et d'autres traduisent ee mot par Garîzam et Garizîm , qui n'en 

Qst que l'anagramme ; mais le mont Garizim , qui est voisin de 

Néàpolis'ou SîtheAi, est, par conséquent, assez loin delà cô\e 

' que décrit et suit Pline. Peut-être ce ûôm d'Angarîs n'est-il qu'une 
déf<}rmation de celui d'Écron , ville ihs Philistins ( cît?e Mac- 

^ chahéesj liv. I , ch. i4 , v. Ç et 24 , et que plus tard on trouve ,• 
chez les Grecs ^ sous la forme d' ^Akkap&v^ èxtrémenient voisine , 

* cpmme ople .voit , à^''Aj'fApay^ d'où Angaris ). L'Angarîs de 
Pline serait alors une montagne voisine d'Écron. V. P. 

€hap. XIV, page 56, lignée. 

( Tons le&pays décrits dans cet alinéa et dans ce Ite note appartiennent y éri ta- 
f blement à 1^ Afrique, el^ont de fait compris aujourd'hui dans rÉgypte.) 

Ouibrioe castra. Placé par conséquent sur la route de Peluse 
.au Trïont Casius. Sirabon ( liv. xvi) le nomme Xd^piov %<xpcL^. 
Chabrias , général athénien célèbre , était le chef des Grecs mer- 
cehaires qu'entretenait auprès ^e sa personne le roi d'Egypte 
Nectanébus II , et aida ce* prince à faire rentrer dans le devoir 
ses'sujets révoltés* Dans la suite il marcha avec les troupes de 
Nectanél^us contre celles d'Arta±erxe Ochus , qui voulait faire 
rentrer l'Egypte so^us la dominatioti macédonienntî , et probable- 
ment c^cst alors qu'il campa.au lieu mentionné par JPlîne. 

Casius mons ( aujourd'hui Raz Gazaroun ), première, montagne, 
de ce nom. Nous en retrouverons encore d'autres. (^Vojrez ci- 
dessous ^ ri*> 18. ) 

Deluhrum Jovis Casu, avec un bourg ou une ville mentionnée 
.par Strabon (liv. xvi), sous le nom de ^ibç hp'bv Kcttrlov , et par* 
Ammien sous celui ie Casîum. Elle est aussi sur V Itinéraire 
d'Antonin. Probablement le temple exista avant lavil^e, qui,, 
dans le commencement , ne fut que l'ensembleT des habitua tions- 
sâicerdotales et des logemens destinés à recevoir les pèlerins. 

Turmdus magni Pompeii. C'est en effet en vue de Casîum que 
fut tué le compétiteur de César {Voyez DiON ,»liy.*XLllj. l/n 
affranchi lui éleva un modeste tombeau ^ d'où l'épîgramme: 

Marmoreo Licinns tumûlo jacet , at Cato parvo, 
Potnpekis nuUo. . , . Gredinius esse Dcos ! 
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' Lé tombeau de Pompée a inspiré h Liicaîn d^ vers magnifiques 
autant que peu connus. Lei& voici : . * - 

Forntan ant salco steriK qniiiii potcere fidem % 

A l^nperis „aot* Roma yolet feralibui austris , 
Igniboi aut* ivmua^i aui terrœ tecta moventi : 
Cohsilii/ jbssa^ue Denm transibis în urbem , 
Magqe , tnam , snmmosqae fôret iua trusta sacerdbs, ' * 

Nain qais ad exuicam cancro t6rreDte Syenen , , , \ 

' Ibit , et îmHrifera siccas sub Pléiade Thebas 
SpecUtor.Nili ;<nii^tlubri stagna profuDdi^ 

• . / Aot Arabuib portui mercis mutator £oœ , 

* * Magne ,* petet, quem non tumiili yenerabile sazap, 
• Et cinia in aommia forsan tnrbatns arenis * 

AVertet, manetfqoe'tnoB placare licebiu 

* m ^^ Casio prsBferrb Jovi ? Nil ista nocebnnt ^ 

Famaebnsta tnee. Templis auroqoe sepnltus, * ' ^ 

'9 Vflior nmbra libres : nuac est pro numiETé s6mino • 

* HocHamulo forlona jacens * Augustios aris • , 
Y^ctoHs Libyco pnisator ab seqapre aaxum. . * « 

' ^arpeiirqui ssepeBeis saa tbnraViegafnnt, 

• ^Inclbsnm tnsco venêratitur cespite fulmen. * ; 
- « Proderifc>boc olim; quod non mansara sepulchri • ' 

' • . ^ AaIuh nyurm^reo sorrexit pondère moles : ^ 
PaWeris exigHi spàVget non longa Telustas. . 
Cpifgeriein, bnsttfOiqne' cadet, mortisque peribun| 
„ Argpmênta tus. Vonifctfelicior.aeias,* 

Qua sit nnlla Bdes. saxnm ipônstrantibas istnd. 
Atc{lke»ant ^gyptus*]A>piriis foitasse nepotom * ^ . • 

• » • •Tam mendax magni girnuK), quam Cr^ta Toaantis. * ' 

* Çstra^ne, h lorf jaommée parDupînet'Stragioni , se reconnaît 
auj6urd^hui dans le bourg de Straki en Egypte ,*à dix Haues sq/^- «' 
ouest d'Ël-*Aricb , et àipeu de distance d'un raz "ovt &^ Straki* ^ 
dont le nom est évidemment iAentiqfie^avec ^lui d'Ostrâcine. Ce 
cap &e trouve à peu pris au milieu de'la-laYigue ae terre ^en^- 
iuflinâl^ qui sépare la Médîteiyanée* du lac Sîrbonide (Fojr^i.cî- • 
dessous)) et •ei\ forme la saillie septentrionale. *Le nom d'Ostr.!-:. 
cîne.- vient éviJémmjsnt de Tabondance* des buitr^s Çàvfl'peLttL) du. 
autres mollusque;^ que. l'on prenait sulr cette côte..' . V: P. • 
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NOTES DU UVM. V. 
Chap. XIV , page 56, ligne 8. 



, Nous ^Vons indiqué ci-dessus 1» division ordinaire de la Pa- 
lestine en Judée ou Idumée, Galilée, etc., sous les empereurs des 
premiers siècles (^Vojrez , p. 2î6 , notes ^r !« treizième chapitre). 
Kous allons maintenant développer ultérieurement ces partages 
du pays , pour faille mieux saisir la géographie de chacune de .ces 
. parties. Les quatre petits tableaux suîvans montreront ^ i» la Ja- 
dée^ tant avec ses plus anciens habitafis connus que sous les rois 
de Juda; ^° la Judée depuis le premier* siècle «vaut J.-C. jusquà 
Constantin ;' 3^ la Judée sous. Constantin et ses successeurs ;*4^ h 
Judée actuelle. Nous aurions pu , entre ces deux derniers, inter- 
caler le tableau des divisions et subdivisions qui eurent Jieu lors 
de r^rection du royaume de Jérussjem *du temps des croi^des ; 
mai^ <;et appendice curieux serait, de toute manière, trof^peu 
en rapport avec le fond de notre ouvrage. * ^^ \ \ 

• » *« « 

^. Tableau comparatif des Divis. Canaaitites EirlsBA^LiTis^ 



DÏVIS. CANAAN. 



Siclon}^ns. ...... 

Tribus inconnues. 



X>IVI3I0NS ISRAELITES. 



DIVIS. ROUAI 



l&S. 



Phérésites. 



eviles. 



Aser { dans le Liban }. . .« \ 

Nepblali (ir.^ô. du lac de Géoé-> Haute Galilée, 
satelh) ^ J 

{Zabalon (ô. du lac de Génésaretb)^. \ 
Issachar ( vallée dZBsdrêlon, mont > Basse Galilée. 
Tlubot).!. ) .^. 

• ♦ • 

iManassé (demi>tribu occij. de.) ,\* * ' 

, mêlée avec la suivante ( DorA et j * ' 

J^^'^^^)", •••'•••• Jsamarie. ^ 
Ephraîm ( Sicbem , Samane , can- 1 * 
ton Saronas) . . .^ *...*'./ 

• . ; . *»• ' 

Bct]i|àmin' (entre Épbraiin <|t Juda, \ 
Jeritho , Jérusalciô} 

^Juda (Hébron^ Judée propre). . . Kjn^ée.* 



Jébusépns . 

Héthlles 

.^Lmorites . • 

Philistins (Pen^a-|iSiméon ( s.^. de Juda). , 

; P"*'^^ •* • tDan ( Joppé, tnc, ) 
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SIYU. CANAAN. I DIVISIONS ISRAÉLITES* 



Moabite^ . . . . i . 

Ammonites , Gel- 
sad . . • 



Basaïf^ roy. de ) .* . 



DIVIS. ROMAINES. 



Rul^en ( Pérée propfemérirliODale, 
Heab^n)». .* ' 

Gad ( Pér^ septentrionale, partie V p « * 
de Décapole et Ammonitide) . . / *'*^' 

Manassé ( demi-tribn orient, de } ,' | 
( Gaiiilonitide , Batsbée ) . . . ^ 



JB. Tableau des grandes Divisions et Subdivisions , 

(•|-" el a'» silcles av. êl apr. J--C.) p 



GR. DIVISIONS. 



SUBDIVISIONS VLTERVURB6. 



Galilée 

Samarîe | 

Judée 



Galilée supérieure. 
Galilée inférieure. 



( Judée propre • 

< Pentapole ou Palestine propre. . . 
1 Icmmée . . *. .... 



^Trachonilide, 
[^aufonitide. . 

[Baianée 

lAuraniLide». . . 

Palestine < Ilnrée 

I Décapoje 

iPerée propre.; 
f Aramoiritide. . 
y^Moabitide. . . . 



CAPITALES. 

— * . " 

Gésarée.- 

Tibériadea 

Samarie. 

J^salem. 

Gaza. * 

Hébron. 



Bostra. * ^ 

Gadara. • • 

Pella. 

Philadelphie. 



C Tableau des Divis. établies tant par Trajan que Constantin 

^ ^ ET SES SUCCES^URS. 
( N. B. SoiA ceuK-ci la Palestine était «omprise dans le diocèse d'O/ient. ) 



divisions. 



Arabie • 



Palestine i". 



CAPITALES. 



Bostra . 



ANCIENNES PROVINCE» 
codtenuea dam i« division. 



Baiaoée. • 

Auranilid^. 
[ Samarie) 

Gésarée . . ! . t < Judée proprement dite. 

\ Pentapole. 
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L.- . - • • • 


• •• • 


• Diy ISIONF, 

• 


• 4 

CAPITALES. 

• • 


ANCIENNES nELOYlNCES 

**cafitenncc danrla divisien. 


Palestine a«*. 


• 

• 

Scytliopolîs . '. . . /. .* . 


•Galilée* , \ ^ 
G«alonitide. 
Décapo|e. * 

Idnméft. « 


Palestine 3» , on Salu- 
taire....*.»., 


• 

Pétrée *. 

Ptol^maïs. . 4. : . t . #. . 
• • • . 


y \ 

Hénicie i'«...*. 

• • 


Arabie pétrée. 

Côte. 

* 



» i>.^ABLBAU DES ©IVISIONS ACTUELLES DE LA PaIESTINE 

' •* ^ • (diaprés Bùsching*, Volnejr, etc. ). ; 



: sivyïioNs. 



VILLES PniNCI PALES. 



^Jérusalem. 

EHKhods ..•.....•...,.*. •< Jéricho. • 

• ^ • • ( N. - o. 4e Judée. 

El-Khalil ^ ,..^^''''?°- • i 

^ * ^ . • ( s. de Judée. 



Côte, Jaffa, eto^ 

Gaza. ^ 

Lydda et son canton. 

Sanâarie. 

Partie de la pfaîne d^Esdrélon. 

Galilée., ' ^ 

Trachonitide. 

Anraniiide. . 

El,-<5aur ^.'.. ..;:... IPérée. 

El-Charrat /. J Gébalène. 



Gaza ou fcilcstiA 
* * 

Ludd.. . . .. .^.. 

Nabolos .\ ...... .^. . . . . 

Arejia. .'. ..^ 

•Sâphad. ^., A 

Bélad-Chékif *....-..:. 



V.P. 



CnAP. 'XlV,*page 56, Kgne 12. 



IRt^ip per oram* Samaria:....^ et aUiore Gamaia. La ci-devant 
Samarié , €g?de% d'après ro'pinîon ordinaire , au territoire de 
l'ancienne digmî-trîbu d'Éphrftm , était la plus petite , mais aussi 
h plus fertile portion de Ja ïudëe. On ne connaît guère àes bornes 
que du côté àe Vt$t et du norci-, 6ù elle était arrêtée par le Jour- 
dain et le torrent de Kison , qui y formait une grande vaHée , 
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dite communément /u^» mhov, comme beaucoup d'autres de 
la Palestine. U faut croire^ comme ie ditMannert , que Ton dé- 
tenniDait ce nom par quelque annexe , comme >u. ^. AiyêSvosj 
/LL. 4r, •fle-S'ffù^fiMV ( Mann» , Geogr. der Griech. imd Rœm, , t. yi , 
part. 1 9 p. 291 )• La Samarie comprend aujourd'hui les districts 
d'Arét^ et de Naplouse. On ne retrouve de vestiges de son nom 
que dins celui de Semri , c'est-à-dîre Samaritains , donné par 
les Turks aux restes de Fàncienne population. Us adorent enoore 
Jéhoyah suv. les vertes hauteurs- du Garizim ( Maui^rell , A 
Joumty j p. 60 ; Cf. VoLNEY, V-oyage , tom. Il , p. 278)* 

Ascalon , 'Â«-x«6A«y des Grecs , aujourd'hui simple village sous 
le no^m de Scalpni.ouAskalan, à cinq cent vingt stades (tJosÈPETE, 
Guem^des Juifs, m, 2) ou quarante-quatre milles (Antonin, Itin,,^ - ^ 
p.^aoo) de Jérusalem , et sur la mer , quoique dépourvu de port. 
C'était une dé(s..cinq Villes principales des Philistins ( Josèphe, 
Antiq. jud, , ^vr , n, i ). Cf. un peu plus bas Joppé. 

Azote, TAsdod de la^z^il;, et^A^^ro^ des Grecs ^ aujourd'hui 
Azud , à douze milles au nord d'Asc^on ( Tàb. de Peutinger, Cf. 
Itinéraire d^Antonin y p. i5o. C'est par erreur dé copiste que le* 
texte de Diodorede Sicile place deux cent soixante-dix stades de 
cette ville à Gaza). C'était aussi une des grandes villes des Phi- . 
listins. Au surpljis', il y- avait deux villes* de ce noip , ou, pohr 
mi/eux dire , Azote , à quelques stades dans les terres , ^vait un 
port de même nom , appelé aussi , Azpti portus ( confondft 
par Érasme^, édit^de Ptolémée, avec Gazseorum porti!ts). C'est 
ce que prouvent invinciblement , et les Noiitiœ eccksifisticœ , et 
les fragmens d'HiérocIès ( dans Wc^seling , page 718 ) ^ qui 
distingue nettement les deux lieux. Azote est célèbre par lé âîége 
de viqgt-neuf ans que, selon Hérodote (liv. Il , n. iSy) , elle 
soutint contre le roi Psammétique. 

hts deux Jamnées ; Tunp (labne àt&^ParaUpomènes , liv. Il, 
ch. 26 , 6 ; *lajLcvilàL de STRABOji , liy.xvi , et de Philon ; 'ià/uvia, 
d'£T. DE Byz. , et généralement des é|:rivaîns postérieurs ) , dans • 
l'intérieur des terres; l'autre ClttfjLVsiTm ou ^ittfXvlrtiv xifJih, de 
Prot., 1. V, n. 16 ; Cf. JosÈPHE., ArUiq. /W., xiii, 23), au .bord 
de la mtx> La première ae trouvait à douze milles au sud de Joppé 
( Tii3. de Peidinger), et à douze milles de Diospolis (Iti^r. ^An^ 
IV. . 16 ' 
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tonîn , p. i5o). Hardoaia préteiid qu'elle existe encore ftous k 

nom d'Iebna. 

Joppié, Japho ou lapho cle rAncien-Testament {Josué, xix, 
V. 4^6 ; ParaUpovs. , lîv. il , ch, a , v. i6 ; Jonas^ lîv. Ill), 'Ibfhrin des 
Grecs , et aujourd'hui Jafia , ou plus correctement Jafa , non 
moins . célèbre chez les anciens que dans les annales jnod^nes. 
Cette TÎlie appartint en effet aux Phéniciens sous lesr faibles suc- 
cesseurs de Darid el de Salomon , qui indubitablement Tavaient 
soumise à lâir joug ; et les princes de la dynastie syro-^macédonienne 
la possédèrent jusqu'aux temps des Macchabées , qui la reprirent et 
la joignirent à Xz ,^VLàét {Macthab, , liv. l, ch. 14. , n. 5). C'était 
l'unique port de èette contrée ; aussi Strabon ( lîy. xvi ) ne la 
désigne-t-il que par le nom de port de Jérusalem. La tradition é?i- 
demment juive ^ qui £aiit remonter sa fondation à i^ne époque an- 
térieure au déluge, prouve au moins la haute antimite dé la ville, 
^e peu de modernes croiront antédiluvienne^ La colline sur la- 
quelle Jo((pé est sise n'a point de nom particulier. Elle est assez 
âevée pour que de sa cîme^n voie Jérusalem. Quant aux cfaatnes 
d'Andromède, dont on apercevait encore dès restes ou des traces 
sur les rochers, non-seulement, selon Pline , mais encore selon 
Josèphe ( Guerre des Jutfs y lîv. III,. n. i5 ; Cf. Apollobore , 
lif . II , p. 9&) 1 elles figureraient à merveille dans le cabinet des 
curieux qui conservent le couteau avec lequel Caïn coupa le coa 
f son frère Abek Cependant on ne peut s'empêcher de remarquer 
la cdrrélatiîon des deux légendes , l'une grecque et l'j^ntre orien- 
tale , qui font i^xposer Andromède ^ un monstre marin (qui ne 
peut" être que quelque grand cétacé ) , et dévorer Jonas par une 
baleine, (Jti ppur mieux dire par un cachalot. Tout ceci porte éri- 
deibment feur quelque récit d'antique mémoire, que chacun des 
deuxpeuplesaura embelli à sa guise. Noua verrons plus tard (Plike, 
lîv. IX , n. 5 ) que le proconsul M. Spaurus fit emporter à Rome 
' un grand squelette ( quarante pîe^^ de longueur) , probablement 
•appendu dans quelque tem^fe , et que le« pieux Joppites assuraient 
^ avoir été célîfi du grand mammifère aquatique tué par Persée. Le 
culte de Céto ne peut manquer- noti plus d'avoir été en raj(lport 
avec tûUtéè les traditions. En ^t, le mot Kiiro jr( pluriel itari») 
stgnîlie en grec tout anîtnal aquatique considérable^ et c'est mémç 
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de là qu£ vient notre mot de tétad; mais on ne peut douter que 
WT^s luî-iti^e n^&it été emprunté à une langue étrangère , et 
^obabtementà ridiome deiGdPhéniéiens, qu^ durent de bon^e heure 

, ayotr connaisssAriQ^ de ces énormes habitans des eaux, et se nlaire 
^ à en faire chez les autres neftples^des récita ef&ajans. Au reste , il 
■^'cst nullement ntf essaire de corriger , avec Froben et contre la 
H de t*ous les manuscrits {Be^. ? 1 9 ^ ; Colb, , I ,' 2. Paris , ^Qiijfi. 
dfHard.), Derceto ; car Ceto, Derccto', Atergatis,.Athara de 
X%nthi4s de Lydie, dté dans Strabon, p. 74-^* 785, ne^ont pi-o- 
kaUement que ^es faces diverses d'une même divinité femelle , 
Êomme D4gon et Cannes ne forment qu'un même dieu , et se ré- 
,fére])t, soit à Fidée tagîie de quelque grande r^vcdutîdn dii globe 
par les eaux , soit aux poissons zodiacaux ou au poison austral* 
Dercéto était surtout adorée à Ascalon, où ^s riches j^daratenri^ 
loi consâcraietfl; de^oissons d'or et^'argent ( Voyez Hérod. , 1 , 
*5; et PioD. ©e'Sic. , 11 )• Sur ce culte singulier, son origine et* 
ses développemens , et. Lucien (^Déesse s/r.), Gœrres ÇMythen- 
gesth, , if 3o2 et suîy.), Dupuis lOrig. des adies,\iy, m , A* 17, 
j» 438,*€tc* ie l'édit! Em. Babeuf, tom. m ) , et Creuzer ÇReli-- 
Sions de Vatitif,^ t. Il,, {^^26 , 27 e^suiv* de la traduct. franc, de 
Giiignl2(^d). On peut auc^ remarquer le rapport^de ces idées my- 
thologiques des Syriens avec le Màtsiavfrata, c'est-à-dire premier 
avatar^ ou Jncaraajion de Yichnou en poisson , ou homme-pois- 
son. {Ékasâçat-Gttet et Matsia-Voj^rana : Cf. William Jones ,* 
Rech, AsiâU , tom.l, et la représentaiSon de Vichnou-poisBon ,' 
MooRrf^ tab. 4^8^ et* Recueil des dessin^^du brakrhê Sarhi , déposa 
aa cabinet des estampes de la Bibliothèque royale de f^rance", 
- soas le n» 7 i\*d^fsîii i«'. ) . * ' * 

ApoUonie 4 *K*moKxmi(t , -petite ville totalement insignifiante , 
agrée un port. Jpsèphe {Amiq fud. , xiti , 28 ) , Ptolémée , .la 
Tahkkàe Peutinger ^ et Etienne de Byzance qui. la nomme 'A^. 

4 /etTflt 'I^cr^f»»*, en font menton. Il paraît qu'elle fût détruite dès • 
le quatrième siècle*. p\Sjûonymie d'Orzuph , aujourd'hui Arzuf , 
indiquée pai; Ab^ulféd^](four ses ruines , paiit sembler douteuse. 
La Tour de Straton, autrement Céssitée'y'Er^dTmoff i&vpYoç 
de StrabOi»^( liv. 34VI ) , aujourd'hui Qâisarieh. 'Encore tin nom 
înqpiO^é pa%Hérbde ; maïs au moins ce prince l'ayaft embellie, 

' 16. 
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agrandie , fortifiée , peuplée , au ^oint d'eu^ bire 1§. seeojj^dçf ville * 
de la Judée. Ptolémée.qui (Uv. v,^. ^6) , on ne s}ît»poui^qttOÎf 
la place en Galilée ,. contre Hatfsertjpn formelle des Actes .des 
Apétrefy liii dbnne à la fois les deux noiiis.&«et0!â!/>f idt ^tfârrSvof^ 

. précaution nécessaire, pour là dîstingMer de vln|;t autres Césa- 
rées , et notamment à^ la Césarée* de rhiiippé*^ autrement 1^^-* 
néade'^ avec laquelle la confond ïjtuiéraire d Antonin. Césarée 
appartenais bien réellement à la c6te de Samarie.'Cependanit , a|i 
rapport^dê Joseph» ( Gurrise âes Juifs, III ^ 4) * legouv^rfeul' de 

' la Judée y faîs^jt sa. résid^ce^Dafts.la^ite elle devint capitale de 
la Palestine ïll^. Quant au nom primitif de Touf de Stratoof^ cité 
par tou» les ^éogz&pb^9 ainsi que par JosèfheX Antiquàés fud., ^ 
XIV, 8) et £. Iér6me {Chroniq. , olymp.CXGX, 4)^ il httûi asftz 
cyieux^djexaminer quel fut ce Straton ,.et çn quel tempis il vé- 
cut. 4L<es fioçeUes en ft^ un%Grec émigré et^fondS^eur d^un éta- 
blissement en^ Syrie: Mannert ( Geogr. der G, unS j^joem:, t<)me y^ 
i*^* pSrt., p\ 2^55 j , rapprochant du nom Se. «ette ville celui de 
Toui^de StSton, pdrté aussi par une petite forteresse de Jéru- 

- salem , conclut *q)ie ce Grec existait vers-le temps Si prei^îer S4~ 
leucuS 9 ou ^u après , puisqp! bijsntôt^ ses 'faiblesNlBuccesftenrs $e 
troifvèrent hors d^état de donnof des l«is o» des noms ijp ailles 
juives. La dénomiifedÀnVle Colpnia prima Flavia , ^joini^ aux 
mots Aug. Csei^ea, se .remarqué , suivant. Hasdouip, sur une 

'médaille de bronze qui porte d'un côté Tipiage de Séftipis ,. et 
dont^le nréme savant rapi^rte Tâge au règnj de M^c-Aurèle. Gl 
aussi le passage d'I^p^n^, Digeste, liv. I, tit. ^ {de Cehsib.) , 
rapporté par BLardbuin. * -. • 

Néapolii^, aujour4^bui^b^los'ouNa)plouse.^Lë nonvindîgène 
MamDrtba est éiS'it avee4in léger changement , Mabortbu , flans 
Josèphe ( Guerre des Juifs, \^ 4^)9 Benjamin {Itinér, , p* 38 ), et 
d'après lui nombre de savaas , parmi lesquels Hârdouin , ^ rb- 

^gardent comme la mégiié <fie.SicheiA ; Quais un passage d'ËusièBe, 

' qui i^lace les restes» de cette ville ( h ^êu^sUit "Niug wXi»s ) 
dans les, ^ubourgs ^e Néapolis, forft'à regai:der ]]{Iabortha et 
Siçhem comme deux villes voisines, mais distinctes^ dontl'up^ 
des deux, «(jjnsîdérablenfént grandie» finit par compregjire Tantre 
dans son*enteinte. Néapolis était à treàtcrun milles ^ Césaife , 
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4 et i^qàaiante Âe Jérosaleift , selon Y Itinéraire d'Ântonîn ( U Tabh 
de Peuttngcr réduif câlte; distance à 1jr«ifte-sît , m|J6 en ligne 
droite). Cf. Maukdrell , page 989 tt Itjper. Hierosolym. , 
face 589.- - *.'..'; , . . ; * 

/ Sél%sté^, aujour^'Iiiii Sebastia ^l'smcienne Samarie , auprès dn 
iBOii{*Garîzim. Cette ville 9 florissante sous Jëroboai% et ses pre- 
miers successeurs , qui en firent la puissante rivale de Jérusalem, 
fut de bonne heure 'là proie des^Assjrrfens , q^ii enfin anéantirent 
le rçyaume de^ dix trfbus s6us Salmanafear , l'an 721 avant J.-C. 
( Rois*, iiv. II , di. 18 , .93). Relevée de ses ruines après la fih de 
la double' captivité , elle fut q^nVers^e de fond en comble par 
Finfolér^e orthodoxie dn grand*prétre4Jean Hjrcan ( Josèphe, 
Aniiq.fiid^ XI^I , 18) ; Cabinius fa fit sortir de cet état d'anéan- 
tissement-^ et IJérode ne négligea rieii pour lui rvidre sa*pre^ 
i£ère 'spendeur ( Ikid, , xiv, ' i o ; XV, tf., 1 1 ). Le nom Je Sébaste 
qu'il lui donna, et spus lequel elle a toujours..été connue depuis 
ce te»ps, signifie en grec Augi^tie, Cependant elle redescendit, 
dans les^sièdeif suivant, au rangées villes inférieures ; et Ben- 
jdhiin (^Itinér,)j dli^^ATlh\ st' t? Stf/Uct^t/riJ^i iroxixvicv. Selon 
.les Arabes et Maundrell(p. ^8), elle esta deiïx j&urnées de 
marché de Jérusalem ; et nûn , comm'e Je dit fautivement Jo- 
sèphe , à ftne seules aussU'Anville , dans sa carte de Judée ^ 
la place- t-if trop au sud, ainsi que toutj^ les localités «nviron- 
nai\^es. Il ne reste aujourd'hui Àe cette ville qu'une plaée qua- 
drangnlaire , dont*deux côtés soflt entourés de colonnes. C'est à 
ces ruines que s'appli^e le flom de Sébàstia. ^ 

Gàmala.- La haute montagi^ sur4aquelle cette ville était assise 
lui a valu son nom^ que tous les fnterprètes s'accordent ^ ti- 
rer de famel, cfasTkneau.* Cette montagne n'est autre que* le 
célèbre Ctrmel , cime la plus élevée de l'Antiliban. Josèphe 
(^Guerre des Juifs, lîv. IV, n*ï ) l'appelle ViHe des Chevaliers 
-,(*Iflrîrl»y -ar^Ai^) , 'd'une colonie militaire' qu'Hérode y avait 
établie. On conçoit en effet ^ii'un point si remarquable de la 
. chaîne de la Sjrie devait avoir militairanent de l'importance. 
Manlhert ( Geog%^ dÊr G, ùhd R^ tom. Vf, i'« piairt. , p. 296)*sûp- 
pbse que cette ville est la même que Gabara en Galilée. Il y avait^ 
une ville homonyme sur la rive orientale de la mer de Galilée , 
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et par conséqoent au delà du Jourdain? DdMcbamp , qui ne con- ^ 
naissait que celle-ci, «epi'oche à PUne.iOu à ^s copistes la phrase 
Sehaste in monte, in akiore i^amala^ sans s^e^iplîquer sur ce quHI 
aurait juté convenable d'y substituer!* " . • V. t. • 

Chap. XV, page 58 , 4igile 2. 

Supra rdiqua Juâœa. La Judée je partage donc, «elog 

Plîrfe , en trois pa«tie§ , savoir r i^ Galilée ; 2<* Férée; 3®^Judée 
propre ; ou , pour dessiner plus nettement cetie division % en» 
Galilée et Judée d'une part , et' Pgré^ de l^antre. Les dcuc 
premières régions se tro'uvent llors^à J'ouest du Jourdain , et 
peuvent être compriseif sous le nom de Juflée cisjorApîenne , 
tandis que celui de trans jordanienne serait doivné*à la4?érée , eii 
raison.d^sa position à Test du fleuve. * • • 

La Galilée se subdivise , selon Ptolémée , éti inférieure et su- 
pérîeure («"Ai'» et » Kar® TdL>jx<ti(t)\ oeHe-ci ét^t^habîtée en" 
grande partie par des Phéniciens , des Syriens , des Grecs ;' et 
même ( Voyez Strabon , lîv. «vi ) par des Égyptiens : ajissi Je 
même Ptolémée la regarde-t-il comme faisstdt partie de la Phé- 
nicîe , et presque tous les écrivains latins et grecs nomment-ils * 
comme phéniciennes les villes de la côte. Il est certain que Pline 
ep fait autant , et que par Galilée ît^entead seulemçnt la jjalilée 
inférieure et une infinânent petite partie de la supérieure. Il suf^ 
firaît , pour le prouver, de voir 'Chez lui Scythopolis attribuera la 
Décapble. Nous nous bornerons ici à compléter Pline , en nom- 
mant les principales rivières ou montagnes de cette contrée ; ce 
sont: . . / * 

j^ Dans la Galilée inférieure, , « # ^ 

•Le mont Thabor, Itabyrion ou Atabyrion des Grec»(Eusi£B£, 
' Onomastic. ; JosÈPHE , Guerre dès Juifs , IV, 2 ; S. JÉRÔME sur 

Osée ,* ch. V ; Poltbe* I ; Pokocke , Description Je r Orient ^^ 

tora.n,p. gS); . ' ^ 

Le torrent de Kisoa ; 

Nazareth ( Pokocke ,• ihitL , p. q4 ) f * ^ ^ 

Beth^n ou Bethchean, depuis ocythopolis ( Voyez plus bas); 
Gaperkotani,*K«Tf/>;ifT/« de Ptolémée, dont un géographe, 
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I>Ius orlhodoxe qu^édairé , a £ait Capernaum ou Çapbamaiùn; 
. JTibériade ( Josèphe , Atdùi. Jud. , xvjll, 3 ; Ùéogr des Juifs, 
II , 8 ; Aboulféda , Tab. syr. , p. 88 ; Et. pr 3yz. ) ; 

Ëounaiis ou Ammaiis , célèbre par ses bains çbauds , jet tota- 
lement différent de rEmmaiis voisine de Jéruisalem ( Voy^^ P^us 
'bas , page a^g , ligne i5 , etc. ) ; 

TarîCbé ( JosÈPHE , 'Guerre des Juifs , Ul , 1 7 ; Stbabon , xvi ; 
SuÉTOKE ^J^ie de Tiius ) ; 

Kapernaîim (S. Luc , cb. iv , v. 3i ; S! Matthieu , cb, iv , 
V. lî); 

Bétbulîe; 

Julîadei[ Vojez ci-dessous ) ; ' 

dëppboris , jsmtrement Diocésarée { Josèphe , ArUiq, fud. , 
XIV, fo; xyiïj, 3; Sozomêne» Hist. ecclés. , iv, 10). 

Tfim Bans la Galilée supérieure y ■ 

Dan, j§dis Laïs ,«priinîtivemQat aux Sidoniens , conquise en- 
suite p^r la tribu de Dan, et depuis ce ten^ps la ville la plus sep- 
tentrionali^ de l^^Judée {Josué^ xix, v. 47; Juges ^ xvill, v. i^\ 
Genèse^ XlYj Y. ii.)\ 

Gâbara , Tôt Tûc^ctfet ( JosÈphe, sa vie ) ; 

Jotapate, peut-être de la Baisse-Galilée (Josèphe, sa vie; Guçrre 
des Juifs, m , 4 f 6 ) ; • • 

Cana ^ qui n'est célèbre que par le miracle de l'eau cbangée 
en vin. " ^ 

La Pérée devait son nom à sa position au delà (en grec, or^pct) 
du Jourdain ( JosÈPQE , Guerre des Juifs, lîv. Il , n* a ; Exe) lis 
v'jfïf^ %pfavnv ïltp^lpLs ; ibid. , liv, III*, n. i ; etc. , etc.), et cette 
étyjQologi0 grecque d'un nom bébraîque ne doit point ^tre niée , 
vu qU$ la dénomination est postérieure aux conquêtes des Syro- 
Macédoniens en Judée* Saumaise ( Exerc. Pliniens sur Solin , 
p. 460) veut lire Petrœa , à cause , dît-il , des aspérités et de la 
lifiture mpntueuse du pajs^ La correction 'est inutile : car , i^ on 
sait , par le témoignage .de J>e2iucoup d'autres anciens , que cette 
contrée si âpre s'appelait Pérée ; 2<* il y a en Judée bien d'autres 
endroits rocailleux et*alt»estres que la Pérée ; 3<> jamais on' n'a en- 
tendu parler de la Judée Pétrée ; 4" enfiii, antun manuscrit n'au- 
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torise.çe changement La conrection deBalécfaânipy'ft^r^^MfV/l^ 
tràœ et Mgypto obéra proxima ,*t9X encoïe bien plus mauyaisef l 
, La Pérée , malgré Taspect général que Pline lui prête ici , 
était 9 dans plusieurs parties , fertile et bien cultivée : on en re- 
tirait de l'huile , du vin et àts dattes. 
Nous nommerons en Pérée: 

Kamoth-Galaad, la ville la plus'Septentrionale du pa^s^ 
Jaezer , lazer de Jérémie ( Eusèee ^ Onom. , art "Afl-^p et 

Amathonte , la plus fertile ville de la Péréé ( ëusÈbe , Onorn^, 
art Aj0à/A ; JosÈPHE , Guerre des Juifs, 1 , 3) , la même peut-être 
que Ramoth ; 

Césarée de Philippe , autrement Panéade , confondue à \ort 
avec la précédente ( Josèphe , Antiq. fud» , V, à ^ VIII 9 3, XY, i3 , 
XVIII., 3 ; EusÈbE , Onom,y art. B)iff(r*fun« ; AboulÏ^À , Tab. 

. Bethabara ; * ' . * 

Livîade ( Ai^iAs; de PtolÉMÉE , JosEPHE , ^niiq. jud. , xiv, 
2 , et ËUSEBE , Onom., art A^ctpsifi } Av^ietç dans'STRABON , 
XVI , mais très-certainement par la faute des copistes ) , aytre— 
ment Julie , bâtie par Hérode en l'honneur de Livie ( Julia 
Livia); 

Le mont Neboù /d'où» Moïse vit la terre de Ghanaan , où il 
lui était interdit d'entrer (ËUSÈ^, Ononi., art N«i32q, ^Afitt- 

Le mont PJiogor f 

Machéronte ( Fojrez plus bas^, p. 256, Machœrus) ; 
Callirrhoé ( Vojez plus las , page 287 , ligne 3 , etc. ) ; 
Epikéros , *E7riiuif»of de Ptolémée , sur la mer Morte* V. P. 

Chap. XV, page 58, ligne ;• 

Hiericuniem, Jéricho , ^UpUwf , ou , pour se rapprocher de 
l'orthographe hébraïque , ^Upij^ovs (*Daléchamp en effet veut 
écrire , dans le texte de Plîne, HîenAuntem) , aujourdliui El- 
Rihha , célèlM^e dans l'Ecriture par la chute miraculeuse de ses 
murailles an son des trompettes israélites , et dans les écrits des 
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anciçnsi par Ps^/faiirable fertHHé de la plaine au milieu de laquelle 
elle s'élève , et que les Aitks ^njourd'hui appelleàt £1-Gbr 
( Tacite, Hist.^^f^. y ; etc.)* C^Vst pnncipalement à ses forêts 
de palmiers qu^elle dpt cette célébrité {'EfntSitti"* ia-ltv i 4>0iri- 

XMf '/ iflt^jSvTOf StTftf , Strab. , liv. XVII ) ; aussi Mo%e ia dé- 

sîgoe*t-il sous le nom de ville Ses Palijiiers. C'est d«oc à tort 
qné jadis )a ponctuation rapportait cette double qualîfioation de 
pahnetis consiùtmyfontibùs irriguam à Emmatis. Plus tard , de su* 
perbes plantations d'opobalsamuU) ou baumier de la Mecque eoA- 
véfrent aussi la j>laine de Jéricbo , mais ell(;s n'existent plus 
aujourdiiuL Jéricho iétait à cent dnquante stades de Jéri;isa}em , 
et soixante du Jourdain ( Josèphe , AjU«i. Juâ, y Y, 1 9 i ; Gée'gr^ 
des Jui/s,iv^ 4; ^* ÉPIPHANE, contre les Her,), Aboulféda la 
pbce.à une'}6iirnée de la capitale. 

' Emmaiis , génitif wùis ; quelquefois Emmaiim ,• neutre et indé- 
clinable? Hârd. {Moah.^ I, cK. 3 et 4); en grec *TLfJLf4,ë,ws ^ 
*E/tnAovfy *Ajn/LiAovs, 'A/Uctous, génitif orrof (Josèphe , Géa^r. des 
Juifs ^ 1 , 9 , II, 3 et 25 ; Jntitf. Jvâ.^ xvil, 12 ), d'où, par cor- 
ruption^, Amarante dans la Tahle de Peutinger. Héli<^abale ( et 
non Titus comme le prétend Hardouin) donna à cette ville le uom 
de Nîcopolis {Chron. Pasq., ann. 2a3),, qui s'est conservé dans 
celui de NikopoL Elle était à vingt-deux milles de Jérusalem 
( Jim. Hieros* , p. 600 \ 

Ljdda , rèi AvS'S'a ou h AvS'i'fl de Josèphe (^Aniiq.rud,, XX, 
5) et des écrivains ecclésiastiques, Dîospolis des pa%n»s^, à douze 
milles au nord de Janmîe , quarante au sud déGésarée, quarante 
à l'est de Joppé'(/^M. d'Antonin, p^ i5o) , et trente- deux au 
nord-ouest de Jérusalem ( Itin. Hieros. , p. 60 ) ; démantelée par 
les Arabes , qui plus tard bâtirent, à deux millet géographiques 
à l'est de ses ruines , la ville assez considérable de Ramlat. Ljdda 
n'est plus qu'un bourg n&mmé Lod ou Ludd. 

Jo^pé,' Vojrez ci-dessus. \ 

Acrabatène; aiiisi nommée d'Acrabbim sa capitale, bourg situé 
à neuf milles' de Néapolis , au sud-est* La toparcfaîe d'Acrabbim^ 
jadis pdrtion'de la Samarie , était la plus au nord-est de toute la- 
Judée. Ëllë^ commençait à peu de distance de Néapolis, et^ sefon 
Eusèbe^ s'étendait au sud-est jusque vers Jéricho et le Jourdais* 



Digitized by 



Google 



aSo rîOTES OU UVAE V. 

Gi^kâitide, chef-lieu ; jGropbna^ r^v^f r« de Ptolémée, Cofiia 
OH Goba de la làkle peutiog^aiii^, qui la plac^ à vingt milles 
de Néapolifi., et à seize de Jérusalem. Le. dii^ct avait ja£s ap- 
partenu à la Samarie» * ^ 

Tb^moitide , loQg-temps à la S^marie , comme les.de^hx divi- 
sioos précédentes , avait pour idUe principale Temnath Serach ou 
Tampiitk Sara , dans les montag^ie/s d'firpbraân ; célèlu'e pairce 
que Josué vonlut 7 avoir et y eut sa sépulture (^Jasué , xix, 5o, 
xxiT, 3o ; Juges^ ^i 9 19)* « 

Betbleptephène. ï)e Betbleptep*ki , mentionnée dans Josèphe 
( Guerre des Juifs, v, 4 ; '^hv B«lAsir7«^«if T9*9ttp%la»)\ Les aur 
ciênnes éditions de Plioe^ portaient au lieu de ce nom^ qui en 
^et$emble un peu barbare , mais qui cependant ne doU pas nous 
e£Frayer, surtout après le témoignage formel de Josèpbe^ B^u^ 
lemen , Tephenen, Or, i^ on ne connatt ni Betbol ni T^h ; »^ en 
scindant ainsi le mot de Pline*, on ^ orne tpparcbies au lieu de 
dix. Hardouin (diaprés ses manuscijts Reg. ; , 2 , CcfUf. i , ^ et 
Paris,) a rétabli la vraie Iççon. Betblepteph est aujourd'hui to^ 
talement inconnue, 

Orine , *Of>eivh , c^est-à-dire montagneuse , nom d'ori^ne 
grecque ( S. Luc , %wop€vBn çiV jhv 'Opttfhf in$Tk a-^çvS'Sf, que 
Ton traduit unamytiement par Jhlà in monùma, etc.)* C'était la 
partie montueuse de la Judée cis jordanienne oi| pccideqtale. Là 
étaient Jérusalem , Rai»^ , Be^hléheni ; *là , ,dit M, de Qhàteau- 
bri^t ( Marfyrs , liv. xvii ) , << l^ Qm^<cs des mai>ts s^élargissent 
et prennent à la fois un air plu^ graud et plus stérile; peu à peu la 
végétation se retire et meurt ; les «donssea méide disparaissent , 
une teinte rouge et ardente succède à la pâleur des rochers.... Au 
cen^ de ces montagnes se trouve un bassin aride, feri^é de toutes 
parts par des sommets jaunes et rocailleux; ces sommets ne s'en- 
tr'ouvrent qu'au levant , pour laisser ivt>ir le goiiffre de U^ mer 
Morte et les montagnes lointaines de l'Ar;di>ie. Au milieu de ce 
paysage de pierres , da^ i'enceiote d'un mur , on aperçjqit de 
vastes débris de cyprès épars , de buissoDs d'aloèç et de nopal ; 
qudques masures arabes , pareiHes à des sépulcres Uandbis , re- 
oouvrept ces ai^aas de ruines : c'est la triste Jérpc^alein» » Oa ssdt 
OMtttûen Voltaire a exagéré }a stérilité delà Judée» et avec queUe 
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♦ ej^^érafi6n lu^ar^ondu rdbbé Quénée {Leitrès de ifaâkfmsJy^^ 
Fertugah et:éll^nànas, ton^ ly)* Ia âkois^pn se sefaH terfbhiée 
aisémett^ii l'on eât d!stîi)gu4^i1d[ de l'autre Tes doux versaits àt 
. fk cWaie de moi^lSgites qui j^^a^eMe longf tudinalemeiA: la Jiidëe 
Af:€identa)e. JLe premier réunît ^ une chaleur presque tFppîcaie> 
% dfe rhuuiîdité j. de la fratchenr, et se conron'be ^'noé végétation * 
inissî brillante que varié» 9 aussi rapide ^uë suivie ; lé sacond , 
au dèntrairf, puésenté ifresquÊ partout l'image de Paridité ', et 
par conséquent de la stérilité. Des rôche)^ hus ref^Qient avec * 
force la lumière et redoublent l'intâisilé d'une chaleur àceaUaiiteç 
le sql ne ]^résente qu'une poussière inipalpablë, ^cs^^ndres, dm 
^able ou des pierres. Dans plusieurs parties cependant un terreau 
fécond se mêle au'^aHe'; dans d'autre» une exposition méridio- 
x^e permet à la vigile de ^or|f r les plus beaux fruits. Les envi- 
rons de Bethléhem produisent jm vin. délicieux connu sous le 
nom de vin de Saint-Jean. Selon Mebuhr, la Palestine pourrait 
«'appro]$ri^r II culture du café d'Àr-abie. .(Cf.*BELm, Obseiv, de 
plusieurs smguiafiiés^, p. 4.0 * HTasselqUIST , Reis, hi Paisté , 
p. 535 , 55o , 558 , etc. ; Schulze , Reis. d. AUerhôchsLy 11 , 
86 * i35^ k même dans Paulus , CoUect\ * \l , ^78, vu , 34 ; 
ChaTEAUBRIAÇT , Itinéraire de çf^aris à Jérusalem , tom» II , • 
p. ia9*i35'; K.QIÎ.TE V Voyage en Palestine', p. 187.) 

Jérusalem, successivement Aommée Béthel? Lusa, Jébus, Sa- 
Içm, •létusalem (en latin 0t en grec 2^au/<^<, Safyhia!; T«/>»«-^- 
xv/ittt,, gén. âir , ffieroseifrma), Hersbalàun^^^liaÇapitolina d^uia 
le temps où Adrien Teut {ait rebâtir jusqu'aux embeUissemens 
qu'y opSra Constantin, est trop cQnauVpoi^ que nous nous y 
arrêtions. Nous i^ous bornerons à fixer Tatt^tlon ^r ce passage 
de S. Jéi^me ( Lett. cxxvi , à Emg. ) , selon lequel le nonà de 
Jérus^l^n ne viendrait pas de 'hpb£ et de Salem*- Non, lUjosephus, 
dit-il , e^ na^tri it^rmes arbitrantur, Hierusa^ nomen est ex gras^ 
hebraiitoque ççmpûsih^ : id enirn esse çiksurdum peregrinœ lingue 
mixtura ^emûnstr€U, Iol chose pourtant ne nous semble pas im- 
possible: car même, dans ce cas, le mot n'est pas véritablement 
hybride , vu que lors de la formation du mot on put avoir coin- 
plètement oublié la signification de Salem , et n'y voir qu^un 
nom propre; Jérusalem alors aurait signifié, pour les Grecs, 
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la Sainte-Sakm ^ et non la ^fnte-Fahc. ^ #èslqraît' iSaîntenant* 
à exatbiner à quelle ^poque ce nom4»arat'autheiitifalèmeii|^ dans 
l'histoûre ; é^l vfaîmeat aolériêiac à l'apparition des Crrecs daos 
TAsie, dans la Syrie ,* dans Itt Peirâe? ou bîÀv^ q[u6^ie inséré 
plus d'une foiirdans les livres ^es Rois, ne s'y estait glis^ qaç 
par une stlbstkutîo^ , une correction que les prêtres jugèrent ^ 
plus «ommocle 4>oui^ fb jpeuple • qiland Uantique Salem , t>erpé- 
tuellement^n rapport avec les Antioct^'k , eut reçu de sel^voi- 
sins,. ou*seYut donDté^ pour éfre plus noble à leurs yeux, le nom 
de Jérusalem ? Tel est le prA>lème qu'iP faudrait résoudre.' Jé- 
rusalem* a été appelée par. les Persans et les Arabes d-Kods, la 
sainte , et quelquefois e^CX^/^^ la Bpble. * 

Herodîum , 'H/B»^ci0r, nom* commun à 1^ t6parcbie ( JosÈPÇE, 
Guerre des Juifs], lU , a ) et à la jgapiCsile. yahiqueur *d'Antigone 
son compétiteur (Tan 38 avant ^J.-C.) ,*Hérodelal)âtit l'année 
suivante , dans une forte assiette , à soixante stades de Jérusa- 
lem ( JôSÈPHE^ Antiq. , XV, la). L'on y remajrquait saîriout un 
beau et vaste fort. * * , V. P. • 

• ChaVI Xy^ page 58, iigne i3. .. "^ • * 

Jbrdanis, Jourdain , chez les Hébreux larden , et diez les 
Arabes Arden ou Bahi^el-Arden. ' * 

Le mont ^anéas , où tous les auteurs indiquent sa soifrce,- fai- 
sait partie de l'^ntiliban. Josèpbe ( Guerre des Jutfs, m , lo) , 
raconte que le tétrarque Pkilippc s'imagina ua jour avoir déco^i- 
vert la vraie source du Jourdain. A cent vingt stades de Césarée, 
sur le chemin de Fâ Trachonitide , sur une montagne*, y trouve 
un lac à qui sa forme , parEûtement circulaire , avait fait donner 
le nom de Phiala ( coupe) ;'le tétrarque y fit jeter des balles de 
paille qui ^ plus tard , reparurent à la source du Panéas. Cette 
expérience ne semble pas décisive , et il est assez 't>robablè qu'elle 
ne fut pas bien Êiite. Cependant, la question soulevée par le Pé- 
trarque ne laisse*pas'qne d'être curieuse ; et si tout autre peuple 
que les Turks occupait le pays , on pourrait en chercher la so- 
lution. 

Le Jourdain, quoi qu'eadise Pline, ne (ait que de très-petits 
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âëioftrs , €t gaigne, prestpie eft lîgpe directe lè v^â et là mer 
^Mehe. '* • : ♦ ^ • ' 

• Lciis «Aontagnes transversales qui Tarrétent à diVersesirepriâses^ 
akisi^ae^les autres (ourans ^ la Syrie, dcmncnt lieu ^ des lacs; 
deux sont^cgisinon célèb)res , du moins remar^iiablès ^ le Samo- 
cli«nltis et le lac de Génésareth. , ^ 

^ ''JHe Samochpnitis (josèphe, Guerre êes Juif s 9 iv, i),Mjéroiii 
de rAncien-rTestament , avait , .selon Josèphe , soixante st^es 
de long sur trente de large. JSuscKiAg', qui a examiné et^ conféré 
a^ec le plus tfrand soin toutes les relations sur la Terré promise, 
dît^qu^en été sa circonférence est à peine de cinq cents ^ag , et 
que souvent son onde ^^t entièrement. Lès crues en sont forces 
. et itipides au printemps. * \ 

L% bc dé Gennesara'ou Génésareth, mer de Kinnere^tt'^e- 
PAncieiy-Testament , I%Vifreèfif<$> xl^vii Se, dtrabtin ( lîv. ^i)* 
dejpuis.lac de Tîbéciadeif à cause dé la ville de imêmé nom située 
.si]gr»6a rive orientale, (Fio^^ ci-dessous) ,^t aujourd'hui mer de . 
Tabartah ou Tabarieh , a , selon Josèphe., de cent à cent quà- 
•rante stades de longueur ^ur quarante de'lai:geur , dimensions 
qui se rapprochent de celles de Pline. Aboulféida {^TM, syr, ,\ 
p^ 84) r^lreint sa l^pn^paeur de* quatre milles. Ce beau lac peut 
ét];e regardé comme4%îît du Jourdain élargi. Des Orangers, des . 
indigotier]^, des citronniers couronnent encore aujourd'hijii spn^ 
bassiîn pittoresque ;* n^i^is les florissantes cités qui se ré.{iécfais- 
saient dans ses eaux se sont chang^ées eA bciurgades ou en çen^ 
dres; des milliers de poissons se jouent dfns ses fldb, mais nulle 
barqpe de pécheurs ne. les poursuit ^Seetzen, Corre^pon^ârwe de > 

1tf.-z«*, XVIII, 349). ; •• 

JiîMade, 'low A^ctf de PtoKmée ( lîv. v, n. 16; Josèphe; etc.), 
aujourd'hui 'Tel -«Oui , et primitivement Bethsaïde (S. Jkvn, 
Émng,^ 1 1 45 ; S. Matthieu , u* 20 ', etc.), à.rentrée du Jdur-- 
daîn dans le lac , sur le^ deux rives du fleuve (Joseph , If^uçtre • 
des Juifs ^. lU, 1^). Hérode Plulippe, tétrarque de la Batanée., 
*et premier mari d'Hérodîadib , lui dopna ce nom en l'honneur 4^. . 
Julie , fille d' Augustf et femme de Tibère. • é . » 

Hippos, sur la côte, à l'est du lac, à trente stades et vis--à^ 
vis dé Tibériadé ( JosÈPlflE , Gmrre des Jmfs% illf; sa vie^, 



Digitized by 



Google 



454 HOTES DU LIVRE V. 

ckef-Hea d^i^\district noinii|é de*son nom^ ^pfèné ÇlT*)llnni). 

fauchée , T«t/>ix^ ^i^tîeniy de Dyzance , et Tfi6/>ix*/AÎ de • 
Jo8èphe«( Guerre àes Jvîfs^ iii^ iÇ ), ainsi nommée de ses vastes * 
magasins de paissoi^ salés ( en g^ec Tdpi^oi ). Cf. Sta^iion , 
xvi> SuÉyotiE^.F/tf ifc Ti/iw, •» 

* Tibériade^, aujourd'hui Tabariah ou Tabarieh , et bourg atssi * 
fiiisërable que jadis cité opulente. Hardouîn prétend que primifî- 
TCi^ent elle s'appelait Kenereth on Gineteth ; mais il parait que 
Templa^rement de cette dernfère ne correspond pas exactement -à 
cdui de Tibériade qui fiât fondée pat' Hérode Antâpas , fils du 
grand fiérbde et tétirarque de GraHlée«(ÉT. BE Byz. ; JosèpfiE , 
Jtai^. iud. , XVIH , 3; Guerre dès Ji«/j%ll, 8). Ëlle^éUit à cent 
vingt stades de Scythopolis {Idem, y sa vie). Saladin la détiiiisît 
4e*f4p^ en comble ( AboUlféda , Tabïl sjrr. ^ p. 8S). ' 
* ifous avons parle plus haut dès eaux 4iiermales*et m^dnales 
voisines de Tibériade , ce sont celles d^lmmaus. 

'Dou^e milles géographiques ( ëu'^quarante milles romain^ ), 

aii dessous de ce lac, le Jourdain se perd dans la mer Morte. 

( V&yez ci-dessous , note suivante^ ). • 

De tons les cours d'eau de la Judé« , le Jotu|j^ain est* le seul 

qni mérite le nom 3e flevve ; l^s autres i^ sont 'qucg.cies rnis- 

. seaux od toiîens , et mériteraient le nomede' rivières de pierres , 

^ip|e dcmnent à quelques-unes de leurs précaires et (aibles rivières 

les hahitans de l'Italie nord-jsst. Son coursjie passe pas ^quante • 

Mettes» l^d largeni^^uK environs de Temboucfaure , et au mois de 

majs r époque à laquelle se» eaux sont le plus enflées), n'est que - 

• de soixante pas (Maundrejl , A Joumejr of Alep^ etc., p. ii38^. 

• * • v.p7* 

Chap. XV , page»6*o , lîgniB t. ^ **. 

Asphaltite, Le lac Asphaltite ou mer Morte a été de tout temps 
célèbre par 1 amertume et la pesanteur i^ ses eaux , les énormes 
masses bitumineuses qui flotte^ k sa surface , les Crâneurs mal- 

• «aines qui s'en exhalent , Fabsence /Je tout 4§tre vivant , sauf 
l^homme aufb A de ses rives ou sous» ses flots , et enfin^par les ré- 
volutions physiques dont, ^'après. Moïse, le bassin qu'elle oc- 
cupe» aurait %té le théâtre. Sur •tous ces points , qn peut consul fèr 
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• • • « 
les Annales du T^ojages, toin. xill, Ménif.iur.ïajner Marie ^ 

d'après Busching^ ^ Nous nous conteiiterons fllnsërer ici quel- 
ques résultats. • ^ • ' 

Deux arî4<es et Âpres chaînes de montagnes enferment cette 
m^r à Fest et à Tonest. 

Son bassin, tracé. sur une ligne longitudinale du sud au nord , 
est creusé probablement dans des terres argileuses, mêlées d^< 
couches.de bitume et de sel gemmée. Déjà imprégnées de ces sub-^ 
stailces, les eaux qui recourrent cet enfoncement se chargent' 
encore diacide muriatique et d'adde sulfiiriquej» Selon ,&ordon 
( BiUi Britanm, ) , elles tiennent en dissolution tene quantité A 
sulfate de chaux et de muriate de chaux , de soude f. de inagnésîe 
égale au quart de leur poids. ^ ^ ^ 

De là une pesanteur spécifique énorme, si on la compare à 
celle dé l'eau douce distillée. 

Beaucoup de substances assez pesantes pour s'enfoncer dan» 
les eaux ordinaires surnageht donc Sur celles-ci. Il a été facile à 
^n peuple enthousiaste et créddle d'exagérer ces faits et d'en con- 
diire ce que l'on dirait d'une mer de plomb ou d'or en fusion, 
qu^hoinme, bœuf, chameau pouvaient marcher sur ces fiots sans 
enfoncer au-delà de la cheville ^ que tout vaisseau pouvait j être 
battu par la tempête sans être submergé* 

Plusieurs modernes cependant ont expliqué autrement l'opi- 
nion ré|»andue chez les anciens à ce sujet. L'asphalte flottant sur 
les eaux , et à l'abondance duquel la mer a dû son nom , se pré- 
sentant en masses plus ou moins volumineuses,, était désigné par 
les Nabathéens qui i^enaient le recueillir, par les sobriquets de 
taureaux du' de veaux (Dion., il, 4-8). Les plus grosses (quelques- 
unes avaient jusqu'à deux et mêm^e trois pletbres de superficie 
19,006734 et 28,607101 ares: Cf. Dion., xix, 108) pouvaient 
dans ce langage burlesque et significatif, s'appeler duaneaux, 
d'autant plus que nul animal n'était plus familier que celui-ci à 
un peuple de nomades. Ce bitume, peut-êlre d'une autre nature 
que celui de la Syrie proprement dite, était regardé comme 
d'une qualité bien supérieure par les anciens. Qn le recherchait 
avidement en .Egypte ponir les embaumemens , et les avantages 
edmmerciaux qui résultaient naturellement de la possession du . 
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du lac furent le mo^le principal de ia guerre opiniâtre que les 

Nabathéens ne celsèrent de fai^re .au3| rois de Syrie. 

D'après la plupart des témoignages, -aucun t)iséau ne voltige 
su,r la sùr£sice de ce lac d'où s'exhalent' de temps à autre des va- 
peurs empestées , et qui aurait mérita tout aussi bien que le fa- 
meux marais d'Italie le nom*d"^A6/>fOf ou ^verne. Il paraîtrait 
./néme que nul mollusque , nul poisson ne vit dans ses eaux ( Ga- 
tiËK, ^s Sympt.y ly, ig; S« Jérôme, C6mm, sur izéâiieï), 
Pfsut-étre n'y â-t-il qu'une, différence imperceptible entre leur 
densité'^çt célletdu; corps des poissons : peut-étfie aussi l'eau qui 
passerait dans k branchie 'n'est-elle point propre à la respiratiod. 
Tout le nfbnde sait comment la Genèse ra^conte l'apparition 
de Ja mer Morte sur remplacement oail étaient les cinq villes 4e 
Gomorrhe^ «Sodome , ZéboVm ^ Adama et Zoar, qui furent 
consumées* par le feu du ciel , puis submergée^ sous le lac. On 
.expliquerait ce pltépomène ]en supposant que la vallée fertile qui 
en fut le théâtre était en partie- composée de couches de bitumes, 
en partie suspendue au dessus d'un amas d'eaux souterraines :* 
leil viHes mêmes peut-être étaient construites en pierres bitumi- 
neuses : la foudre mît le feu à toutes ces matières combusti^ 
blés ; les terres ^'affaissèrent , et le pays ravagé par la flamn|^e 
acheva , d'être anéanti par les .eaux. 

.La mesure de Pline est trop- forte et doit être réduite de moi- 
l«. (Cf. JosÈPHE , G. des Jmfs, y, 5 ; DiOD., ii , 48.) . V. P. 

Chah. XV, page 6o , ligne 5. 

Aràbîa Narrutdian. Le pays des. Arabes Scénites (SxwP/tfi), 
ainsi nommés de ce qu'ils inv^ent dans le désert sous des tentes 
de peau. Ces peuplades sont en partie identiques aux célèbres 
Sarraceni ou Sarrasins. ^ 

Mackœrus.,.^éxï. jattis ^ HttXAtfûVf d'Ët. de Byz. et de Jôsèphe 
{Àntig. jud,, XVIH , n. 7 ) , en français Machéronte et aujourd'hui 
Maserah. Elle était à peu de distance de iamer Morte^ mais à l'est 
et non au sud, comme !• dit Pline. Voyez Josèphe' {iè., m , n. a), 
qui en fait la limite méridionale de laPérée. Détruit^par le Romain 
.Gahinius ^qsèphe, iB. , xill, n. 28, xviii, n.. 6, xiv,'n, 10 ; GJes 
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Juifs^ Vil 9 25), elle ne fut plus qu'un misérable village. Ptolé- 
mée et £usèbe ne la npmment même pas. 

Callnrlioé. En effet ce nom, en grec K«tXAij»piM ( Jos., Ant, jud,^ 
XVII, n<> 4y Ptol.« liv. V, n<> i6), signifie Belles-Eaux ou Eau- 
Bonne. Il paratt que la célébrité de cette source thermale déclina 
von» les Romains. Du reste la Judée en avait plusieurs , parmi 
lesquelles les plus renommées étaient celles d'Amartba , près de 
Gadara^ et les bains dans le voisinage de Tibériade. 

Ah ocdd, lUiora JEsseni/ugiunt, usque çua noceni. Les trois der- 
niers mots de cette phrase n'ont rapport qu'aux exhalaisons pes- 
tilentielles du lac. Les Esséniens s'en tenaient à quelque dis- 
tance uniquement pour ne pas y être exposés. Sauroaise s'est sans 
doute trompé en donnant pour cause à cet éloignement la crainte 
d'être troublés dans leur solitude par des àgens de commerce. 

Engadda /Ef/tf J^A de Ptolémée et d'Ét. de Byzance , 'EyyeiJ'l 
d'Eusèbe, 'Ey rAS'i^ï de Josèphe (G. des Juifs, liv. V, n. 9), 
Thazezon-Thamar des anciens Israélites (ParaUpi, liv, i, ch.ao, 
V. 2 ; S. JÉRÔME , sur Ezéchiel, chap. 4-) 9 sur les bords de la mer 
Morte , à l'endroit où l'on commençait ^ ne plus distinguer les 
eaux du Jourdain de celles de la mer Morte. On y cultivait le 
palmier et le baumier ( opohalsamum ). Elle fut détruite dans le 
siècle suivant ( Cf. SoUN , n. 35 , page 65, édît. Saum.). Dupinet 
cep<»idant traduit par le nom de dtià deUe Palme ; mais on ne 
sait sur quel fondement. 

"Masada (SoLlN, ib,y et Martiaî^., vi , page 219) ou l^fassada , 
chez Josèphe Mao-U'aX 0. des Juifs, v, n. 3; Antiq, fud., xiv, 
n^ 26), chez Strabon MoAo'kS'ct. Probablement à l'ouest de la 
mer Morte et sur le chemin de ce grand lac à Jérusalem (pi «vopptf 
'lepoo'V?iVfHÊV : Jos., G. des Ju^s, v, â). V. P. 

Chap. XYl, page 60, ligne 23. 

DeçapoUtana r^gw. Décapole : c'est-à-dire en grec Dix- Villes. 
Ces dénominations de Tripolis, Tétrapole, Pentapple, Hexa- 
pôle 5 Décapole se rencontrent fréquemment dans la géographie 
ancienne.^ Mais il arriva souvent qu'elles ne se trouvaient plus 
justes au bout de quelque temps, soit par la destruction d'une 

ÏV. ï? 
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des villes primittves ou pat la fondation d'une ville nouvelle, so\t 
par des augmentations et des diminutions de territoire. C'est 
ainsi qu'en Angleterre on donne le nom de Cinque-Ports non 
pas à cinq , mais \ huit ports jouissant de grands privilèges (Dou- 
vres, Sandwicli, Hastings, Hjthe, Romney, Winchelsea, Rje, 
Seaford). Cette particularité explique aisément comment il peut 
se Oatire que les auteurs varient sur le nom des dix villes de la 
Décapole. En effet, après les huit suivantes, Scythopolîs , Hip^ 
pos, Gadara^ Dion, Pella, Gerasa, Philadelphia , Canatha, que 
tous mentionnent également, Ptolémée nomme Capitolias et Ga~ 
dota , tandis que Pline ajoute Raphana et Datnaa. L'origine grec* 
que du nom de Décapole prouve assez que cette circonscription 
de la Syrie est postérieure è l'avènement des Séleucides au trône 
d'Antioche. 

; Le pays que Pline place hors de la Judée (vojrejR la fin du cha- 
pitre précédent et conCérez le commencdnent de celui-ci) avait 
jadis appartenu aux rois hébreux , mais du temps de David et de 
Salomon. Il passa ensuite aux rois d'Israël qui, probablement, 
nié surent. en garder qu'une partie, et qui enfin le perdirent 
tout entier avec leurs états purement juifs lors de la destruction 
dé Samariè. Revenus de la captivité de Babylone , les dix tribus 
et les Hiérosolytnites songèrent plus à réorganiser et à conserver 
leur pays qu'à Caiire des conquêtes au dehors. Aussi voyons-nous 
les diverses villes de la Décapole les unes reprendre leur, indé- 
pendance , les autres se perdre dans les immenses monarchies 
médo-persane et syro- macédonienne qui se succédèrent alors 
dans l'Asie occidentale. Dans la suite les Romains s'en emparè- 
rent. Auguste. en. donna une partie à Hérode, des mains duquel 
elles passèrent .à ses descendans et à ses successeurs. Il paratt 
que , sous ces derniers princes , les villes de la Décapole dési- 
raient ardemment redevenir les sujettes immédiates des Romains, 
ce qui ne tarda pas à avoir Heu. 

Damasciis, dans la Bible Dammesek et Darmesek , en grec Aa- 
/LM^Kiff aujourd'hui Damachk et quelquefois £I-Cham , Cham- 
el-Demechi , célèbre dès le temps de Salomon (car les tradi*^ 
tîons qui la font remonter à celui d'Abrahain ne sont peut-être 
que des contes inventés à plaisir) et chef-lieu d'un royaunie qui 
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caiiSâ soQtent de graves' inquiétodes aux p'rinees dlsraël et de 
Juda (Cf. Rois, Hy. i , chap. 1 1 , n. â3 ; Strabon , Hv. XVI ; Aft- 
&IÈN , Expéiit, ^AlexaruL, liv. II > n. 1 1 , etc.). tout le monde 
sait combien , dans le moyen âge , elle fat célèbtç par l'excel- 
lente trempe de ses lames de sabre , encore très-èstimées de, nos 
jours , quoiqu'on ait fRrda le secret de ces lames flexibles qui se 
pliaient jusqu'à la poignée et qui cependant coupaient les corps 
les plus durs. C'est à Dioclétien qu'elle dut ce genre d'industrie 
qui lui a donné et qui lui conserve un si baut rang parmi les vil- 
les de l'Orient. Voyez Notîtia imp. dlgfiîL; Malalà , Cbroriiç. xi, 
pag. i32. — ~Le pays*voisîn de Damas s'appelait de son nom Da- 
mascène. Damas fut long-temps considérée comme capitale, non- 
seulement de ce territoire y mais encore de la Célésyrie tout en- 
tière. Lors de l'organisation de l'empire souS Trajan, fl parait 
qu'elle céda le pas à Héliopolis, proclamée cbef-lieu officiel de 
la Phœnicia Libanicà. Mais la puissante protection de Dioclétien 
et la prospérité toujours croissante de ses manufactures lui ren- 
dirent le titre de ville principale , et , dans les Actes du concile de 
(Calcédoine {p. 676, édit. Wesselîng), on lit t»? fJLm fi0^i)iUt»t 
httfJLdLTiLov. Hardouin cite aussi une médaille de Volusien , petit 
module , avec cette inscription : COL. damas, metr. Le Cbrysor- 
rboas de Damas est le Daradi , extrêmement petite rivière qui , 
selon le témoignage de Strabon (liv. xvi : fùv Xfvo'offlAt 
ip^djuevof h/ah ris AA/nùia-KtiveûV ^ixî<ai %tù yJdfAç As Tctr 
6%c7f /«f ivctxl9-K^At)j se ramifie en trois ruisseaux principaux qui 
répandent la fertilité et la fratcbeur dans la contrée. Aussi les 
environs de la ville présentent-ils en tonte saison une longue série 
de jardins verdoyans et 4e~ maisons de campagne. Chaque grande 
maison à Damas possède un ou plusieurs jets d'eau qui jouent dans 
de magnifiques bassins (Maundrell , Joum^from Aleppo io Jer. , 
p. taS, éd. 6*). Selon Aboulféda {Tahl. s/r.y p. 100), le Gutba ou 
vallée de Damas, est un des quatre paradis terrestres , et même le 
premier des quatre. Le mot de Chrysorrhoas (^'Ovis^ or ; pé», cou- 
ler) indiquerait que cette rivière roulait jadis des paillettes d'or. 
Pbiladelpbia, ^^iXetS'ihtplùL des Gri^ecs, Kabbatb des Ammonéens 
(ses plus anciens babitans cdnnus) et des Juifs (Josèphe , Guer, 
des Ju^s, liv. Ul , n, 4)j Rabathamana de Polybe (v, 71) ; Am- 

17- 
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mana ^'Eticiiiie de Byzauce, aujourd'hui Amman (d^Anville). 
Avant de recevoir de Ptolémée Phîladelphe ( ÉtIENNE be Byz. ) 
le. nom de Philadelphie , elle avait àéjï quitté celui de Rabbath 
on Rabbath-Ammon (dont Ammana et Rabathamana ne sont que 
des déformations) pour celui d'Astarté (Et. de Byz.)* Le pays 
circonvoîsin , que Ton peut considérer *fpnme de TArabie, et 
qui , en effets s'appela Arabie philadelphienne('A/)et|S/ee rSf ^iAe(- 
J^f A^/«r, S. EpipH., Ânacephéf p. i45) appartient réellement à la 
Célésyrie (d'où la médaille rapportée par Hardouîn 0IAÀAEA- 
<tEnN KOI A. ETP. ; c'est-à-dire Kotxif 2v/)/fitf) et fit, sous les 
Romains, partie intégrante de la Pérée (J os. j Guerre des Ju^s, 
in, 2). 

Raphanam. VA^AVetÏAt de Josèphe (Guerre des Juifs, TII, ig) ^ 
'Pet^AviûLt d'Etienne deByzance et d'Hier ocl. (Itin,, page 71a, éd. 
Wessel.), d'où les adjectifs Tûtç^yf»'?*! et Rapbanensis : à trentç- 
trois mille d'Apamée : probablement celle dont Aboulféda merï- 
tionne les ruines sous le nom de Rafaniat (Tabl, syr,^ pag. 107) ^ 
dans lé voisinage de Barin. Guillaume de Tyr [Gtsia Dd p, Fr,y 
pag. 845) la cite comme prise en 11 25 par le comte de Tripoli. 

Scythopolis , la plus grande ville de la l>écapole si l'on n'y 
comprend pas Damas, était sur les deux rives du Jourdain, à 
l'instant où il sort du lac de Génésareth , et à six cents stades de 
Jérusalem., cent vingt de Tibériade, vingt-un milles de Neapolls, 
seize de Gadara (Cf. Macchab.y lîv. Il, chap. 12 , v. 2g; Josèphe, 
sa Vie; liin. Hieros., pag. 587; Itin. d'Anton., page 197). Primi- 
tivement appelée Betch^an et Bethsan, elle reçut dans le moyen 
âge le nom de Baïzàn qu'elle porte enfcore aujourd'hui. Celui de 
Scythopolis ou Xkv^Sv TÔKtt indique une colonie de Scythes, 
et rien n'est plus facile que d'expliquer ce fait quand on pense 
que cette grande famille de barbares s'était, vers les septième, 
huitième et neuvième siècles avant Jésus-Christ, avancée au sud 
jusque vers les frontières de l'Egypte (Voyez Hérodote et le 
Sync. Chron. , p. 2i4 )• H est donc aussi inutile que contraire 
à la vraisemblance de voir dans ce mot si régulièrement helléni - 
que de Scythopolis une corruption du nom indigène Succoth, ou 
même , comme le veulent quelques-uns , du nom Bethsan^ Selon 
Mannert (tome vi, ir« part., n. 299), les prophéties menaçantes 
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^'Ëzëchiel sur Magog {Ezedi,, chap. 2g) s'appliqueraient peut- 
4^trc avec raison aux faabitans de Scythopolis que Ton sait avoir 
été livrés à l'idoUtrie {Maaàab., liv. 11 , chap, 12, n. 2g). 11 est 
clair, du reste, que ce n'est pas à Bacchus qu'il faut attribuer la 
colonie scythe. 

Gadara. Tii'ApA d'Etienne de Byzance et de Ptolémée (liv. v, 
n. i5), Gaddara selon Daléchamp , aujourd'hui Kedar (d'où 
Cédar), à seize milles de Tibériade et de Scythopolis (Voyez Itin. 
d^Ant. et Table de Peutinger) , s'appela aussi quelque temps An- 
tiochie çt Séleucie, à ce qu'assure Etienne de Byzance. L'Hero- 
raax ou Hieromax qui la baignait n'est qu'un misérable torrent 
nommé larmoch dans la Bible , et aujourd'hui lermouk. On a dit 
aussi par dépravation Jaromas, 

Hippon. Vo/ez ci-dessus. Hippon Dion sans virgule, ou Hîp- 
podtin d'un seul mot , est évidemment une mauvaise leçon. 

Dion. A«y. Ptolémée (liv. v, n» i5o. Cf. Et. de Bvz. et Re- 
LANB, Palœst,, pag. 787) qui cite une épigraipme grecque sur 
r«aa de Dium. Dans des temps postérieurs , Dium fut comprise 
dans l'Arabie romaine. 

^ Pella. Primitivement Butis, B6vti3 (Et. de Byz.), à deux milles 
au sud de Dium , et cinq milles géographiques sud-est de Scytho- 
polis. Totalement inconnue du reste , sauf par la circonstance 
que mentionne Pline et par un mot de Josèphe (Guerre des Juifsy 
liv. m , n. 2). 

Galasam. Nom défiguré à ce qu'il parah d'après un passage de 
Josèphe. (Voyez GiterreSesJuifs, II, 19, ^ihaJ'eh^eUy re ka) 
YipiftrffAVy etc.) Il ne faut pas cependant introduire le mot Geror- 
sam dans le texte de Pline , qni a pu écrire d'après des notes 
inexactes. Daléchamp , en proposant de substituer Gadaram , a 
commis ui^e laute des plus graves, puisque nous venons déjà de 
rencontrer une ville de ce nom, et que, de manière ou d'autre, 
Pline aurait signalé l'homonymie. Peut-être la Gadara >dont parle 
Pt<^émée comme d'une ville de la Décapole (Voyez le commen- 
cement de la note) serait-elle le vrai nom écrit par Pline. Mais 
ceci n'est encore qu'une conjecture^ Quoi qu'il en soit , d'Anville 
a placé sur sa carte la ville de Gerasa beaucoup trop vers le nord. 

Canâtham y ILchitAtL (T^t) de Josèphe (Guerre, des Juifs, 11, ^), 
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Ptolëmée , Etienne de Bysance , était dans la Célé^^e et dans 
le Toîsipage de Bostra^ (Cf. Jos.^ Guerre des Juifs; ihid. ËusÈBE, 
S. J^aOME. ) 

Chap. XTJ , page 62, ligne 8^ 

TetrarMœ. Le nom de Tétrarchîe donné originairement ^ non 
pas comme on le dit à un quart de royaume , mais à la réunion de 
<iuatre petites souverainetés données comme fieb par les rois de 
Syrie ou les empereurs romains , devint dans la suite à peu près 
synonyme de petit prince vassal. Ainsi Hérode , avant d'être roi 
de Judée , porta le titre de tétrarque de ce pays. Hérode Antipas 
était tétrarque de Batanée et Hérode Philippe tétrarque de Ga- 
lilée. Quant à la circonscription et au nombre de ces petits états, 
ils variaient continuellement selon les diverses circonstances. 

Trachonitide. Bornée à Testparla contrée dite ZenodoriDonms, 
elle s'étendait entre les montagnes de l'Arabie à Damas (Cf. Strab. , 
XVI; jQSÈPHEy Antiquités juives, v, i3; Guerre des Jutfs, III, 
<8; S. JÉRÔME, art. Trathonitis; EusÈBE , art. K«uradrcft), et con- 
sistait presque entièrement en déserts de sable , en gorges âpres 
Op^X^) et rocailleuses , semées de quelques vallées. Les mont^ 
eux-mêmes , selon Strabon , s'appelaient Trachones. Les faabitans 
généralement de race arabe , mêlés de Grecs et de Syriens , n'oc* 
cupaient que des bourgades , auxquelles Eusèbe joint la ville de 
Canatha. 

Paneas. Nom commun à une ville et à une province. H est évi- 
dent que Pline pense ici à la province. La ville nommée dans le 
moyen âgé Banias et Bélinas porta aussi les noms de Csesarea, 
où , pour la distinguer des nombreuses cités homonymes que pos- 
sédait l'empire romain, Gaesarea Philîppi (Hérode Philippe), d'où 
la dénomination tictuelle de Qésarieh. Selon la plupart des au- 
teurs, Panéas aurait été bâtie sur l'emplacement de l'andentie 
v3le de Daii ; mais Eusèbe {Onom,, art. BnSo-AyCMi/t) dit formelle- 
ment que celle-ci avait été quatre milles plus à l'ouest , et du côté 
de Tyr. Près de cette ville était une montagne dite Panéenne (Cf. 
Habd. Not, , et Eusèbe , Hist. ecdés., ini , 17),. d'où descendait 
le Jourdain.. F^trtf^ ci^essus, page a5a. 

Abila, pour Abilène, petit district dont le chcin-Ueu était 
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Abîla , ''AâiAet de Ptolémëe^^AjSf aaa de Josèphe , aujourd'hui 
Bellînas. Elle ayait appartenu au tétrarque Ljsanîas , d^où la dé- 
uomînatioi^ fréquente à^'ACtxhn AvrAViou ou Avo-avIov iAtrihîitt 
(Voy. S. Luc, évang., m , etc.); il ne faut pas la confondre avec 
deux autres Abila : Tune r'AC/Ait de Josèphe ÇAntîq:jud., lîv. iv, 
n. 7), à dix-huit milles de Damas (J/û?. ^Ant.) , et l'autre en 
Pérée. 

Arca 9 *'Af^KA (t£)^ ensuite*'A/)j&Jf , dans Josèphe ''AfKn^ très- 
probablement sur la petite rivière d'Arca, que Ton rencontre à 
un mille au nord de TÉleuthère (Cf. PocoGKE, il, 299; Maun- 
DRELL, a Joumejr from AL, p. 4o). Le nom d'Arki ou Aracka^ 
qui figure dans les listes généalogiques des peuples de Chanaan , 
n'e^t probablement qu'une transfiguration légère d'Arca. Dans ce 
cas ^ cette yille aurait eu à se glorifier d'une très-haute antiquité. 
Elle appartenait à la Phénicie. Les Romains la concédèrent à Hé- 
rode Agrippa. Alexandre-Sévère 7 naquit .et lui donna le nom de 
Césarée. (Hi^t. Aug., Vîe tt Alexandre^ évère, I; AuREL. ViCT., 
Vie J*Alex. j chaL^. i3.) Nous le retrouvons dans Aboulféda (7a3. 
^r*^ éd. Kœler, pag. 1 13) sous le nom d' Aarkat , et dans les his^ 
torîens des Croisades , sous ceux d'Arka ou d^Archar. 

Ampeloessja , contrée couverte de vignes , ainsi que l'indique 
son nom grec , et où rien n'oblige à croire qu^il y avait des villes. 
C'est donc à ;tort qu'Hardouin j soupçonne le surnom de la ville 
d' Area qui précède , ou de celle de Gabe qui suit. 

Gabe. rijSct de Josèphe {Guerre des Jutfs , Il , 19) ; TetCC« 
d'Etienne de Bjzance. Pline lui-même (liv. Xll , n<* l^i) dit Gabba ; 
Tafi^rèàv d'Eusèbe {Onomast.) ; au pied du Carmel, entre Ptolé- 
maïs et. Césarée (Panéas) et à seize milles de celle-ci (Josèphe , 
Guerre des Juifs, III , a) : avaijt appartenu à la tribu de Zabulon , 
puis, par conséquent, à la Basse - Galilée. Daléch. et toutes 
les ancienties éditions portent Gabala. Mais Gabala {Vojrez ci- 
dessus) est une ville toute différente. Il ne reste plus dç traces de 
Gabe. Au reste , on peut 9 à la simple inspection d^un diction- 
naire géographique de l'Écriture-Sainte, apercevoir combien cette 
&y|labe gab était fréquente au commencement des noms de villes, 
puisqu'outreGabe et Gabala, nous 7 voyons encore figurer Gabaa , 
Gabath, Gabàon , Gabatha et Gafabula. V. P. 
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^ Chap. XVII 9 page S2 , ligne i3. Hincredeundum-,»^ morts indpiL 



NOMS 

CBIK PLISE. 



Crocodilon 
oppidom. 



8YKOKYMIE9 



A H C I B N H'B. 



Crocodiloa 
flumpD. 



Kpo»o/ffiX«v 4roMc (Stkab 
xvi). — iCp oite/fiXO'jroX/ç ? et 
par conséq. CrocodilopoUs 
(Cf. iMaCrocoail.d'Hep. 
taaom. , MecUnel Faioum ; 
et la CrQcodil. de Tébaide, 
Souhhadje / 2«. le mode de 
fbrmacioo grecque de toaa 
ces noms : Lycon, Lycon 
polis ou Lycopolis, m Amtoû; 
«a^Xiç, « Antwçy AifT&'>roXi;, 
etc.). — Nom syrien ighoré, 
dont certainemenl A K^o»o- 
d'ffXMV et Kpo»o^#Jx«y «^ixic 
nVstqo'uoe iradaction. Cf. 
avec rarticle suivant , Crp- 
codUonfiumen. 

Xtptf-idCff (VQTAfAhç de Ptol. , 
liv. V, n». i5 ; car, i**. Pio 
lémée ne cite point de Cro- 
codilon flumen; 0,^. On peut 
soupçonner identité entre 
un mot syriaque analogue à. 
Xl^ff-oc ou Xêfvnt et l'égyp- 
tien Xâc/x^MC 9 Xar/«4"(9*Q<)iQ 
du. plus redouté et du plus 
féroce des crocodiles , si 

"Sf.* de Blainville, du souci 
qui semble moinsà craindre! 
et qui indubitablement fut 
Tobjel des adorations égyp- 
tiennes. — Poinsinet a aussi 
entrevu la probabilité d'une 
synonymie; mais, suivant 
80B usage , il ta fonde sur 
une élymologic intempes- 
tive. "Xif&ietç, à Pcutendre, 
viendrait du grec ^Xtpa^ , 
ravager! î 

N. B: Quelques anciens 
parlent d^un lac dés Croco- 
diles qui, probablement, n'é- 
tait qu'une lagune formée à- 
peu de dif tance de l'embon- 



Détruit dès le 
temps de Pli- 



F0SITI014S 



DISTAMCEC. 



AusnddeCésa- 
réePanéas, et 
très r probabl. 
sur le fleuve ci- 
dessous. 



Koradché ?" 
comme i9i cote 
voisine, décri- 
te par Pococke 
{Voy, u«. par- 
tie, p. 85). 



Limite de la 
Phénicie et de 
la Syrie pro- 
prement dite ? 
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N0K8 

CMCZ PLIIIB. 



Doroiii. 



Sycaminum. 



Carmelain pro- 
moDtorium. 



Carmelnm (io; 
moQtè oppi- 
dum eodem 
nomine) ? 



8TN0JEIYMISS 



AU c IKK if k; 



chnre par là rivière, qui ron- 
lait une masse d^ç^ux. assez 
considérable pour que Pto» 
lémée dise Xiffiov «tota/mov 
«xjSoXAf , et DOO ix^ojA, 

Dor, ayant la conquête dn 
pays de Ghanaan par les 
Israélites ( Josvi, xvii, 1 1 ; 
Juges , i , 38 }• — Dorutn , 
ùAfoç ( ScYLAX ); — Dora^ 
AifA ( Macchab., I, XV, 1 1 , 
aS ; Et, ob Byz,). Celle 
terminaison fémiDÎne fut la 
seule en vogue après que la 
ville, détruite une première 
fois, eut été relevée par le 
Romain Gabinins. 

1uM.ttfûfA (rot,) de StrAb* et 
de Vldn, (Tlânt, ; luxAfiTt- 
»wr de Ptol.^ — Hepha (dans . 
la langue indigène : Eqsxb., 
On., art. "Itt^iB , dont pro- 
bablement a-UitA/AJiA et au' 
xAuivov (rad. a-vx.,.,B.au9) 
n^eiaient que des traxiuc- 
lions grecques. — î ( VoyeU, 
ci-dessus tebba») 
KÂpftuXoc , Strab», Josàphb, 
etc. 

N. B, Ce cap n'est autre 
chose que la saillie la plus oc- 
cidentale de la petite chaioe 
dn Carmel on Carmène, qui, 
resserré entre la mer à TO. , 
et le Cison à TE. . s'étend de 
CésaréeauS.,à la baie d'Acre 
auN. La plus grande bauteùr 
est de cinq cents toises au 
dessus' de la mer. 

K4f ftMAet de JosBPHE ÇGeogr. 
êtes Juifs, fti, !i),cotrlgé par 
Hardouin. Voy. Comment, 
de Pline, h. 1.— EcbaVkna 
( synonymie donnée par 
Pline même ) ; ' 'EKjSÀTtfVA 
et "hy^éLT%^A d'ET. DE Uyz, 
N. B.Cette Ecbatane, par- 

•fai^emeni distincte^ de la ce* 



Tortura. 



Atlik,D'ANV.?? 
- Keufah. 



Sans nom; pour- 
rait s'appeler 
Raz - el - Car- 
mel ? — Ùaho 
Bianco, c -à-d. 
cap Blano(OR- 
TBitius, mais à. 
tort, f^oyez ci 
dessous Prom, 
jilhum ). 



Caïffa (autre- 
ment Haîffa ), 



POSITIONS 



DXCTAlfCBt. 



Liihite de la demi- 
tribu occidentale 
de Manassé et 'de 
la tribu d'Aser , 
appartenant à la 
première , à deux 
milles au nord du 
fleuve précèdent. 



AiSmilIesdePto- 
lémaïs ( J/i/t. Hie^ 
rosolim* VlUtiér» 
d'Anton, dit a4 » 
mais par une faute 
de copistes , qui 
ont transcrit xifiv 
pour XIV, presque 
identique à i5. 

Par32*> 39.^0. lon- 
gitud.E.,32«». 5i. 
10. lat. N. 



Probabl. à mi-côlc 
et sur le penchant 
occidental. • 
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iroM0 

'CIE« FI.IIIB. 



Getta. 



SYITÔKTIIIXS 



ANCXSlflIB. 



Jèbre téaidence <fëlié deè 
grands -rois, est |uirfaite- 
ment connue', ne' fût-ce qne 
par Panecdote relative à la 
mort de Cambyse. Selon tlé- 
rodote ( ii , 64 ) , des mages 
avaient prédit à ce prince 
quMl naourrait à Ecbatane : 
sur quoi le prince ae promit 
de ne jamais' rentrer dans 
celte ville ; mais en revenant 
de son expédition de Sjrie, il 
se blessa impr adem men t avec 
son é|)ée , et apprit avant sa 
mort qyie l'endroit où il se 
trouvait se nommait Ecba- 
tane. Mànnert élève des dou- 
tes ( Gêogr. des Gf. et M, , 
t^m. VI , prero. part. , p. 3o3 
«■t 3o4) sur le passage de 
Cambyse au Carmel , et de- ' 
mande ce qu'il allait y faire ; 
puis il chercheàplacer la mort 
deÇambyse ep Batanée, A Ba- 
thura, autrement (Jcsbïhe, 
Antiq.Jud. , xvw , a ) Ecba- 
lane. Il serait plus saf^e de 
douter de la vérité de l'his- 
toriette , inspirée sans doute 
par Tidentite de nom entre la 
capitale de la Méd|e et une 
petite ville de Syrie. Quant 
à cette Question, qu allait 
faire Cambyse sur le Carmel, 
nousY répondrons par celle- 
ci : Qu'allaient y faire ceux 
qai y adoraient un Dieu in- 
connu ? Qu'y vint faire Saiil 
près la défaite dea Apjalé- 
cites ? Qu'y venait faire Ves- 
f»asien Içrscju'il empiéta spr 
l'a prérogative divine , et sp 
méja de faire des miracles ? 
( Voyez Tacite , Histoires , 
liv, m. ) ? 



rkT* de PoLYBfi f du K- 
vjre XVI ) ? . 

NB, Ne doit paS'étre coD- 
fondu avec Gitb ou jGictk. 



ACXVILLB. 



PosiTioirs 



SltTAKCIf. 



??Merala(D»- 



? Encore sur la baie 
d'Acre? 
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X0M8 

ens rLxas. 



lebba. 



Boloa. 



Cendevias na- 
in.. 



8T]IO«TXlX 



ComipUon de Hepha , véri* 
table nom de Syoamînam , 
et, par cooséqQeDt, double 
emploi i ^ove» Makhert, 
G^ogr, a^r Gr. andR^^ t.vi, 
prem. part., p. 354}. 

Bîx»c d*ET. DB B. (art. *A»a>; 
filxf oc de JosiPRB ( liv. ti , 
9, de la Guerre des Juifs). 
-- Pa^da ( sjnoqymie îb- 
diqaée par Pline), ou, selon 
(pielquea mannsc. ( lesiïee., 
1 , 2; Colb. , 1 , a } Paris. , 
Chim. de Hardôuim), Pa- 
ciaa (kv\ t5v «tm^Sv, disent 
quelques étymblogistes!!!). 

jN.JB. Fbjrez^XHmTUBé" 
luSf les notes du liv^e xxxyi, 
n*.^, où Ton parle du sable 
que les Sidonkûs ramassaient 
sur fea bords, et qui serrait 
i la confection du verre. 

Centehria ( mannscr. d^HAu- 
DODIN ) ? Candehe^ ( '^* ) ' 
Candelahra (édit. ancienne 
Dalbch. ). 

iV. jB, Le nom que donne 
Pline est probablement le vé- 
ritable. Josèphe (j0nt,jud., 
un , i3 ; XXXVI , 65 ) parle 
d^un lieutenant d''Antîochns 
nomme Cendébée ( KtfJ't- 
0Ahç ) , c'est-à-dire , suivant 
la , prononciation grecque , 
Cendévée. Or , fl n'y a rien 
d'absurde à croire que ces 
noms aient quelque rapport 
l'un avec l'autre. Il est vrai 
ne je ne ferais pas venir 
ecaevias de Cendeveos , 
mais plutôt Cendevaeus de 
Gendevias , vu que cette dé- 
sinence en étiùç ( exemple , 
dans. ^A0sv«7ec , 'TmfAttlot . 
GsCaîoc, Ifitvffxiùç) indique 
un bomme de tel ou tel pays. 
Cendévée aurait ét^ des en- 
virons du lac Cencjevias ou 



ACTVSfcfcl. 



POSITIONS 



BiaTAHCIf. 



Keufali? FoYez 
ci «dessus De» 
baaseth ( Dv 

pinbtJ!! 



Nahf^Ahou. 



Incoiiim. 



Fojrez à Sycami- 
num. 



A aSo milles de 
Ptolémaïs. 

Emboucbore dans 
la baie d^Acre , à 
l'extrémité nora- 
e$t. 

Cours , à peine un 
mille. ( On peut 
passer a gué son 
embouobnre. ) 



Ou bas du Carmel. 
Un ruisseau d'un 
mille de cours se- 
rait d'une extraor- 

. dinaire rapidité , 
s'il descendait seu- 
lement du fl|incde 
la montagne. 
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JfOMS 
ch£z rLIftE. 



Plolémaïs* * 



Eodippa* 



Promoolorium 
AJboin. 



8VNONYMI-B8 



AltCitHlf B. 



de-qoeScpelMiirgade deCen- 
deva , située sur ses bords. 

yika ou ^kfio dans la langue 
iodigène. — u^re, ^Ax^des 
Grecs ( Strab. , xvr ; Et. 
OB Btz. , art. Uloxtfittiç ) , 
(jDÎ n'oot point o]anc[ué d^y 
lier un de leurs contes my- 
thologic^ues ( F'ojrez Ha«.- 
POciUTE , an. 'A«<, diapré» 
DÉMETiLius ; Cf. ie Grand- 
Etymol. , art. 'A»<). — Plo- 
Umaïda (Itin, ttuint.; Jtin, 
Hietvs.j. 

>r. B. Ne pas croire à l'ëty- 
mologie de Oéméiriuis, qui 
vent que la citadelle seule- 
ment ait eu le noin d^'Axii. 

EKJ'iwAde PToi».(r, i5; 
"EKj'twoç de JosipKB ( G. 
dés Juifs , I , II).— jékzih 
on Achzih dans Pidiome 
national ( Josui , xix , ag ; 
St.-Jerôice , art. Akzib) ; 
Cf. le nom actuel. 

Peut-être aussi Candidum. 
— En grec , probablement , 

N. B, Beaucoup de caps 
de ce nom se trouTcnt dans 
tontes les géoçraphies ; ce 
qui se conçoitaisément, puis- 
qu'il n'indique qu'un des as- 
pects physiques sous lesquels 
[es promontoires peuvent de 
loin sVffrir aux navigateur^. 
Nous connaissons, de compte 
fait, au moins doure caps 
Blancs, ou Cabi Bianchi, ou 
Capos Blancos , célèbres , 
outre celui qui termine la 
baie d'Acre. Nous indique- 
rons ici la position des prin- 
cipaux : 

1*^. Côte de l'empire de Ma- 
roc ; 

a^. Côte du royaume de Tu- 



Akka en arabe , 
Acre ou Saint 
Jean -d'Acre; 
dans les livres 
et les cartes eu- 
ropéennes. 



Rnioeade Zib. 
( PococKB , A 
Oescr. ofFo'-' 
lœst, ; Mavii^ 
DRELL , Voyez 
p. 83). 

Cap Blanc, Ca- 
bo Bianco , C. 
Branco , eic. 



.FOSITlOltS 



DIfTAXCBt. 



A 127 lieues n.-n.-o. 
de Jérusalem, 8 s. 
deTyr; par 3a» 
40. 5. long. B. , 
32» 54. 35. fat. N.; 
dans une grande 
])lainedite en grec 
Mi>A nihai. V. 
ci- dessus, p. 



A8(/l«/i.-Hi>n>5.J 
ou 9 ( S. Jbrôme) 
milles de Ptolé- 
maïs , au nord du 
lAvfft Iltcfiei^, et 
près de la mer. 

Termine la baie de 
St.-Jean-d'Acre. 

Extrémité occiden- 
taie de la chaîne 
amilibanique. 
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HOMS 

CNBZ PLIME. 



8YNOHYMIES 



A ne I KX N >; 



3<». Côte de Sahara; 

4*. C6tedeSicile, proTince 

de Hessîoe ; 
5^. C6te de Corfon, extré- 
mité sud-est ; 
6^. C6te de Chypre, fud- 

ooest ; 
7^ Côte d^Anatolie, vis-à- 

TÎs de Chio : 
8*. Côte est de Patagonie; 
9*. Côte du (luatimala ; 
io**. Côte du Pérou , au sud 

du golfe Guaiaguil : 
11^* Côte de la rfouyelfe- 

Albion ; 
17?, Côte occidentale de Tile 

de Magiodaoao. 

tvfiç; — Sor{ THBODgKBT^ 
S, Ezéch.^ a6 ) dans la Un- 
eue indigène ; tsor ( l^V ) 
des écrivains hébreux ; 
Sàr, Sarot Sarra^ selon les 
Romains , qui venaient y 
faire le commerce ( de là 
Padj. Sarranus^ synonyme 
de Tyrius ). 

N. B, UniTersellement 
connue : première -ville de la 
Phénicie, et par conséquent 
du monde occidental , pour 
le commerce dans les 9^. , 8*^. 
et 7*. siècles ayant J, - C ; 
subjuguée par Nabuchad- 
oésar II, roi de Babylone 
( Voyez Positions et Dist. ) \ 
ne se releva jamais complè- 
tement du coup que la ruine 
de sa liberté porta à son in- 
diisirie et à sa richesse. Cf 
Mannekt, Gengr. der Gr. 
und M. y t. VI , partie i'«. , 
pag. 361-369; Maund&bll, 
ji, Journ. ; Pocockb ; 



Sour. 



rostTioKs 



DIITAMCKt. 



Se disting* en deux 
villes: i<*. la vraie 
Tyr, Tanc. Tyr, 
s «r«éx«u Tvfit, sur 
la côte j 2». la Tyr 
vu! g. ou insulaire, 
Nouvelle-Tyr,bà. 
lie , dans nue pe- 
tite lie extrême ' 
mentvoisine , par 
ceux qui ne vou- 
lurent reconnaître 
que nominalem* 
la puissance de 
Nabuchadnésar : 
c^est celle-ci qui 
fut çubjuguée par 
Alexandre, m La 
mer , qui ordinai- 
rement détruit les 
ouvragesderhom- 
DM , a non - seu- 
lement respecté , 
mais agrandi , et 
change en un isth- 
me solide le môle 
par lequel Alexan- 
dre joignit nie de 
Tyrus au conti- 
nent. » ( Malte - 

. BB.UH,Pr€fcw,I.L, 
tom. III, p. i35.} 
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NOXB 



CBU VLIHS. 



$arepta. 



Oroiifaon. 



Sidon. 



SYNONrMtSi 



AX C IK HX B. 



2«ef l^ô*, J0flÈPHE(u^./ttlV*, 

VIII , 7 ) ; St Paul ( Epîine 
aux Romains) écifit, cdaime 
PJine, Sarepta. — Zarpaêh 
du premier Jivrc rfw iîow, 
xvu, g. — Sara daos ScY- 
LAx , probablem. par faute 
des copistes. 
fi.JB, Célèbre pai se» vÎDS. 

f^ôprez Al de Tral. , i, i3; 

SiD . Apoll. , Càrrh, , xvil ; 

FtfLGBlîpE , MjrthoL , II. 

'H '0/»wô«f ? — *0/»W8<»» 4r«- 

x#f ( Strab., liv. xVi), cVst 

àdire. Ville des Oiseaux 

(ou.Ville des Poules?). 

^ N. jB, Insigaifiabie etigno» 

rée, -^ Pourrait dépendant 

douner lieu à quelques re- 

chtrches. *H *Oprid»y o^aur 

rait-elle pas élé up lieu çc- 

lèbre pour le gibier ou la to- 

laitler 

Tti'if, &10Ç (i)j et chcà Stra- 
boQ et quelques buteurs , 
^Tôc. — Tsidon en bébreu. 
if, B, La pi us ancienne des 
villes phéniciennes j' mère de 
Tyr et de presque toutes les 
cités de la côte , ainsi que de' 
la Thèbes Béotienne ( Cad 
mus était fils d^'Agénor, roi 
de Sidon). — Célèbre jusque 
dans le moyen âge , par ses 
fabriques (celles de verre te- 
naient le premier rang ). — 
Aujourd'^nui très-décbuc, 
Tuoique principal déboucbé 
le Damas , et une des échel- 
les du Levant. Son magnifi- 
que' port est comblé. L^émir 
Facardin ,- qui redouiaii |a 
visite des bàtimens turks, a 
fitvorisè et achevé la dégra- 
dation , déjà bien avaccée , 
de tous les beaux ports de 
celte côte. ( Voyez Mariti , 
ïstoria di Facardinh. L\ 
vourne, 1787.)? 



Sarftind(ï)»Àii 

VILLE ), 



El-Urbi (ii*A». 
ville). 



POfITlOKS 



A mi -chemin de 
Tjretde 



A la milles de Tyr 
et la de Sidon 

( StBJJI. , XVI ). 



Saïda on StiA» j A a8 ( Itin, Hier.\ 
^^(Tab.dePeut.) 
oii3o{lLd*jént,) 
milles de Béryte , 
et 66 de Damas. 

Cf.MAUNDEBUi. 
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CBKZ PtXUB. 



Libanus ... An 
tiL..Decapol.. 
Palaesu... 



MagorAs. 



Bérylns, 



Leontos oppid. 



Flumcn Lycos. 
Palse Byblos. 



8YN01ÏY1(IE.8 



A X C I > 11 H K. 



Voyez cï^âea8a&^^ p.aa7.'— 
La vallée iotèrmédiairecloDl 
il eàt fait mention , et c^i 
n'est autre aue la CciésTric, 
est aujourd'hni occupée en 
grandeparfie par cent vingt 
mille Druses ( déscendans 
des Ito.réens ? royez Eich- 
HORN, Rcpert^deUuMhlitf 
et or, , XII , art. 4 ; Adlbr. 
Mém. , ilf, , XT , article 8 ; 
6&U1Ï1I8 , Dissert. , XTti , 
art. 3 ; Adlbr , Mtiscèum 
Kuficum Borgianumi Ro- 
me, 178a; Vemtitre, jinrt. 
des Voyages, iv, SaS, t%€{€{.) . 

Narras , manuscrit Chiffl. 

d^UÀRD.' ( Voyez éd. Lem. . 

tom. II, p. 482; ; Pun et Pau- 
. tre par faute des copistes 

— IttfxvfdLç , StrAb. , XVI ; 

AftfAoCfetç , POLYBB , V, 68. 

Bifp vriff.*— Félix Julia, après 
qù'Açrippa Peut relevé Ht* 
sesruines et gratifié dadroii 
de cité italique. — Jadi^ 
Bérod , selon Ensèbe , té- 
moin un peu tardif ( Chro 
niques). 
Voyez Maunbrelx^ p. ^3 

AiovTdf 4réxif ? on i aIavtoc ? 
AIovt»v erhuç de Sctlàx . 
p. fyi \ et Strab. , Uv^ XVI 
—Porphyrion {Tlof^vùi^y) 
de VJtin. Hieros. , de Pro 
copE et' du Concile. ( Ainsi 
nommée, soit de la pourpre, 
ttrof^v^A , que Pon y fai- 
sait, soit des buccins, pour- 
pres ou murex que J'on pe- 
. cbait sur la côte. 

At5»o{, très-probablement le 
Aiuf on AioT90( dePtolçm . 



CVst-éNlirela vieille Byblos, 
» ierkKe.t BvjSxoc on ITfitXa/ô- 



Voyez la notr 
p. aaj', indi' 
quée. dans Ja 
colonne colla- 
térale. 



Nahr-el-Damer. 



Bserout. 



Nabr-cl-Keh, 
c.xà-d.leflenTc 
du Chien. 



POSITIONS 



BifTAircti. 



G énéralément i5 U 
de la mer. 



Plus prèp de Sidon 
q^ue de Béryie. 



A 36 milles d'Hé- 
liépolis et i8.de 
Byblos (Abouijp., 
7VïW.5^r.,p.94). 



Sur le fleuve Léon 
ou Léonte ( t^yez 
Part, suivant), et 
probaÛem. à son 
embouch. (Voyez 
Synonymie anc.]. 



An sud d? Byblos 
( Strab« , XVI ) et 
au nord de Béry te, 
mais plus près de 
celle-ci. 
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AdoDÛ. 



flyblbs. 



Botrys. 



Gigarta. 



8Y790NTMt]SS 



A^K C I K X H K. 



jSt/j8xof fPTOL.); Aloobile 
datra Vltin, Hierotol, 

j^. S, Le héros de ce nom 
éiak parlicnlièrement hono- 
ré à Bybios. Le noqida fleuve 
venait de ce qa*à c^ertaines 
épo<|ue8 de Tannée il roulait 
à la mer des flots rouges que 
Ton prétendait êiré le sang 
d'Adonis , blessé par un san- 
glier {Foyez Lvcibn, Dèess^ 
syr,), Pococke , qui a été dix 
fois témoin du. phénomène 
après de grosses pluies subi- 
tes , Texplique fort naturel^ 
lement par la couleur rouge 
qu'ont en cet endroit les ter- 
rains du Liban ^ dont PAdo- 
nis emporte dès parcelles 
dans tçB flots. 
hC^Koç et non Bi^xo; (comme 
dans Zosime et quelques 
an très). — Zebelet (ZtjSt- 
Xit) , Phocas, 1, 5. — Ùjoiféil 
(ÀBOULFBnA , Tah» iSC ). -^ 
Gibly Tiheloxy TihilchRZ les 
Hébreux ? Les Gibelins, qui 
fournissaient à Salomondés 
boi§ dd* Liban ^ auraient été 
alors les babil ans de Vieille- 
Bybios. , 

B6t/)uc d'ET.DjsB. ; Polyb. , 
V , 68 ; Strab. » liv. xvi ; 
Boirus , Tah» de Peut, -r- 
Tï/toc dç^ScYLAx ( pag. 4a ; 
tSim »A' >jfji,nf) , nom pro- 
bablement aUerc/ 



Zicardif , dans up ix^anusCrit 
cité par Ortélius. — Ttyctp- 
Torau-sing.) Strab. , xvij 
et Nou't, Mccles. 






Ibrafaim-Bacfaa. 



Elbileh des in 
dig. , Dehibi 
lôm ;* Djebaïl 
des Européens. 



Batronn. 



??Nephicaslron 

(DuFINfeT). 



rosiTiONs 



siiTAxess. 



A line lieue de Br- 
blos. 



A 1 o lieues s . -o . de 
Tripoli. 



A 12 milles an nord 
de Bybios ( selon 
la TahU dç Peu- 
tinger), et sur la 
mer, car elle avait 
un fort ( Voyez Sy- 
nonymie anc.) .Cf. 
J> Malal> ( t. II, 
p. aag ) , et Po- 
COCXE ( p. i44 ) » 
qui croit en avoir 
reconnu les ves- 
tiges. 
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irovs 

CHBS VI.XHB. 



Tf li/af) selon Slrabon (m] 
qui en lait on fort (X«^»ov, , 
et £t. dx Btz. , qui Tërige 
en iriUe. — Trières de Da- 
NixL, XI, 3o ; Vulgat. — 
Trû&s de l'/u». HierosoL ? 
Ainsi nommée , dit Man- 

nert , de ce que le fort avait 

qoelque ressemblance avec 

an« trirème !! 

K«x«/uoc f Stras. ; Poltb 

TploroXic, cVst-à-dire trois 
villes. — > Elle dut avoir , 
dans la langue phénicienne, 
un autre nom. F", plut bas, 
N* B, Cette ville se com- 
posait de trois parties dis- 
tinctes, fondées, la première 
par Tyr , la seconde par Si- 
don, la troisième par Arad , à 
très-peu de disUnce les unes 
des autres. Après avoir assez 
long-temps subsisté comme 
villes distinctes, quoique for- 
mant un même tout , les trois 
éiablissemens se réunirent, 

'Op9M0-i«, Ptol. \ "Of^mft&ç, 
Stras, et Tab, de Peut. ; 
^O^Bma-ittAd, , Macchabées , 
liv. I , chap. i5, V, 37 ; Or- 
thosis sacra , Pbjsc. , Fe- 
lieg., p. 389. 



Ruinée? 



Callemon. 

Tarabolos on 
Tarablis ' chez 
les Turks; Tri- 
poli , Tripoli 
de Sourie chez 
les Européens. 




TortosarDun 
NET ). roinsi- 
net proclame 
Tindentité de 
Tortosaet*0^ 

0»0-i«i,parcor- 
rupt.) , vu que 
le T ne vient 
quederarticle. 
Ainsi, Ton au- 
rait du tk^'^Of 
040'i«,autreniv 
: Top Ocitf-iA; mais 
^ Kœbler ( édit 
d'Abonlféda , 
f. in , note ) a 
renau éminem- 
ment probable 
que Tortose re- 
présenta Anta- 
rade. - 



POSITIONS 



DUTAlfCB*. 



A la milles de Tri- 
polis (Zei/i.fiïer.), 
qui en fait un relai 
de poste). 



A une lieue et dem. 
de Tripolis. 

A 30 mil.de Botrys, 
et un peu au nord 
du capThéoprosb- 
pon (Gfou 4vpo0'«<- 
«ov), aujourd'hui 
Tremseîda , s''é- 
tendait jusqu'à la 
côte, tandis qu'au- 
jourd'hui un mon- 
ticule de sable la 
sépare de la mer 
et du port. 



A lamillesde Tri- 
polis, et un peu an 
sud de l'embouch. 
du fleuve suivant. 



IV. 



18 
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MOXS 

CBEZ PLIMK. 



Eleulherus Au- 
men. 



Siinyra. 



Maralhos. 



Arados. 



Inlerj. camp. . 
Bargylus. 



SYNONTXIBB 



AKCXSHNI. 



'fiXfvOfpoc de Strab. , etc. 
noED grec qai probablement 
traduisait un nom phéni- 
cien aojourd^hui inconnu 

iV. B, La moins faible des 
rrvières côtières de ces para- 
ges. ( Voyez Synonymie ac- 
tuelle ). 

Xi/Jtupot , Et. de Byz. ; et 
XifMuptt, génitif «y , d'où le 
rtt^ifAvfA de Strabon 9 dé- 
formation du fait des copis- 
tes , pour TA Sf/ut/pA. — 
:Z. m. r. de la Genèse , 18 
(en toutes lettres. Zèmari? 
Zimri ? ) ? Vojrez Michab- 
lAS , SpicU, , II, p. 49 8«3*ï- î 
BirscHiMG, Géoffr. , p. 307. 

H MA/>«ôoc , Stràb. ; Ab.- 

RIE», Expedit. d'Alex», 

II, i3. 

Grande , riche ; détruite 
après Alexandre, et avant la 
conquête de la Syrie par les 
Komffins. 
Arvad dé la Genèse , x , 18 

( Cf. Ezéch, , xivii , 8 ) ; 

» "ApatcToc des Grecs. 
Très-bien décrite par Stra- 
bon, XVI. 



Les plaines se nommaient, à 
Toueist et du c6tc de la mer, 
JÀàKfâtç et i MÂ»p «t ; à Test 
et Ters Damas, é M«tp^v«f 
—Primitivement Djounia, 
c^est-à-dire plaine. 



VallamafDupr 
HET)?-FlenVe 
Saint ( Hab 

DOUIH J ? ? — 

Nahr-el-Qibir, 
c^est-à-dire le 
grand Fleuve. 

Samira. 



Ruines très-bel- 
les et très-vas- 
tes. 



Ruad pour Pile; 
la ville n'exis 
teplus.Vblney 
( Fby,enSjm, 
t. Il , p. 171 ) 
dit qnUl n^en 
reste pas même 
deruin.^Shaw, 
Maundreil , et 
Pococke , as- 
surenten avoir 
Vu. 

Aujourd. sai 
nom. 



FOSiTioirs 



DISTAXCK. 



Cours : du sod aa 
nord, entre Simy 
re et Orthosie,en 
venant de Tripoli. 
Limite septentrio- 
nale de la Phéoi- 
cie, selon Ptolé- 
mée. 



Au nord de la plai- 
ne d«]M[ars7a8.r. 
fin du tableau, Ia 
terjac. camp» 



Voyez Synonymie 
ancienne. La pla- 
ne orientale y^^ 
Laodicée an Li- 
ban. 

V.P. 
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Chap. XYIII- , page 66 , ligne 2. 

Oppida: Came. ArUiothia:. Carné, ILd^fn d'Etienne de 

^zance , qui la met en Phénicie ; Kccpyof. d'Artëmîdore , d*où 
Kd^Afof dans Strabon (xvi), qui, au nom de cette ville, ajoute 
To *Eirlvetùy t^s 'AfidS'ov, Mannert (G. A Gr. u. Basm. , tom. vi , 
part. 1 ,. p. 397 ) , la regarde comme la même qu'Antarade, dé- 
truite aujourd'hui. 

Balanéa , BctAdtrsioti des éditions vulgaires de Ptolémée ; 6«~ 
A«rct7cii dans celle d^Érasme ; ^axavaIa (rèt) de Strabon ; Baia- 
Ttea dans V Itinéraire â^Antonin; Balneœ dans la Table dePeutinger; 
aujourd'hui Banias , à vingt-quatre ou vingt-six milles d'Antarade. 

Paltos, à huit milles de Balanée et à huit milles de Gabale, 
aujourd'hui ruines de Boldo. 

Gabale y TâfiAhA de Strabon ; Gavala dans la Table de Peutin- 
ger } Giblim dans la Bible ( Rois, liv. i , v. 18 ; CL les Interpr.), 
aujourd'hui Djébéleh , petite ville très-voisine de Laodioée. C'est 
de là qu'on tire vulgairement le nom d'Élagabale , dieu syrien 
que le prince de ce nom voulut naturaliser à Rome , mais qu'en- 
suite Alexandre-Sévère renvoya en Syrie avec ses prêtres, ses 
adorateurs et sa statue conique. 

Laodicea. Cinq autres villes de l'antiquité ont aussi porté ce 
nom, et même une d'entre elles était aussi en Syrie. C'est la cé- 
lèbre Laodicea ad Libanum^ désignée dans Ptolémée par To dieux 
surnom de Scabiosa ( inattentivement changé dans l'édition d'E- 
rasme en Cabiosa), Celle dont il s'agit ici était distinguée de ses 
homonymes par ceux de TlApdxtqf ou à* Ad mare , selon la langue 
dans laquelle ses habltans principaux s'exprimaient. Embellie 
et considérablement agrandie par Séleucus Nicator ( 3oo ans 
avant J. - C. ) , que l'on regardait comme son fondateur , elle 
existait auparavant sous les noms de Leucé-Acté et de Ramêtha, 
qui probablement voulait dire en syriaque la même chose qu'en 
grec Leûcé-Acté , Blanche-Riçe, Laodicée s'appelle aujourd'hui 
Ladquié ou Lattaquié. (^Vayez note suivante ^ Antîoche.) 

Diospolis. Mannert accuse ici Pline d'entremêler à sa des- 
cription de la Syrie propre le nom d'une ville de la Palestine 

18. 
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(on se rappelle Drospolîs, primitivement Lydda, près de Cësarée^ 
vojrez p. 240 ). Hardouîn déclare nettement ^a?3 s'agit de toat 
autre ville que de la Dîospolis juive , et semble , d'après Pauto- 
rite -de ses maanscadts {Reg^ I9 ^t CM^ i, 2, Par.j €h^.), 
io^inuet qu'on doit lire DipoUs, ce^ue Poinsinet n'a pas raanqu^ 
d'introduire dans le texte* Mais personne ne dit ce que c'était que 
cette Dipolis ; peut-être doit-on j voir quelque ville commune^ 
ment désignée par un autre surnom. Mais quelque parti que l'on 
adopte à ce sujet, il sera toujours bien difficile d'absoudre Pline 
du reproche d'avoir interverti Tordre naturel de son itinéraire. 

Héracléa , à quelqiies milles de Laodicée. Pococke , qui s'est 
donné la peine de faire des courses pédestres sur tout ce rivage f 
a retrouvé la situation d'Héraelée dans quelques digues ^yut'ôe 
nomme aujourd'hui Méinta Bourdeleh ou Baie de la Tour. 

Charadrus, XkpAffog^ XifJih Kttt i^haw ILtMKfus, dit ÉtiemM 
de Byzance ; et Scylax ( p» 38) parle dans U même sens. Pline 
co.^imet donc ici une nouvelle inadvertance en mêlant la descrip- 
tion de la Cilicie à b Sjrie. 

Posidium^ IIorfiJ^dOK, à quelques nôUesau nord d'Héraelée, 
dans l'intérieur d'une petite baie. Une petite ville , soua le nom 
de Posséda , se trouve aujourd'hui sur cet emplacement V. P. 

Chap, XYIH , page 66, ligne 7. 

Antiothià, Sélencus Nîcator , fondateur , c'est-à-dire rénova- 
teur et protecteur de soixante-trois ( Appien) ou même soixante- 
quatorze (TZETZÊs, ŒïUad.y VII, v. 169 et suiv.) villes en Asie, 
avait donné à seize le nom d'Antioche. Kous allons donner ici 
la nomenclature à.t^ principales : 

1. Aktiochia^ ab €ifcA«tJM , en Cilicie, au 8ud*ouest pré» du 

mon* Cragns , sur le bord de la mer : aujourd'hui An- 
tiochetta; 

2. Antioche en Carie , sur le Méandre , au nord d'Aphro- 

disias ; 

3. Antioche iv£ BabyIiONIE., sur le Tigre ; 
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4* Antioche , ci-devant Nxsibis, en Mygdonie (partie de la 
. Mésopotamie) , sur le Mjgdonius : Aujourd'hui Misbin; 

5. Antioche y autrement Séleucie , ALEXAin>RiE ou Mar- 

GIKIE , capitale de la Margiane , sur le Margus , près des 
confins de la Bactriane ; 

6. Antioche Y depuis Cesaree, capitale de la Phrygîe, sur 

les confins de la Lycaonie et de la Pisidîe ; 

7. AiiTiQCHE DE Comâgène' (partie de la Syrie) , au nord 

près de Taurus. 

Celle dont il s^agît ici est la plus célèbre de tontes. Fondée par 
Antigone , et non par Alexandre comme le disent k tort Liba-- 
nins ( Elo^gÊAnt. , p. i3a et i33) et Malala ( Ckrwiiq. y p. aS^- 
356 )fi puis , après la défaite du roi d'Asie â Ipsus , agrandie par 
Séleucus , un de ses vainqueurs ( Voyez J. Malala , Chromq. , 
p. 354-^56 ; et Libanius , Eloge d'ArU. ^ p. i32 et i33 , édit. 
Reisk : Cf. Diodore de Sicile , xx , 47 9 avec les notes de ~ 
Wesseling ; JojfikÈPHE , Antiq. Jud. , XII 9 3 , et contre App., Il ; 
ËUS^BE, ChroTuq., II, p. i4o ; Le SyiïCELLE, Chronogr., p. 374; 
CEDRBI9US, Hist. Compend. , p. 1 7; EuKAP. , Vie de Liban. ; DiON 
Chrtsost., Disc. xLvii; Pausait. cfaezTzETZ., C&7.vn, v. 169; 
'EvsT.^surDenyslePérieg.y p. 918; JuSTiN, l.xv, n. 4» etc.^etp.), 
et non par son fils Antiochus, comme le dit Julien {^Misàpogon)\ 
elle arriva à une telle opulence et à une telle beauté, que sons 
les empereurs elle était regardée comme la troisième vîllf de la 
monarchie romaine. Si l'on n'eût considéré que la grandeur, 
elle eût été la première ; car, dès le règne suivant ( c'est-à-dire 
sous Antiochus Th^os I ) , Antîoche , .trop petite pour contenir 
sa population , vit s'élever près d'elle une seconde ville. Séleu- 
cus II wx Callinicus en fonda une troisième , et Antiochus Épi- 
phané ordonna la construction d'une quatrième : toutes ensuite 
furent réunies dans une même enceinte par une même muraille; 
et cependant l'immense éité ne cessa de s'agrandir, même sous 
la domination des Romains. 

La grande Àntiochç était surnommée , tantôt X^) t«v *Ofi¥^* 
Tov , tantêtt '£^) ù^k^ns. 

Effectivement, elle est située sur l'Oronte ^.aujourd'hui Oronte 
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ou Nahr-*-el-Assi , seul fleuve vëritalblement remacguable de la 
Sycie ). Mais il est îndabitable que bien d^autres petites rivières 
venaient dans ses murs se joindre au fleuve pnncîpal. 

D^abord , on sait que le délicieux faubourg de Daphné , si 
célèbre dans la suite par les plaisirs auxquels venaient en foule 
s'y livrer les babiiaos d' Antîoche , n'était primitivement qu'un 
vallon coupé par nombre de ruisseaux qui y répandaient la fer^ 
tilité et la fraîcheur. Aétcprtf , en grec , ' signifie laurier ; et en 
effet ces beaux arbres y déployaient en quelque sorte spontané- 
ment tout le luxe de la plus riche végétation. 

Ensuite Etienne de Byzance dit formellement que l'abondance 
des eaux dont elle était environnée ( «t-rb rSç ^zg^^toy^s ràf 
vJ'Aleùi^) lui avait valu le surnom de Chersonèse. ^^. Strabon, 
XVI ; EusTATHt , S. Dm. le Périég. , v. 918.) j| 

Enfin , parla on expliquerait naturellement la médaille citée 
par Vaillant. ( Hist. B£g. Syriœ, p. 260 , 261 ). Vojrez plus bas, 
page 282. 

Ântîocbe fut en grande partie détruite par un tremblement de 
terre sous Trajan. Justinien , qui la releva de ses ruines , lui 
donna le nom de Tbéopolb. Cependant nous la retrouvons dans 
VHisioire-dfis Croisades sous sou nom primitif. Qn la nomme au- 
jourd'hui Antaqié bu Antakieh. Sa population n'excède pas dix 
mille âmes ; et de son ancienne splendeur elle n'a gardé que des 
aqueducs et des catacombes, V. P. 

Chap. XVlil , page 66, ligne 11. 

Casïus. Le mont Casius , dont il est ici question , ne ressemble 
à celui dont il a été fait mention au commencement de la Syrie 
que par l'identité des deux noms et par ceux de Câsîotide, que 
tous deux firent donner aux pays cirçonvqîsins. Ces deux Casiô- 
tides peuvent se distinguer aisément par les noms de Casio tide 
septentrionale et Casiotide méridionale ,. ou , si l'on veut, par 
ceux de Casiotide syro-égytîenne , Casiotide syro-cîlîcienne. Le 
«premier mont Casius s'appelle encore Raz-^l-Cazeroun , c'est-à- 
dîre promontoire de Caz. Le second ^ ^d'après un passage remar- 
quable d' Ammien-Marcellin ( XXII , i5), combiné avec celui de 
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Strabon , qui place an pied de ce mont , et près de I^embouchure 
de rOronte , la célèbre grotte de Nymphaeum , ne peut être que 
l'Okrab de Pococke , et , selon une dénomination plus exacte , 
le pic le plus septentrional de la petite cbaine qui court septen- 
trionalement de Laodicée k Antioche. Au Casius lui-même était 
opposé un Anticasius ( Voyez Ptolemée ) , que Ton peut .être 
tenté de regarder comme cette chaîne de Lockhmani , qui se lie 
d'une part aux Alma-Dagh ou à leur prolongation sud-ouest , 
de l'antre aux monts Akrad , dont , après une direction presque 
complètement méridionale , on voit la chaîne fléchir vers le sud- 
quart-sud-ouest , et donner lieu , par sa bifurcation ,. aux deux 
chaînes célèbres sous le nom de Liban et d'Anliiibati. 

Pococke , qui a aperçu à l'ouest de FOkrab un sommet aussi 
très-élevé , regarde celui-ci comme le véritable Casius ( Vo/ez 
tom. II , p. 284 ). La simple inspection d'une carte bien dessinée 
prouverait que les deux assertions peuvent parfaitement se con- 
cilier ensemble : à la chaîne des Casius s'oppose la chaîne des 
Lockhmani , qui s'écarte peu de la parallèle ; au grand pic Casius 
correspond le grand pic Lockhmani. 

Quant à la hauteur principale , elle n'a point été mesurée , et 
personne sans doute ne s'avisera , sûr la foi de Pline , de donner 
à la cime 2,666 toises ( ^^i milles de 75 au degré) d^ élévation. 
Le Tumel-Mezereb , regardé comme le plus haut sommet du 
Liban , n'atteint que 8,946 pieds ( i,49< toises ). D'ailleurs, un 
faîte de 2,666 toises entrerait même sous l'éqnateur , dans la li- 
mite des neiges éternelles , et les anciens n'auraient pas manqué 
de remarquer ce phénomène , puisqu'ils étaient montés sur la. 
cime , et que de là ils voyaient le jour à l'est 9 tandis que l'ouest 
était encore plongé dans les ténèbres. 

Resterait à déterminer si ce second phénomène s'offre avec 
quelque apparence de vérité : on ne peut le contester absolument ; 
et puisque les mathématiques prouvent qu'à une hauteur de^ 
1,600 pieds le lever du soleil commence à peu près une minute 
plus tôt qu'au niveau de la mcr^ et.que, par exemple, au som- 
met du Ténériffe (à 11,424 pieds au. dessus de l'océan ) on voit 
le soleil poindre 11' 5i'' i'" plus tôt que dans la plaine, on 
peut admettre une différence de sept à huit minutes entre l'appa- 
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rition du jour du côté de Vest et èôn apparition au coucbant. II 
Êiut dooc se garder, quoique chaque veille compi4t trois heures, 
de croire que Pline , en citant la quatrième veille comme l'épo- 
que du phénomène , ait par là voulu dire qu'il avait lieu dès le 
commencement de cette veille, et que la différence était de trois 
heures. Pomponius Mêla et Liicain (x^ v. 34) appliquent cette 
particularité au Casius d'Egypte , probahlement par inadvertance. 
( Cf. AHîsrroTE , -Météor, , iîv. l , n. i6 ; et CaBée , sur la Métier. 
éPArisîote , 1 , text. 63 , p. 388.) 

Nous pourrions disserter aussi aveè assez de longueur sur 
Tétymologie du mot Casms, mais nous osons croire que l'on nous 
saura gré de sacrifier cette exciirsipn philologique , et de nous 
borner à faire observer le rapport de ce mot réduit à Kas , son 
radical, ayec Caucase ou Koh-Kasy évidemment formé sous Tin- 
fiuence de la même idée. 

La Séleucîe , que Pline place si près de cette montagne et du 
fleuve Oronte , se nomme aujourd'hui Soueiddié. Y. P. 

Chap. XVIIl , page 66, ligne i4. 

At in ora amnis,,. ipse ah Syris CUîcîam stqsergi, -— Orontes» 
L'Oronte, roi de« fleuves de la Syrie, n'a pourtant que vingt- 
huit myriamètres (environ cinquante-sept lieues) de' cours , et il 
resterait la plus grande partie de l'été à sec, û de nombreuses 
barres ne retenaient ses flots. Profondément encaissé, il n^ four- 
nit de l'eau aux campagnes voisines qu'au moyen de machines k 
roues placées sur ses bords. Delà], dit-on, son nom moderne 
d'Asi (Assi , Aasi), c'est-à-dire l'obstiné. 

Héliopôlis. 'HMovwoAif (PtOL., v, i5) bien différente del'HéJio- 
polis d'Egypte (^Vojez ci-dessus , page 21 3), une des principales 
cités de la Célésyrie , était , selon quelques-uns , ad nombre des 
villes de la Décapole syriaque {J^ojrez page 257) , entre Laodicéd 
et Damas. On la nomme aujourd'hui Balbek; et l'ouvrage deVol- 
ney {Voyage en Syrie ) lui a donné à jamais une célébrité clas- 
sique : « Balbek , ville de cinq mille âmes , dit Mal^e-Brun , est 
comme ensevelie dans les ruines imposantes de l'ancienne Hélio- 
polis. On a tiré d'une carfière voisine la pierre qui a servi à 
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constraîre le temple. Il reste encore, au fond de cette çarrièce, 
une pierre qui a soîxante-diz pî^ds de longu^enr, quatorze pieds 
de largeur et quatorze pieds cinq pouces d'épaisseur. Qu'ion juge 
de la grandeur des édifices auxquels on. employait des blocs sem- 
blables. » 

Mosos. TSroff d'Étjenne de Bjzaace; 'P^rrir de Stribon (xvi) 
qui la place entre Issus et Séleueie. Hi^t>clè& et la Table peutio- 
gërienne sont fidèles à l'orthographe de Pline et d'Étieime de 
Bjzance. Rhosos n'existe plus , mais la plaine dans laquelle elle 
s'élevait a gardé des traces dç son nom dans celui d'Ârsus. 

Port»... etTauri. Les monts Rhosiens ne sont que le prolonge- 
ment d'une branche de l' Atma-Dagh vers la mer etle golfe d'Issus, 
que termine méridionalemesit leur saillie. On Les nomme aujour- 
d'hui monts Totose , et le promontoire qui form^ leur extrémité 
s'appelle cap du Chien. Le défilé, nommé aussi dans Ptolémée et 
dans Strabon S Vf f«f UvMLi , et aujourd'hui Saqqal-Doutan , âe 
doit pas , malgré sa proximité , être confondu avec le célèbre pas- 
sage dît Pyles Amanîcpies ou Pyles Ctliciennes , près duquel eut 
lieu la bataille d'Issus; Celui-ci mène vers l'Ëuphrate ; le pre- 
mier conduit à la mer. Au reste , ce sont les deux seuls passages 
par où l'on puisse firanchir l'Alma-Dagh. 

Myriandros , ou ville aux dix mille âmes ; Irès-împortante sous 
l'empire médo-persan ; éclipsée depuis par Issus. On ne trouve pas 
mémeison nom sur la Table de Peutinger, à moins que, par hasard, 
le chiffre 'si ridiculement placé par les copistes au lieu que devrait 
occuper la vâle , ne soit en quelque sorte une désignation hié- 
roglyphique , indiquant à la fois et la population contemporaine 
et le nom de Mvpi (dix mille) AV^pof. 

Mons Amanus. L'Alma--Dagh. Voyez ei-dessus. page 22^. 

Bomitse. Totalement inconnue. Pline est même le seul qui en 
parle. Peut-être le mjot Be^fjur^t, d'où il en a tiré son nom de Bo- 
mitae ,. n'est-il qu'un nom de peuple et désigne-t-il les habitans 
de Bomos (Btfftôf). Or B»ji^iç signifiait autel, et il est possible que, 
sur les confins de la Clicie et de là Sjrrie, les deux giraades na- 
tions de ces contrées se fussent accordés à élever un autel , au- 
tour duquel , par la suite , surgirent quelques cabanes. 
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Ghap. XIX, page 66 , ligne aa. 

Apandam. Apamée. 'A^rÀ/bciiA (Strab., lîv. xvi), aujourd'hui 
Famîa. Le Marsyas est probablement le Mafzeban actuel, petite 
rivière qui se jette dans TEuphrate. Hardouîn cite ici une mé- 
daille publiée par Vaillant , Histoire des rois de Syrie, page 261), 
et dont la légende porte AnAMEûN THN nPOS TH AHIÛ, et en 
conclut que les Grecs avaient donné le nom d'Axius au fleuve 
Marsyas. Vaillant lui-même avait appliqué ce changement de dé- 
nomination à la partie du cours de l'Oronte qui arrose le terri- 
toire d'Apamée. En effet, on sait que Séleucus , et généralement 
tous les successeurs d^ Alexandre, donnèrent souvent des déno- 
minations macédoniennes à leurs colonies et aux fleuves , monta- 
goes, golfes, etc., qui les avoisinaient. Mais il est à croire, 
d'après] rinterprétation de Norris (EpoA, Syromacy dissert. Il , 
cap. i,,p. 72, sqq.) que ce nom d'Axius, donné aussi par Soso- 
mène {Histoire eedésicLstiquey liv. VU, n. i5) à une rivière voi- 
sine d'Apamée, était celui d'un fleuve différent, et de TOronte et 
duMarsyas. 

Nazerini, ou, comme quelques-uns les écrivent^ Nazarinij 
probablement les ^ux«/>p^oi ^A/>0tC?rde Strabon , aujourd'hui No- 
sairis (^ojrez carte des PachaUcks duHhaleb, Reha et Baghdad 
par Rousseau) ou Nassariens, dits aussi Ansarié (la différence 
que présentent en apparence ces deux noms ne tient qu'à la forme 
des déclinaisons arabes), célèbre dans l'histoire des Croisades, 
sous le nom d'Assassins (Vojez TïCOSEN, Mémoire sur les Nos- 
sàiriens dans les MemoraBil. de Paulus,, tome iv). 

Bambyce. BajuCùtn de Strabon (liv. xvi) , Bo^/Svxn par erreur 
de copistes , dans leâ anciennes éditions de Plutarque qui , d'ail- 
leurs , atteste le changement de nom (Fie d'Ant, : ïé^f «o-oai k, nr 
fio^^VKHiv ^p&lepov iKtthm) opéré selon Elien {Histoire des Aninu, 
liv. XII , n. 3) par Séleucus. Le nom syrien de Magog a donné 
lieu au ndm moderne Munbedje. Sur Gog et Magog , vojtz 
Calmet ( Dictionnaire de la Bible ). Quant à Atergatis , cC la 
note page 243. 

Chalcis , XceAÙr : Vftta.s d'Etienne de Byzance et de Ptolémée 
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(Hv. Vf n. i5), aujourd'hui Qinnesrm : était à dix-huit milles dé 
Béréè , selon l'Itinéraire d'Antonin. Beaucoup d'autres villes an- 
ciennes ont porté ce nom qui, généralement ^'après son étymo*- 
logle grecque y désigne un lieu où il y a des mines de cuivre. 

Ad Beliim. Le Bélus dont il est question n'est probablement 
que la chaîne qui s'étend sous des noms divers de l'Oronte au 
Chalus, et qui, dans l'emplacement de l'ancienne Chalcidène, 
s'ap)[)elle Djebel-el-Semmas. Le nom générique de la chatne est 
Quouaiy. 

Cjrrhestice , ou , selon l'édition de Daléchamp , Cyrrhîstica , 
Kt;^wa-7ixà, Strabon (lîv. xvi) ; Kvppia-lixà , Ptolémée (Kv. v); 
probablement (dit Hardouin), la Cyrène d'Amos (xii, 7) et la Ly- 
bîe de Judith (m, i). 

Gyrrhus son chef-lieu , "Kvfpoç de Ptolémée et simplement Kv- 
/>W (Actes du concile de Chalcédoîne)^ se nomme aujourd'hui Khoros. 
Théodoret , qui en fut évéque , la place {Histoire ecclésiastique) à 
deux journées d'Antioche , et l'Itinér. d'Antonin à treize milles 
de Bérée. 

Gazatas , totalement inconnu même aux autres géographes de 
l'antiquité. Au reste, le mot se trouve diversement défiguré dans 
les manuscrits et les éditions : les manuscrits Be^* if 2 ; CoJb. i , 
2 ; et Paris. d'Hard. portent Yrtieazetasy l'édition de Parme /r- 
neazetes, mot barbare où entre d'ailleurs Cyrrhum défiguré Gîn- 
darenos , habîtans de Gindare (TMapoç de Strabon), fort de la 
Cyrrhestique. Les Actes Ai concile de Nicée (l, p. 5 1) placent ce 
lieu dans la Célésyrîe. 

Gabenos , habîtans de Gabes ; Bassonus Gabenus dans les Ac-- 
tes du condle de Nicée, pag. S2. 

Granucometae. T^ivfiV xeijuSlitt , ou , en dialecte dorico-macé- 
donien , KtajuAlAi , c'est-à-dire habitans de Granos ou Granon. 

Emesenos. Habitans d'Émèse ; voj^ez plus bas. 

Hylatas, totalement inconnu. Hermolaus, soupçonne qu'il 
faut lire Heliatas , c'est-à-dîre habitans d'Héliopolîs , conjecture 
probablement assez mauvaise. Le mot ^TxùlIaç, ou , si nous pas- 
sons du dorien à Tattique, 'TA»7Jff est puf'ement d'origine grec- 
que , et signifie habitans des forét!s. Il ne s'agit donc ici que d'une 
peuplade habitant au milieu des bois , et tout au plus ayant quel- 
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foes TokérMea bourgades. U ne faut point s'étonner que le nom 

mademe ne se troinre pas. 

Itnrseomm gentem. ltoi/^«f de Strabon. Peuple montagnard 
dont le pays était voirân de la Chalcîdène (Fojrez Strabon , liy. 
xvi) et de la Trachonîtide (ta., ibid.). Ancêtres des Draies 
Baetaneni (Fojez Poinsinet , 5ig). 

Mariammitanos.Habîtansde Marianune, f&dpicifJLjum d'Anien(ll, 
l3 Notit. ecdes, prev. Syr. secanâœ et Concile de Chak.) Mariame et 
ViApiifin de Ptolémée (Hierocles , //m. , édît. Wessel. ^ p. 7 la), 
à qudqnes milles à Poitest d'Émèse diiEérak d'une Mariame, 
bourgade insignifiante da district de Damas. 

Manunisea, ou, selon les manuscrits, Mamisea. Usez Man- 
nîtea. On ne retrouve point de Mammisea , et Vltinér, d'Antonm 
place dans lai Cyrrhestique une Minniza à vingt milles de Cyr- 
rhus et vingt milles de Bérée. 

Paradisum. IlApdfticog d'Etienne de Byzànce , dans le district 
de Laodicée (Pl'OL., liv. v, n. i5). 

Pagres. UdrpAt de Strabon (xvi) , près des Portes Amaniqoes. 
Pinaritae. Habitans de Pinare , Ulpa^ dé Ptolémée. 
Seleucias..» vocantur. Séleucie sur TËuphrate, aujourdlitti, 
sdon les divers interprètes, Bachadmosal, Altur, Nazacepha, 
Gueser ou Baiidra. Séleucie sur Bélus : liXMVKCcCtiXtf d'Etienne 
de Byzance, aujourd'hui Cbogr. (et non Divin igi, comme le veut 
Girbl. Ruscelli) , ne dif&re probablement pas du Sèbj d'Aboul- 
gazi. 

Cardytenses , et non comme Daléchamp Carditenses , habitans 
de Cardyte ; KÂpftflof d'Etienne de Byzance. Assez grande ville. 
L'ordre alphabétique engagerait à lire Tardytenses. 

Arethusios. Habitans d' Aréthuse ; *A/>c8Qti«'« (NotiL ecdes.% à 
seize milles d'Epiphanie et seize milles d'Emèse (Itin. d'Aniofun) : 
aujourd'hui Restan ( Voyez b'Anville). 

Berœenses. Habitans de Bérée ; BfpppiA , hipotA , Bff/>oif dIÊtienne 
de Byzance. Aujourd'hui , selon l'opinion commune , Hhaleb on 
Alep. Les évéques grecs d'Alep signent encore éçéçue de Bérée» 
(Voyez d'ailleurs sur la synonymie des deux villes Nicetas, 
Chronique jR. de Jean Comnène; NlCÉPH.-CAIXIST£,'liv« XIV, 
n. 39; Zoi^ARAS, Cedrenus, etc.). Cette ville était à soixante- 
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douze in9let {Table de Petainger) et d'Antîecke et d'Hiémpolis. 
Les donie milles géographiques que donne h carte de Pïiebiilir 
po^ b distance d^ Alcp à Antakieh se rapporte à cette mesure , 
ainsi que les deux journées et demie ou yingt-deux heures d^Ot* 
ter (Vojrez tom. i , page 92, etc.)» 

Epiphancnses. Habitans d'Epiphanie , *E^t^99tA (NoiiL ee-- 
des.)^ entre Larisse et Aréthuse , et à seiie milles de chacune de 
ces TÎUes (Itinér. tFAntonin) : très-petite TÎlle, dit Mannert, mal-* 
gré son nom qui signifie en grec célébrité (Mannert n'a pas songé 
qu'Epiphanie ne signifie id que ville d'Épipbane; c'est-^Mlire 
d'Antiochus Épiphane). £lle avait eu de l'importance à une 
époque fort antérieure , et la Bible en parle très-souvent sous le 
nom dUamath (Voyez Genèse, chap. x, v* 18; Rois, liy. il, 
chap. VUI, V. 9; etiv, xvm, 34; JérénUe, chap. XLlx^v. a3; 
Amos, chap. vi , v. 9 : Cf. S. JinoME , Onom,, art Mais ; Jos.^ 
Antiq, fuiçes, 1 , 7) , et elle en reprit vers le moyen âge où elle 
devint le siège d'une petite dynastie arabe. Pococke l'a retrouvée 
dans le siècle dernier (Voyag.^ tome il ^ifs^ aie). Son nom ac* 
tuel est Hhams^t ou Hamah. 

Laodicenos». cognonûrmntur. Habitans de Laodicée du Liban , 
AAOAIK. ^fbf AXttVy des médailles de Sévère ; k tort confondue 
par Onélius avec la ville homonyme dont il a été question ci- 
dessus, page 275. 

Leuca^s. Habitans de Leucade. Ville inconnue aujourd'hui. 
Probablement eHe avait un nom syriaque qui signifiait Manche 
comme AwKciç en grec. 

Larissaeos. , Ad/mra-A de Strabon (xvi), S/rtf^ en syriaque. 
Près d'Apamée, sur remplacement du bourg de Cheiaer. V.P. 

CaAP. XX, page 68, ligne 17. 

EuphraUs. L'EuphraAe est un des teuves classiques les plus 
célèbres» La description qu'en donne Pline (liv. y) n'embrasse 
que la partie supérieure de son cours. Pour qui serait curieux 
de suivre ce fleuve jusqu'à la mar , dtet il est tributaire , il de- 
viendrait nécessaire de recourir aux notes qui accompagneront 
le n"* 3i du liv^ VL 
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Comme le Missouri , l'Amazone , Tleniséî , le Gange , TEu- 
phrate naît de plusieurs -sources qui se disputent Phonneur d'être 
la principale. Deux surtout peuvent reyendiquer ce titre , le 
Mourad et le Frat. 

Toutes deux sortent des montagnes de F Arménie , au nord- 
est d'Erzeroum ; mais le Mourad vient de l'Ala-Dagh ou Nabat; 
le second se forme ^ sous les murs d'Erzeroum , par la fonction 
de deux ruisseaux, et la masse de leurs eaux réunies n'égale pas 
celle que roule le Mourad , qui , par conséquent , est regardé 
généralement comme le véritable Euphrate , quoique le nom de 
Frat donné 9 par les Orientaux à l'autre brancbe , indique que 
celle-ci est la première dans leur opinion. 

L'Ala-Dagb est évidemment l'Aba C^^) ^e Ptolémée (liv.v, 
n« i3)i| qui y place les sources de l'Eupbrate et de l'Araxe ; en 
effet, cette chaîne. sépare les eaux de l'Aras et de l'Eupbrate , qui 
naissent chacun sur deux versans opposés. 

Notons f au reste , pour être par£aiitement exacts , que ce n'est 
pas sur un versant ^.^la-Dagh lui-même que ce grand fleuve 
prend naissance , mais bien sur un versant placé^ vis-à-vis , dans 
une chaîne excessivement petite , mais très-haute^ ce qu'indique 
même le nom d' Ardgi-Dagb ( mont Blanc ) donné au sommet. 
Cette chaîne , il est vrai , peut être considérée comme annexe ou 
portion des Ala-Dagh. Il n'y aurait donc pas contradiction entre 
Corbulon et Mucien. Le premier aurait désigné la patrie de l'Eu-* 
phrate par une dénomination générale; le second aura donné le 
nom spécial d'un sommet : peut-être même y a-t-il synonymie 
entre le mont Capote et l'Ardgi-Dagh , car on peut soupçonner 
dans Capote Casp-Tagh, ce qui, dans les langues indigènes, signi* 
fie aussi mont Blanc, tandis qu'Ardgi-Dagh est un mot hybride, 
formé de grec et de tatar, et dû simplement au mélange des 
races. 

Pour la Caranitide , KApnvhfg de Strabon ( liv. XI ) , succes- 
sivement placée dans la grande Arménie et dans la petite , vo/ez 
les notes sur le livre vi , n». 9. 

On ne retrouva plus aujourd'hui de ville ,du nom de Zimara t 
mais on sait par Ptolémée ( 1. v, n. 7 ) qu'il existait une ville de ce 
nom dans TAsîe Mineure ; on peut même , par Vttinéraire d'An-- 
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iomn et la TaHe de Peutinger, en rëtroayer la place. Voici ce 
qu'on trouve dans V Itinéraire : 

D'Analibe à Zîmara 16 milles. 

à Teucile 16 

à Sabe. ..... 28 

à Dascuse. . , . 16 



Total. ... 60 

La Table de Peutinger donne ainsi les distances : 

Zimare. . . « 18 milles.- 

Zénocope 18 

Vereuso .-....•. i3 

Sabe i8 

Dascuse 18 



Total. ... 67 

On en a conclu avec raison la position de Zimara sur l'Eu- 
phrate , quelques lieues au dessous du confluent des deux bran- 
ches primitives , vers remplacement actuel de Dangisli ou ,4e 
Pastek. 

Derxène , probablement Xerzène (.Stqabqn , liv. xi, et Et. 
DE Byz. écrivent Sf/)|iirw), du nom de Xerxès. 

Anaïtique , ainsi nommée , probablement de quelque ville 
d'AnaVs ou AnaYtis , où l'on adorait la déesse de ce nom. Elle 
avait un temple magnifique en Arménie. ( Voyez Strabok , xi , 
et Pline, xxxiii.) 

Armenia: regiones a Cappadoda exdudens. C'est à partir du 
confluent des deux Euphrates primitifs que le fleuve forme la li- 
mite entre la Cappadoce et TArménie. Au dessous de Zimara , 
cependant, il dévie un peu à gauche (vers l'est, par conséquent)^ 
et rentre de quelques lieues en Arménie. 

Dascusa, t^AvMMvtL (Ptol,, liv. v, n. 7). Pour la distance, 
voyez ci-dessus. 
Pastona. Aujourd'hui Pastek de d'Anville (Mal -à-propos mé- 
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tamofrphosée en Sàrtona dans les nianuscrîts, Reg. i, a ; Colb. î, 

2. Chîffl. Paris. d'Hard.). 

IVIelitene, Msxtlivn (Proc, G. de Pers., lîv; i), Melîtina 
(AwA. Marcel., Hy. xix et xx), Malotina des Hist. des Croi- 
sais, aujourd'hui Malatîa. Les yîngt-quatre milles donnés par 
Pline pour distance de Dàscuse à Mélitène , se trouvent dans les 
précédentes' éditions portés h soixante-quatorze; mais par une 
(aute de copistes qui de xxiv ont (ait , par l'addition d*une L , 
i*xxiv. Hardouin le premier a ramené le véritable chiffre dans le 
texte , et remarque même que, selon les Itjnér. ^Antonin et TahL 
de Petitinger, lintervalle serait moins grand. (Cf. Pline , édition 
Lemaire, tome ii , page 4-9^9 et les deux documens origîn.) 

Ëlegiam , ou (selon le manuscrit Cliiffl. d'Hardouin) Ëlegeàm , 
'EAsyf i«t d'Etienne de Byzance , qui la met de l'autre côté de 
l'Euphrate (probablement un peu à gauche ou à l'est du fleuve). 
Aujourd'hui Ilija (d'Anville). 

Lyca ou Arsanov U est fort difficile de reconnaître les rivières 
dont parle Pline. Tant à droite qu'à gauche , l'Euphrate en reçoit 
un grand nombre , avant de toucher à la branche du Taurus, qui 
semble devoir Farréter ou le forcer à changer de cotirs. Si Pline 
les eût nommées toutes , ou bien s'il eût nommé les principales.;, 
on sortirait aisément d'embarras. Mais d'abord il est évident qu'à 
a oublié la plus coci'sîdérable de toutes, le Mêlas, aujourd'hui, 
comme cl^un sait , Kara-Sou ou Keremug : d'où il est presque 
nécessaire de conclure qu'il n'a point Tait aeeépdon des afBuens 
ée la droite qui sont et beaucoup les pins nombreux. Ceci admis, 
restent deux rivières assez remarquables : la première qui passe à 
Âiisga , et dont nous ignorons le nom , ne peut être que )e Lj- 
cus. Sûr la seconde , encore aujourd'hui nommée Arsen^ il ne 
peut j avoir de contesta^on , et tout le monde j reeonnatira TAr- 
sanias. Reste FArsanusl Comme nous ne voyons nul cours dTeau^ 
tin tant soit peu considérable , tomber dans TEuphrate , entre le 
bec d'Arsantas et le col dont il va être question toutr^à-l'lùiire , 
nous ne voyons que deux moyens d^expfiquer la présence de ce 
nom : ou îl y a double emploi de noms à pen près identiques , et 
qui peut-être ne difièrent que par des désinences de décIinaisoBS 
(notons qu'on peut encore choisir entre Pline et ses copistes, 
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p^nr savdfr à'ipii îinpnfer le double emploi) y ou TÂrsaDis n'était 
q^'np tribu |àîre de TAteanias , qui en à beaucoup , et qui nt^t^ij 
dans le^ajs, pqrte aussi le iMuiitieBÎDgglieul, c^st-àrdirelaux 
mille soiyce^ (Cf. i/An ville). Dans ce cas, Terreur, de Plio^ 
serarl moins^grave , et , chose plus importante àatns cette dîsçvst- 
sioB^ elle rentrerait dans un gCATe de*fauies qui l^i est tr^s^- 
f;lmilîer. Nous n'alpngérons pas ceUç note enPreley^nt les erf eurs 
commises ici pa^pjusieurs géographes sur le L^cuis : remarquons 
salement que celui-p est .caractérisé : i^ par sa dépendance de 
r£u|>hrâte ^où viennent tomber ses eaux ; 2® par son cours orîeix- 
tal 9 f^J^tiven^ent à ^£uphrate ; 3^ par sa positipïi au dessous du 
confluent île» deux Éuphrat^ 9 et au dessus du bec derArsanias, 
noifs dirons même au 'dessus d'Ëlegia, n^m pas parce que, Pline 
le dit {Elegîam... acceptmJkçminibusLjrctky etc.') {il en dit autant.de 
TArsanias , et fort 4 tort]] , mais'parce que la carte le d^moittre. 

Apud Elegiami.,, saxosian ac violentum. Le liéôlé ici décrit par 
Pline ^e nomme 2^ujourd*hpi Gïitarai^te ou Col de.Machour. 
Hardouin a lait ^n rapprçchement au moins spirituel entre le. 
nomd'Gmiras, donné .ici au cours impétueux de TËuphrate et 
celui du torrent de J^ambré donné par le Ifvrede Judith, chap/ 
II, n. 14.9 ^ fleuve qui termine la Syrie aq^uel^e à l'est. Yoici 
le passage auquel , pour la précision géographique , il n'y a , ce 
ap|}s sembla, rien à ajouter : « Et transiçit (Jiohferiies) Euphra-^ 
tem, et venil in Mesppotamiam Sérias, elfregii omnes cmtates excelsa^ 
quœ erant ibi a torrenie Mamhre usguequo p^çematùr od mare, »« . 

Arabàxm, Non*pas certes l'Aftibi^ actueHe , maïs l'Arabie i,elle 
que l'ont souvent entendue l#s anciens, Vest-tà'^djre toute la. K- 
sîèse sablonneuse et.arMe qui borde le nord et l'est du cours in- 
férieur de l'EtipJjiiate. ^ ' : \ 

daudiàpolim Cappadociœ. Çlaudiopolis, aujourd'hui Ra-Claudié. 
En effet, l'Euphtate* fléchit versàl'ode^t \ partir de cette ville; 
puîs^ap bout, de quelques lieues , contrarié par le Taurus » se di- 
rige vers lé siid , où , potur tnieux àà^t ^ vers le sud-'quart:£(ud-e!^^. . 
Les cataractes dont parle ici Pline ne sont pas celles àix c61 de 
riachour, comme le ditSaumaise {Ex. Plin. sw SaUn^ p. 628)., 
11 ne faut pas confondre cette Claudiopolis avec la. ville, de. Bi- 
thyi^iuHi enBithynie^ <jui porta postérieurement te nom de Clau- 
IV. 19 * 
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diopoliâ j et dont il nous reste des médailles taht àutonojnes 
qu^împérialès. U y a l^nçore une aalrè Claadîopoli^ en Isaurie ; 
'maïs pelle qae*qaelques modernes ont glacée d^s la Lycoanîe n*a 
jamais existé , les médailles sur lesquelles ils ont cru ''devoir lire 
KAAYÀipn. KOI. ATK fmAG ( Fa/ez VAitLANT ) et KAAY. AEP. 
K0i/atKA|1NU€ por^fit dans la réalité K^Tl^EIK. K!bl. AHMi^- y 
et ÎLxcLySitK* é^^éitnt que l^^éviation dé l^XtLvittMvlèù ^ Iconàmt 
ou Claudtcomurn. v 4 « 

On sait que PEuphrate n'a point 'chang^vérîtablemeât de nom. 
,11 en est (ait mention dans la Gejièse, eh. Il , y. i4.> sous^celui 
i'Hn-'Pherat ( ni^nO^ ^ Pherat. Peut-étra cependant la syllabe 
Eu vient-elle non du pronom *héb»eu /fo, mais 9ab ^ op, au, 
eau.J Tivière. Quoi 'qu'il ea soit, les ^commentateurs mo- 
-dernes font venir Phermt de fHt , proéuire, porter, des fruàs; 
ou ,Ken de Ifi * yjfi , crever , éCenâre , parc^ qu'il déborde i ou 
enfin de p^ D'IfiBjfp» diçîser, séparer ^ p^rce qu'il sépare ou borne 
les déserts. Quant aux Girecs ,' c'est encore à leur llfngne qu'ils 
ont demandé l'étymologie du nom du fleuve, où ils ont cru re- 
trouver Ew^^rtd^tfi, réjouir, . , * , ' 

Chap. XX , page 70 , ligne 18. ^ 

Gommages caput Samo^oia. Qette capitale de la Commagf^&e 
était située avantageusement sur l'Euphrate, au sommet du grand 
<îôude pat. lequel Je fleuve tour^^e subitement ^u aord-oùest au 
s^d-est. Elle étaitrà.treûte-qiiatre lieues d'Âhtioche, et au nord- 
est. Spn*nom ,** <yii n'a été, modifié *que taès -légèrement, -est au- 

jourdliui 6emisat. 

* . •■ ' ■» 

•' . ' ' ' . ' 

'• . • 

• , ■ • • • . 

Chaf.*}(X1*; i^ge yq, ligne 20. 

Aràbh supfa diOa périment, — Voyez , p. 28g , la partie de 

' (a no.te relâtive'aii mot Arahiàm, Pu texte de l^line il semblerait 
. résulter que toutes les villes quH) va nonimer sont à IVmest de 
I^Euplirate ; mais l'on se tromperait gravement si l'on admetbfit 
cette hypothèse. ' 
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• Chap.^XXI, page 70^ li|;ne ao. * 

Edessam. Edessê, aujouid'huî Orpha gu l^Ioâ"^ selon d'autres. 
Bupînet tracTuît Roahîs ou Kaze. '•!*.■ 

..Ces noms diversement altérés , mais dont le plu^ usuel est 
Offa^ dérivent de celui de Cà^lîroé ^ou pour mieux dire de Roé 
ou Roa, pour lequel l^s Orientaux ont lu successivement Rhoa, 
hhpua, Urrhoa, OrrKoua, et en substituant aux voyellies o^ ou, 
\t/p ou VffOrm, Qgfa, Du reste Vtous lés, noms dç cette ville 
soiQt étrangets à l'Orient : d'al^rd , celui ^e Callirhoé' est évi- 
demment d'origine grecque , et veut dire belles eaux, Etienne de 
Bjzance (art,. 'Apt'i ^^(^g/flt ) fait de ces belles eaux^ non une fon- 
taine ,'ijtiais un marais ou très-petit lac, et, de plus, gla€.e Edesse 
la buitième danala liste des villes du nom d'Antiocbe. Une mé- 
daille citée par Vaillant (^Hist^reg: sjr,, p. 19g) porte poiir épî- 
grapbe : ^AvTiox^v rSv nrpbs KAXKtpiny. Le nom d\A.nl1ocbe in- 
dique de même une fondation «ou colonisation contemporaine de 
l'époque des Séleùcides , iet par conséquent nous reporte h la 
Grèce. Enfin Édesse aussi est un nom , sinon attique , îdu moins 
macédonien. Une ville de la Macédoine , sur l'Ërigone j était ainsi 
appelée ; et, ^lelbn Etienne de Byzance («rt.''Ecr««frqt), on en 
transporta le nom à la ville asiatique , à cause de' l'analogie qué^ 
i'on crut apercevoir entre le cours impétueux du Scirte , sur le- 
quel elle est située', avec celui de l'Ërigone. ( Voyez NcyiRis , 
Epoch* s/ro-macéiL , dissert. H, c. 3, p. 89.) En effet, elle fut; 
très-souvent ravagée par les inondations du fleuvç ( Cf. ëvagre, 
liv» rr, çhaJH 18 ; *CEi)REN. , Hist. ahè* , page 170') ; et l'on^ 
connatt l'ioscription préten.diie prophétique , i^ue l'on déterra 
après un de ces désastres , ^Kifrof uffùTA/LÙ» vkiprfuvH mtifk 
cKtptiijLÇArA "O-o^/tak, que nous présumerions volontiers avoir 
été origînairem^t un hexamètre (par exemple : 

altéré par des écrivains qui ne citaient que de taénjoire. '.V. P. , 
t Ligné ^22. 
CarrhoiSy jqae Ton écrit aUssî Oiorras {KdfpAç ou Xtffpi^)., 

^9- 
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selon que Ton pose l'aspiration sup le A: ou sur IV. La seconde 
manière est plus conforme à la prononciation orientale , et Ton 
concevra aiséoîent pourquoi les auteurs latins ont souvent altéré 
ce mot', si Ton songe' qu'en grec, i^ on place «toujours ute 
aspi;*ation après deux /> ; 2° on évite autant ^que possible d^avoir 
des aspirées dans deux syllabes qui se suivent immédiatement. ILe 
nom indigène était Charran , et llgi dit aujourd'hui Harran^ qui 
n'en diffère que par l'intensité de l'aspîtation initiali^ Charres 
est une^ des villes l^s, plu^ anciennes du monde.^ La Genèse nous 
y montre AbraHanf et son père Tbaré ; m^s ce n'est*'pas au^- 
jour de ce patriarche que Charres doit sa plus graSide célébrité : 
c'est aa désastre de Crassus , dont elk fut la Poltava. Consultez , 
sur cette catastrophe célèbre, Dion Cassius (liv. xl), Valère- 
Maximé (IH^. i, ch. 6), Florus (liv. lllf ch. 1 1), Ammien Manceltin 
(Uv. XXIV ), etc., etc.^, Appien, Pfutarque, Cicéron, et presque 
tous lës^historiens latins. Les portes du premier siècle d« 'l'ère 
chrétienne font encore plus souvent allusioia à cet événement. 
Ainsi Horace :., 

Miksne Grassi coojage barbara . 
Tarpis màriius vixit? 

et Lucaid {Ph^rs. , lîv. l) , dans son style emphatlijue, mais pres- 
que toujours si noble et si brillant : 

Qoumqae superha forci Babylon spolianda trop«ns 
Ausoniis , umbraque crraret Crassus inulta. 

V. P. 
Chap. XXI, page 70, ligne 22. 

Prtrfectura MesopoiamixB ^' aujourd'hui le Diarbeck, entre le 
Tygil ou Ti^e , et TËuphrate. * ' P. 

Ligne a4. 

Ànthemusia, inconnue aux ^modernes. Ortelius croit qu'An- 
themusia est la même dont Pline parle au liv. vi sous le nom 
d'Anthemus. ' , .P. 

Anthémusie {Anthemusîas ) , qui donniit son nom à une«cou~ 
trée de la Mésopotamie , voisine du territoire d'Édesse , indique 
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déjà par spn nom son origine matédonienne. En effet y Etienne de 
Bjlfmce et Harpocration j^arle^ d^une ville du même nom si- 
tuée ep, Macédeiaç/ Str^bon et Ptolémée ne font point mention^ 
îk est vrai , de cette colonie , quoiqu'ils parlent de la région oi\ 
d^autres Ja placent. i|înfr et Tacite , au contraire J^ semblent n^^- 
ypô' connu que la ville ; Ammien Marcellin.seul noipme Pune et 
l'autre. Ces différente circonstances*nc peuvent détruire Topinion, 
d^es ^yans sur l'origine Hellénique d'Anthémusie , opinion qui , 
d'àiUeurs , se trouve confirmée par l^s témoignages de Tacite et 
d^Isidore de Charax.%atnes {Bà^c^^ située dans la même région, 
él^it , selon Ammien Marcellin , une ville A^unicipale que son 
commerce rendit florissante. Le même auteur dit qu'elle fut, ainsi 
qu'Anthémusie , peuplée |)ar une colonie macédonienne. I^ est 
assez probable qp'on doit rapporter à la même époque lafonda- 
tÎQif de ces dtux'fîllesî ^•,?* 

Ce&P. XXI , page 70 , ligne a^. 

%• ' *■ 

Niœphorium y aujourd'hui Nefnin, selon Dupinet; l^isîvaficasi, 
selon (!!astaldus. ' *• P. 

N^cepftorium^ ou , en* francisant, Nioéphorie , dut sa fondation 
au diésîr qu'avait Alexandre de perpétuel dans ces contrées le 
souvenir de &t& victoires. Le témoign^g*e de Pline sur la position 
de cette ville est confirmé par ÉtiSnne de Bjzance , de sorte qu'il 
ne nous reste^ aucun doute sur ce point. <c ]^(\cépborie , dit-il ,. 
noihmée aussi Constantina^ était voisitie d'Édesse. ». Ailleurs ce 
même auteur , s'accôrdant avec Plutarque et Dion Cassius > la 
place dans rOsrôèçe^ |fcrès de Zenodotium. Quant à l'origine de 
cAte qolonie , nous avons la même certitude , car Dîbn Cassius 
lui donne , atnû qu'à Zenodotihm , le titre de ville grecque. Isi - ^ 
dore de Cbarax ajoufe à la probabilité de cefte^assertien , en 
donnant à |^ ^lle une origine macédonienne , et en règafdant 
Alexandre qomme son fondat^r. D'après l'accord de-ces auteurs, 
on ne peut doiiter que Nicéphorie n'ait été une colonie macédo- 
nienne ; et, dç plus, il devient en même temps éminemment 
probable que Zenodotium eut la même oipgiijo. • . V. P. 
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CiiAP. XXI, page 72, ligne I. 

Singara, Dupînet traduit Sînga. Ài| reste, quatre maniifscrits 
lisent Praetavl ^n lieu de Mnetavi. Le père ^ardouîn lit Retayi 
sabs aspiration^. * P. 

Le vrai nola moderne est Sinjar. Quelques savans ont rappro- 
ché à tort le nom du Sinear où Sennaar de Ia#Bib.le, tant à <^use 
de Thomophonie des deux «(Ans , qu'à cause de la vaste étend«e 
des» plaines qui entourent Sipg^ra^ et dans letquelles, selon Aix^ 
aurait été construite la tour de Babel. Ce qv'il j a de certain , 
c'est que c'est dans les plaines de Sinjar que, vers 81 5,- le kha- 
life Al-Mamoun fijt mesurer deux degrés du méridien. V, P. 

. -> 
Ligne 3. * • . 

Marsyasf aujourd'hui Cingas , qui est le nom qu'il avait du 
temps d^ Ptolémée. Le père Hardouin conjecture que c'est son 
nom syrien. • ' P. 

o ■ 

GngîHa, Ainsi poi^eni les manuscrits. Les éditeurs liseï^ Gin- 
*gla. Le père Hardouin pense que la Cinfi;illa de Pline est la Ceci- 
lia de Ptolémée. P. 

Ligne 3". 

Imme, Les manuscrits porteËt' Imen ; et hon pas Merorum ^ 
comme lisent les éditeurs. Imen est la même ville qte les au- 
teurs postérieurs à ^line ont appelé Immae , et que PtoMmée ap- 
pelle Imma. . P' 
, Ligne 4.. 

Epipharda, Dupinet traduit A^ep pu Haloppe ; il ajoute en 
marge que les Turcs l'appellent Adelphe. P. 

AniiodUa. *Le père-Hj^rdôuin confond cette Antîpchie avec 
celle quî était surnommée a4 Téunàn. P. 

Ligne 5. 

Zeugma. Zpigma signifie en gfrec 24» iou§f une liaisbn. La ville 
de Zeugma devait ce nom au pont qui la joignait à celle d'Apa- 



Digitized by 



Google 



mée. (^'ëtait^ comme l'observe Kon, le passage ordinaire des 

^artl^, loi^squ^ils firanchissaient PËuphrate. On ignore son npm 

modenie^ * * * ' * • P* 

Zeugma n'existe plus aujourd'hui. Qf^ ne voit 'pluç sur l-em- 

plicement où elle exislait qu^ne ^ès7£itble bourgade gui a con- 

smé le nom de Zegmé. Suf *la rive opposée est unjC vieille 

forteresse âiie Roun^Cala (c'est-^-dire Château-Romain) qui 

commande If passag^. ,* • Y. P. * 

■ ^ > • ^ 1 

Chap. XXI , page 72 , ligne 6. ~ 

Àpamiam. Il ^'agît ici d'Apamée, par-d^à l'Euphrate, co/nnie 
on en neut juger,.tant ppr ce passage de Pline , que par l'as^r*- 
tîon expresse détienne de ^yzance^e^V^ aiia Apamea, Persici 
furis, tfuœ Edessœ^'€id ^^Hentrionen^ ohjacet. . P. 

^ * * \ Ligne 8, 

.' .'. ^ * •. ^ . .• '. 

, Wioali^ ^^nsi ' nonvnés d^ vpis^ge pu ils étaient de Roahis- 

ou Raze. ^ - ^ ^ P. 

Europum. Ptolf^ée place«cette "^le d5jis Ij Cyrrhestique, 

Thapsticunif à deux cent cinquante milles de ^eugma, selon 
Str|bon(liv. xvi). :» . • ^- .: P- 

£t p^r conséquent à neurlieues sucMé ZénQbie!, quinze nord- 
ouest de Gadirtha ( Rmhabeh) , et dîx-hnk.Tiord-o\ieSt df ^nzara 
ÇOsara), sur le Danute. Thapsaque se nomme ^ùjourd'J^ui |^a(;ca 
Vasieh*, et, suivant d'A^vHle, El-Der. C'était une ville' gi'ande 
et ctpulente. Elle fi^ lohg-temî)s une des clefs de la teinte Asie. 
On y passaij; l'Ej^phrate à gu4 du temps de Xénopht)n. x-'armée 
d'Alexandre y traversa ce fleuve sur ^ux ponts. • V.' P. 

^ Ligne 10. * 

Aral/es ScenUœ, Ceux de ce nom qui étaient établis vers le lieu 
pomm^ Ura dont nous allons parler. 

Uram Locwn. Clst le mé^ie que Pline nommera ensuite Sura 
au chap. 26, du ftioins si on veut.groire Oi;telius, le père Hac- 
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douîn et d'autres savans. Je n'ea «rois rien, et^e pén&e quie Ura 
était au Heu nommé aujourd'hui Gorur, qui est Fendr At o& 
l'Ëuphrate commence à se déioùr&er yers l'Orient. Sur quoi t 
consultez la cafte de l'Aaie par Van Lochom , où ^Of|s yecrez 
qu'à partir, de Goruf , l'Euphrate . s* détcmrne du midi au saà- 
est, après quoi, arrivé vers Cadfisâa, il prend son cours «o plein 
esL • . * - - P. 

- Cette conjecture est juste * et se>rouve%ppuyée par l'aatorité 
de d'Anyille> qui place ce lieu à vingtfsep); lieues noM-ouesl^de 
Cènes (6«?/me), et par conséquent à quarante- trois aussi nord- 
ouest d'Hatra. C'est donc à tort qu'Hardouin et Ortelius l'iden- 
tifiant avec Sura , qti) aujourd'hui s'appelle Surieh. L'Ura de 
Pline est l'Ur de la Genèse, pArîe d'Aran'et d^^raham. * ^. P. 

Chap. £XI, pâfge y 2 ,^igDe*'fS. 

Pelram^ aujourd'hui Arach, ^lerac , M^cha, ou Xrae, selou 
les divers interprètes. Qupi qu'il en aoît, c^est cette Petra qui a 
donné son nom à r Arabie Métrée. P. 

Krac est le vcai nom attuel. I)^ns le moyen âge el|^ porta celui 
de Montréal , qtie lui d^nna Godefroy de Bouillon après l'avoir 
prise. Celui d^PélA , qui a été porté par plusieurs autres villes 
de l'antiquité , jentre autres une djans la Sogdiane (aujourd'hui 
Chadman o|^Hisarac) ,,«1^ dans la/Colchide (aujourd'hui Go- 
polet) , et une -dans la Mafîédoine , indique une situation très- 
forte {nriTpA ^ rocher). La Fétra dont it est ici question fut 
assiégée pat^'Qémétrius P6U9rcète, qui renonça»au projet de s'en 
em'j^rer. Postérieurement à Pline , elfe fut comprise dans la 
Palestine troîsièmç. , » ' V. P. 

- " Ligne j4- . . ► 

Pahn/ra, wàs nobîUs,,,^ utrimnfue cura, Cest là Tadmor que 
les*chroniques arabes placêat avant le règne de^Sfdomon^ Josèphe, 
rejetant en partie ces docilmens qu'il regarde comm« Caibuleux, 
la croit fondée par- ce riche monarque. Quoi qu'il en soi( , c'est 
à l'époque des Séleucîdes que l'opinion la plus probable fixe le 
commencement de sa prospérité et 4'érection de ses principaux 
monumens. Il est d'^lleurs prouvé par les inscriptions qne l'ère 
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en usage* à Palmjre était Tère des Séleucides; Les histoi^ens 1*0^ 
mains ne commencent âl^arlêf de Falmjre que «dn temps de 
M^c-Anfèl^, qui voulut la piller ; Inais ses faabilafis se retirèrent 
au delà' de TEuphrate apirec ce ^'ils possé<hient de plus précieux, 
tju^rante «ans après , le«Mépenses et le lui^e 3e Çalmyre' devinrent 
excessifs. Elle est aujourd'hui détruite^ Le ùûm de cette vîlfe cé- 
lèbre est devenu européen depuis que Volnej a Êiit de ses ruines 
le prétexte de son îivnewF examen des crojanéès religi^ses. On 
, pei^t au^î lire avec plaisir^, dans lé Voyage en Syrie du même au^ 
teur, un morceau éloquent s.ur les débris iimndrtels de cette ville 
arabe ef grjccque* C'est probablement sous influence de cette 
dçu^^e di^cription qu'a été t^onçiTle poème épiaue deJM. I>orion^ 
intitulé *Pa/7i^ae; ^nquise. Voiq comment il iTexprfine dans là 
préface de son ouvrage (page 20'et suiv. , a* éditioit) sur cette 
ville fameuse : « Dans les déserts d'Arabie quelques espaces cul*- 
« tiV<^ s'élèvent comfte des fies au milieu d'un océan de sable. 
« Tadmor ou Palmyre indique par son nom ),es palmiers qui 
« prêtent ^eur ombre à ces régions tempérées. Palmyre , située 
« à upefg^le distance du golfe Persîque et ae la Méditerranée, 
« étast frëquenjtée par les caravanes qui portaient aux nations 
«< de l'Europe. les riches, produits de l'Inde. Cette ville» opu- 
<r le^e et libH& liait la mooarcbie des Parthes à Qelle del f^o- 
<f mains par l^S biçn£aiits du commer<:e. Elle maintint sa neutra- 
<v lité jusqu'au règne de Trayan. La p^te république florît 
« depuis sous le^om de colonie romaine de droit italique , et * 
« ce fîit dans cet intervalle que les Palmyriens élevèrent ces 
« temples , t,t% palais , ces dquéduts , ces portiques d'architec- 
<r ture grecque dont les ruiii^s , épa^ses sur^lusi^urs lieues d'é- 
<r tendue « excitçnt la curiosité des voyageurs^ 

K Palm]gre , située' au piecL d'une grande cbatne de montagnes 
«t stériles à l'occident, et découvertes de tous leï autres côtés, 
« se trouve, selon Ptolé|niée , au trentièii^ degré de latitude, 
<c à six journées d'Alep , à la même 4istancp- de Damas , environ 
« à vingt lieues de l'Euphrate ve^'s l'orient. Cette ville , placée 
«"sur un terrain exhaussé, conserve un, peu pli|s de trois lieues 
<€ de circonférence. D'une .montagne escarpée sur la gauche, en 
«c arrivant par la vallée des Tombeaux , la vue s'étend extraor-* 
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« dioai^faieot Içitt vers le aud. Le 4^sert y ressemble à la mer. 
« D« côté d« l'ouest oo décottyr^ile Monvet da mont liban , et 
« tr^sHiistiscftemeBtr'fes haiiteurs éloignées de F^tiliban. La 
<c rivière la plas considérable piènd sa «source, à Todest^ au 
« pied des raont;)||;n4l , dans une belle giotté élevée où Ton peut 
« se tenir debout. Dans le fond se troi^ve un bassin d^eau très- 
« UmpiSe , d'environ deux pieds de profoi^deur. Le courant , 
« qui sort avec rapidité , n'a guère plus d'un pied de profondeur 
u et trois dé largeur. Cette eau cbaude'et snlfureuser^ où se 
« baignent les babitans , va se perdre , à L'est Âe Palmyre , dans 
« le désert Une inscription qui s( trouve encore auprès , sur 
«( un Autel dédié à Jupiter, ap^kren^ que cette source .s'appelait 
« EpKea , et quél'on confiait le^oîn de U garder ^ des personnes 
(' qui tendent cet office par élection. L'autre rivière^est presque 
«c aussi grande ; elle traverse la ville dans un acquéduc souter- 
«. rain , près du grand portique et dans It même direction ; elle 
« se joint à la première vers l'est • et se perd^nsi dans le ^able. 

« C'était l'usage des païens de placer les sépultuî|ps dans le 
« voisinage ou dan^ l'enceinte des murailles. Â gaifcbe- et à 
« droite de la vallée , plusieurs tours carrées d'uçe baiÀ^r con- 
M sid^able servaient de tombeaux am Palmjrîens. A peine a-t-on 
« passé ces q^oDumens vénérables , que lès montagnes ^ sé^ se- 
« parant , laissent voir l'aspect de la ville. Vf rs 4'Ëuphrate une 
<c étendue de plat p^s se découvre à perte de vue 9 ^ns pré- 
• « senter un seul objet animé. • 

u L'oHvier croissait à Pahnjre ; l'air y était sain , comme 
<e Longin nous l'apprend dans son 'épttre à Porphyre, et le ciel 
« toujours serein , excepté. lorsque la pluie , très-rare en cette 
ce contrée , et souvent précédée de tourbillons, jenlève Au déflert 
M une si grande quantité de poussjère , qu*e tout le |^ays en est 
« obscurci. » Le nom de Palmyre e^ devenu tellement populaire 
et emporte si bien l'i4ée de ruines magnifiques , que I^ebrun a dit: 

Sur les roinès de I^lmyre , 
Le temps a promeoé sa faax. 

OiiB , Hv. IV, J?xcgi. 

(Cf. WoOD et DjkWKiNS, ihe Ruin of Pahnyr.') Il est inutile 
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d'Insister sur le rôle qft« joua celte villi^ au comiDencement du 
tréisièpe siècle de notre ère, lorsque Odénat,'%apveur de ï'em- 
pîre, fut associé parlé sénat à la dignité impériale, et qj^e Zé- 
iiobie , héritière dtrsa pubsance , prît lé titre de reine de4'0rient 
et balança quelque tefifips la fortune romaine , montrant ajnsv à 
'l'univers à quel degr^'de splendeur F Arabie pouvait prétendre 
par ses f ropr^s forces , et préludant en quelque sorte à la gran'de 
conquête cpmmencée par Mahonftt. * 

Pbur la déleuciè, dont il est ici question , voyêafe liv. VI, chap. 
3o ; quant à Damas , il en a dé^ ^té longuement parlé. C'est 
k tort «que ï^oinsinet traduit propius par la moindre distance y ce 
qui est faux dans la féalité, et, de plus| insoutenable en bonne 
latinité. Cf. PSilôsoph/tal frans. , tom. xvill , n. 257. V. P. 

^« lIhap. XXI, page 7a, ligne 21. 

Infra Pàlmjrrcé sùliiudinês, eic^,„ Viâtsima nona parte Virginis. 
— Sftlendena. Pline est le seul cfiez qui il soit fait mention de 
la Stelendèhe. , • P, 

Page 74, ligne I. ^ 

Emesa.^E/u€ayA de Ptolémée (1. v, n. 15), Emessa dans»Tre- 
beliius Kbllion ( Vcf€js AuREL.), était dans l'Apamène. ^ardouin 
la nomme aujouAl'hui Heroz. ** P. - 

Elatium , inconnue. On peut consulter Ortelius^ux mots Ela* 
tîum et Haylam. * P. 

r^Lîgne 2. 

Sura» Asura et Arura dans quelques édifions^ Assur de Daltch. 
Apovpct serait grec et sighifierait champ cultivé, belle plaine à 
grains. Ortelius admet le mot Asura dans son Thesaur. geog., 
mais sans autorité suffisante. Le mot €ura est très-probablement 
la véritable leçob. €e^n6m se retrouve dans la Notîce*de l'empire 
romain, chap. ^4, page 419 sous.^le nom de Flavia Prima Sura, 
ville sous la juridiction du duc de Syrie-et de Syrie-Euphratésîe. 
Au reste , nous avons dit qu'Hardouin a tort de confondre cette 
ville avec l'Ura dont il a été question ci-dessus , p. agS çt 296* 

v.p. 
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ÇâAP. XXI., page %Ji, ligne i, 

PhUtscwn, îaconnue,<^mn2e la prëcéi^nte', mais probaldement; 
d^origine grecque, quoiqu'il ne'Caiille '^oint, à l'exemple <Ie 
Poînsinet, retrouver dans la 4é'sinen€e le mot grec^'la-xoffyivoleur.^ 
On peut cependant ^ à Taide de la phrase suivante , présumer la 
position de cette ville. Çn effet,. elle e^t à peu pf^s k ta n^me 
distance de Sél^ude , ,que Séleucie de Babylo«e ; et 4ès-lors il , 
ne^'agit plus que de fixer avec certitude l'emplacement de Séleu- 
cie : or, on &aU que celle-ci était au confluent du ligre et de 
l'Euphrate. . '/ • V'. P. 

* .' Ligne 5. 

* • ' ' . * 

A Zeugmate octoginta tribus M pass. Les manuscrits portent 

presque tous Lxxxiii pu xxxxiv, nombre évidemment tro^ pe-^ 
tit. Chîdlet donne dlxxxiii, et les manuscrits roy. i, 2 d'Har- 
douîn! DLXXXiv. - ^ 'V. F. 

^ ' Ligne lor v • 

Otrin y lieu inconnu comme la plupart des t>récédens. Ce n^était 
probablflment qu'une bourgade de laquelle il ne reste pas même 
des r«ines. Le nom d'ailleurs n'est rien moins que sûr^; car tous 
les manu^rits consultés par Hardouin donnent Mothi. Jja leçon- 
véritable est pc^it-être Otîn ou Othin , d'où , *à cause du son 
4nal âg quam , on aura fait Motin , Mq^i. ' • Y. P. 

DistrahUur in paludes. Ce qui vient dbs nombreuses saignées 
que lui pratiquent surtout , du côté de l'Arabie , les peuples li- 
mitrophes pour tuTOser leurs terres arides et s'ablonneuses. 

V.P. 
Ligne 11. 

Increscit auiem, etc. Les accroissemens de l'Euphrate ont bien 
quelque chbse de la périodicité de ceux du Nil ;*mais ils ne proi,-' 
vieiuient point des mêmes causes, et surtout ils ne produisent 
point les mêmes résultats : \^ parce que le fleuve ne rAule point 
la même quantité d'eau que le Nil ; a^ parce que la vallée qu'il 
arrosé n'est point resserrée d'une manière aussi remarquable en* 
tre deux rangs de montagnes. V. P. 
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CçAP. XXIIy page g6, ligne 2 3. 

Avant d'entamer h description de cette grande péninsule qui , 
dans Pline , occupe , comme nous l'aTons remarqué ( note» du 
chapitre XIII ) , îa fin du livre v et Iç commencement du livre vi , 
nous cro;|^ons utile de fixer Tattention du lecteur sûr les deux ta- 
bleaux suivants , qui présentent les divisions de l'Asie Mineure 9 
Fun d'après les idées ordinaires des Grecs dans les temps de la 
domination romaine 9 l'autre d'après l'organisation des provinces 
p^r Constantin. * 

I. Tableau de l'Asie Mineure d'après les idées ordinaires 
DES Grecs. 



GB.AJÎDES DlVtS. 



sous - DIVISIONS. 



f Graode Mysie 

Tbeutranie. 

lÉolide.. 

I Côtes des.Pélafiges, des Lélè^8,eic; 

Mysie. ...'.../ Ile de Lesbos/ 

\Troade 

Dardanie. 

[ Petite Mysie 

N. B» La Troade el la petite My- 
sl^ formaient Irf petite Phrygie. 



[ Lydie «intérieure 

I I. Lydie pro|)remenl dite. 
Lydie. ....*. .^ 2. liléonie. 

3. Asie on Asia. 

[ Lydie maritime ou lonie . . . . 



VILLES PRINCIP. 



Pergame. 

Cyme ou Gnme. 
Adramytte. 
Mitylène. -^ 
Troie.- 

Cyziqne , Lampsa- 
que. 



Sardes, PliiladeU 
phie, Tbyatire. 



Pliocée , SniyrDe , 
Éryihres, CJazo- 
«nène , 1 eos , Lé- 
l)édos, Coloj)hoD, 
Enhcse , ÏMi ne , 
Myonte , Milet 
(ces trois en Ca- 
rie)>SledeSamos, 
)]e de CJhio. . 
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a&AvoEs siyis. 



Carie 

Lycie ..... 
Pamphyli^. 



Pisidie. 



SOV8 - HfYntOHS, ' 



1 



Carie intérienre , . . . . 

G^rieiiiariiîme on Doride. 



Lyde propre 

Mîlyade {êafymes). 



Pisidie propre 

Canton des Etenenaes. 

des Homonadenses. 
des Oroandici. 



Phtygic, 



Biihynie 



Papblt^onie 



Pont. 



I 



Isanrie. 



(Pbrygie propre... . . . 

"'Phrygie Epiclète. 
iLyoaonie 



|Galatie ( QaUogrèce ) 

X. Trocmefi ( Tai^t^iR ). 
a, Teciosages ( Ancyrt ). 
3. Tolistoboges ( P«5Mnoiite ). 



I Bitbynie propre, 
, I Thynes. 




/Pays des Leuco^ep. 

Cadilooitide. 

Saramène. 

PhazémoDÎtide. 

^Pont Galatiqne 

Themiscyre. 



Phanarée, 
Daximonitide. 



VILLES PRINCIP. 



Alabande , Strato- 
nicée , Mylase. 

HalicarnasBe, Cos, 
Cnide, Rhodes. 

Pataré, Myre. 



Attalie. 
Salaga^e , Selg(^. 

Isaore, lac Coralis. 

Synnade, Apamée, 
Çotyaeum. 

Ittonium, Laodîcée- 
Combosu» Amo- 
rium. 

Ancyre, Gordiam, 
» Tavium , Pessi- 
Donte. 

Prnse , Nicée. 

Nicomédie , Cbal- 
cédoine. 

Héraclée ,* Bithy- 
niam. 

Gao^ra , Fompeïo- 
poljis , Sioope , 
Amas tris. 

Amise. 



Amasie, Comana 
la Pon tique. 
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GRANDES OIVI8. 



Pont (suite) . 



Cappadoee . 



Cilîcie*. 



Chypre. 



SOT78 -DIVISIONS. 



•-v 



^PoDt Polémoniaqiie 

Sidène. 

Calampéne. 

Chalybes jf .occidentaax }. 

Pont Cappâdocien ^ . . . 

Tibarènes. 

Mosynèmies. 

Colqves ( occideataax ). 

Heptacomètes ( sept. caot. ). 

Macrones. ' 



^Cappadoee propre. . 
I. Morimène. 
a. Garsaurhide. 
3. Kammamène. 
4* Tyanitide. 

5. Cilicie. 

6. Sargaraasène. 

iGataonie 

[Mélîtène 

\ Arménie Mineure. . . 



iCilicie propre » • 

( Cilicie Trachée ( Aspera , âpre ), . . 

1 • . * 

^Royaume deSalamine| . . 

de Chytres.) 

de Citinm. ) . , . 

} Amathusie. . 
de GuTinin.j 



de Paphos, 
d^Arsinoé. 



'HPaphie 



de Soles ,,\ . 
deLapethos vLapethie. 
de Geronia. f 



VILLES. PRINCIP. 



Sébastie , IVéo-Gé- 
sarée,£Boéy Po- 
lémoniom. ^ 



Phamacée , Géra^ 
80D t e, TrapézoDte , 
fihizée , Apsare. 



MasacaonGésarée, 
Archelais , Na- 
ftianze, Tyane. 



Abystre , Gomana. 

Mélitène. 

Zimara. 

Tarse , Mopsues- 
lie. 

SeleucieySelioonte • 
Salamine. 
Amathonte. 
Paphos. 



lilapeUius. 
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II. Asie Mineure sous Constantin. 



PROVINCES ; 



i Pamptiylie. , 
Pisidie 



I LycJh)oie , 4 •. 

JPbirygie Pac'atiane 

iHellespont. 

ILjdie 

[Carie 

' Lycie 

VLcs îles 



/Province d'Asie proconsulaire , in- 
dépendante do diocèse d'^Asie. ^ 



Bithvilie 

Honûriade ^ • • ■ 

Faphiagonie 

Galatiesona(G«laliei" 

Diocès. de Pont, / Tbéodosé. ( Galatie 2", f'.SaluUire, 

Cesaréecapit. \ ^.. , • • 

' \Hélénopont 



Pont Polémoniaqoe 

_ , (Cappadoce i'^' 
Cappadoce. < ^ 

(Cappadoceix" 

Arménie i'® • •; 

Arménie j* 



Cilicie l'^ 
Cilicie a*. . 



Diocèse d^Orienty 
(partie du). \Isaarie. 



(^Chypre.. 



Attalie. 

Sag^lftsse-Lacédé - 
mone. 

Ico&ium. 

Laoj^icée. 

Synnade,Cotyaeum 

Petgame. 

Philadelphie. 

Stratonicée. • 

Myra. 

Rhodes. 

AdraÎDjyite , Pho- 
céé'^omyrne, Mi- 
le t. 

Cfaalcédoine. 

Claudiopolis. 

PompeSopoIis. 

Ancyre. 

Pessinonte. 

Sidope , A mise , 
>]Véo-Gésarée. 

Cérasonte , Trapé- 
zonte. • 
Gésàrrét. 

Tyane. 

Sabus. 

Mélitène. 

Anaaarbe. 

Tarse. 

Sélinoote , • Sélen- 
cie , Larande. 

Constantie ( Sala- 
mis ). 
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La liycaonie^ province ancienne rétablie, ne comprenait ^ie 
les contrées voisines d'I(;^oniam. £Ue paraît répondre au sandjia- 
kat de Konieh. .!(ja Pîsidie , agraq^e d'une i»rtie dé l'aqçîenne 
Ljeaonie, semble avoir alors représenté le sâipdjiakat-d'Isbarteh, 
la ville de ce nom ayant succédé k S^igalasse. 

L'Hellespont comprenait toute l'ancienne Mysîe. * • • 

Le proconsul indépendant di^ vics^irçdn diocèse d'Asie et du 
préfet d'Orient v^aît l'inspe^icrh sift le» provinces de l'HelléSpont 
et des tles ; ainsi, sa préfecture représentait à peu près le pacba^ 
lik du capifon-pacba ou grand-sfkiîral., , *. ' 

L'Honoriade, ndnimée ainsi par Théo€ose, en l'bonneur^de 
son oncle Honorius , se trouve auj^ourc^'hui* représentée par le 
sandjiakat de Bolî. * * . , . '• , •• . *' . 

L'Hélénopont fut nommé aiiisî en Fh^nn^ur^d^ la mèit de 
Constantin, femme ouconcubine.de Gonstanc(y-X](îlore.' 

La Qappadoce première comifl-enait le; ancithnes stir^tégies de 
Cilicîe , Sargartiiisèiie et Kammamèn^ ; * * ' . '• 

La Cappadoce l^econd^ conjfprenaît les^i&tratégîe^.de Garsau- 
rîtide et de* Tyanitide. . , ' ' ' / • * ' 

I^s Isai^ricn^ou IsauVes\* presque toujours ea ijëbellioh , s'é- 
taient emparés *de 4a Cîlicîe-Tratehée, et anjvaient ainsî'ju^K^'à fa 
mer. ï>u reste '9 conférez les*notef'ci-de^soyus. • ' • V. P. ' 
' * • . " ••.•*. \ . 

Ghap. XXII, page 74*, lîg^ne 1.8. ,' 

*/ " ^ ' * . .' • • *• . * 

Cilidâ,,Oa prend vulgaireVneBtfai^Çilic'ie potfr la Caraqianie, 

maris ce mot v^ue dé Karaman ,,qdt a é^té lani^^* restreint*, tantôt 
étendu -à uiîe grande partie di» sud-fesV de l^Âsié Mîûepe ^ est 
peu4)fopre.à doiyié^ une* notion* jpxacte ^e^'raircienn^ Cilicie. Il 
sera plus à pKO^os ,*pour. qui yeat cori^aitJ:ê la glé^raphie jcora^ 
. parée, d'élûdîer i;lle cartq.dè rempîre**o âo ma n- divisée païf pacha- 
liks et par Ji^h^ ou saôd]îa]^atç : il y veiT»ij^ç ^Pancîênnê. Cilicie 
répond , \pen 4^cVése prèsi, eiix livâh d'Ada.na',. livah de Tar.- 
sous (tous d^%»ctmipn^ dansle pacbali^ d'AdanaJ, liiah d'Itcbil 
(subdivîsio*ï\dtt pays d^kcliîl , cQpap.ri^ lûi-nl^mc'daris le liious- 
seliiUïk de Chy^rèj), et partie des livahs, diè Kars etd'AVntab. Les 
deu X. premiers* H valis. forment la Cîlicie prpprc ; la Tracbéotide , 
IV. 20 
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ou CiUcie-Tfachée (Tpirx/iA , àsperay âpre , c'est-à^-dire mon- 
tneuse) , n'est autre que le pays d'Itdbil, plas la lisière méridio- 
nale 4es dévx derniers sandji^ts. ^ ^ • 

Ayant d'aller plus loin et 4e doniier la synOnjmie , nous pré- 
senterons an lecteur, pour le mettre à même de mieux saisir Ven- 
sem&le des connaissances de notre auteur , les noms Aes villes y 
fleuves, etc«., qu'il a don^n^, maiis en les groi^»ant dans un. ordre 



lîiftrent, 

1 




bsos ou Issus. , 


* Sélîoonte. • ^ 


Alesândria(n JUtT^^'lô'^'Oir). - Arsinoë.*^ 


ÈgesCkgae). * . 


Tabès. 


Malle (Mallos). ' 


. Dorôtt. 


Mî^rse. • •> ^ * , . 


Corycoç* 


Tarse. . , • 


. Holmes. 


Çassipolis. • • 


• MUe. 


Mopse.^ " ^;^ . ^ 


Aplirodisia^^ou Oppidum 


Thynos. 


, .Veneris. 


Zephyrîum. 


Myande. * ^ 


Anchîale. 


Anemurium. 


Ce1«n<Ieris. 


Ceracesîufti. 


Nymphée. ,* 


Anazaçbe ou Césarée. 


. 3olcs ou PdmpeïôpoUs, . 


Aùgiista. 


Adana. 


. Çastabale. 


Cibyra. . ^ 


Épiphiuiîe ou *Éniande. 


Pinare. 


* Éléuse' . ' ' 


Pédalîp. •■ . • 


Iconît^n. 


AJe.; ' - / •* 
.X • • • 


Séleucîe' erf Trachéotide. 




Rifîères. • 


• * * 

Diftphane (le). ■ 


^Ôydnus (le). : 


ATidrîquc^(l'J.. ■♦ • 


. . Galycadûe (le)». * . * 


Pinare (le).- 


-■ Mêlas (k).- •. . 


Lycus (le). 


. Lîparis(t^)' ♦ 


Chlore (le).. i 


Bonlbos,(le). . 


Pyramc(le), - ' *V 


Paradîse <ie).. 


Sare (le). 


■ 
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Crocodile (lé). ^ Portes Cîlicî'ennes ( Cîlîcûé 

- Arnanus ( P) avçc lesPortés Porta). 

Amiamques' ( Ainsnîse Pyto) ImbJ're { P). 
cHuii côté , e* de l'autre les ' 

' \ 4». Caps. 

Sarpédou (le). un F.romonlûriÊtm.Veneris ^ 

Cap (le) de Vénus (éii là- ou Aj^rodistas')» 

» ■ ' 5«. 'Régions. ^ 

Célendéritide. 

6^. Lieux dîçers. 

Plaine Àléîenne ( y^iSezV oim- . GoVe à^lssus {ïssicus spius). 
pi)» Corycos (caverne), 

. Chap. XXH , page 74 , ligne i%* 

Fkamen Diaphflnes, Inconàu aux modernes. P. 

Il est ëyidént^que ce*n'est qu'sn ruisseau qui allait se )eter 
•dans le golfe d'Issus, Aiçt^rà^ , eii grec, signifie transparent. 

V.P. 

Mons CraeoàSus, La partie du sont Amanns qui coi^ne à sou 
défilé. , P. 

C'est*à-dîre à celui qui a le nom de Pyles ouJQortes Syriennes. 
( Vojrez la note suivante.) On ignore' pourquoi la montagne por- 
tait ce nom de Crocodile , quoique vraisemblaljlement il faille 
l'attribuer à la forme singulière de quelque sommet. V. P. 

Portas Amani montis. Le défilé ou pas du 'mont Amanus f.par 
lequel on passait de FAmanus et de la Cilrcîe intérieure en Syrie. 

P. 

Ce passage^ connu sous le nom de portes Syriennes ou Ama- 
niques , *ne doit .pas être confondu avec celai dont il est fait 
mention à la ligne 22 , et qui s'appelle portes Ciliciennes. Le 
premier conduisait vers TËuphrate , et dans la haute 'Asie ; le 
second se dirigeait vers la mer, et jp^r conséquent ouvrait l'entrée 
de la Syrie. C^est dans la plaine , au sortir de ce second défilé , 
que fut donnée la bataille d'Issus. Du reste, Strabon se borne à 
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iiomincr ce passage Uù^tçi , portes, sans rîea ajouter pour déter- 
miner sll s^t de rentrée de la *Syrîè ou de cdle àé la haute 
Asie. • V.P. 

Chap. XXII , page .74 \ Hgne 19- 

Amani montis, 11 a été dit dans les notes du chapitre 18 , que 
c'est VAlnia-Dagh actuel ; et précédemment., page 22^ 9 nous 
avons Indiqité que cette c}iH°e fprmaît la limite de la CiHcie et 
de lajjSyrie (aujourd'l^id lès pachalîks d'Itchil et de Marach) d^une 
part/et de celui d'Alep de .l'autre. C'est^une branche du Tau- 
rus. ' V.P. 

Anâriciis, Inconnu aux modernes. Pline est le seul qui en fasse 
mention. P. 

Il • est penuîs- de^pjenser que cette rivière n'est autre que le 
Kersos* de X^n©phon {Expéd, dùfeune Cfrus ,\is.l^ "• 4) 9 au- 
jourd'hui Kermès ; ,car, i^ le Kermès court à la mer avant le 
Pinare , c'est-à-dire- plus ^|i sud. que lui ; 2? Pline ^ qui nomme 
ici avec beaucoup de détails les rivières^ de lâCilfcie , ne parle 
pas du Kersos, qu'il ser^.t cepeadaht étpnpant de voir oublié ; 
3<» enfin , si l'on çen'se à'Ja signification probable du nom Kers,.. 
dans quelque idiome syriaque ou copte (on retrouvé ce mot tout 
entier dans .l'AxioËei^ps et l'Axîpkersa , des * mystères de Samo- 
thrace; et l'on sait 'que ces mots ont* été expliqués par Zoéga , 
Tr, des Oh., ^.'7.êo\ Bassîrihev.,'lj p. 9; etpar.Miinter, AB— 
handl.^p, iê|p ei suîv^, par grand fécondaifiur et grande fécondatrice), 
on sera porté à croire que 'Aî^cf /Ji^b^ ( vîrîl , d"Ariiy , homme, en 
spécifiant le iSex€^mâle).n'en e§t que la traduction greoque. V.P. 

Pinarus. Stephamis^etAiHerfusçn parlent. (^V^ez la note sur 
le mot Cydnu^ , p*3b2. ) v ■ • . P. 

Il faut y joindre Arrîen (^Expé^t. d'Alex, , liv. li , n. 8 ) , 
Strabon (liv. xiv) et Plutarque (Vie d'A/epK:.)\ Celui-ci l'appelle 
ïiiv^Qs. Aujourd'hui c'est le Deli-Sou selon d'Anvifte , ou le 
Maherspu selon Poeocke (p. aSS). ' , ^ . V. P. 

* Lj'cus» Pline est te seul qui fasse mention de ce fleuve' Ljçu s 
de Ciliôe , qu'il ne. faut cas confondre avec plusieurs autres 
fleuves asiatiques ^unième nom. » P. 
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Châp. XXII , page 74*5 ligfte 20. 

Sinus Issicus. Aujourd'hui le golfe de Aîazzo , ou de Gîazza , 
ou dé Giaccia, selon les différentes manières de prononcer et 
d'écrire le même mot. 

^Oppidum Issos. Aujotird'huî Stia/zo , qui se dit aussi Giazza 
ou Giaccia. Vojez , sur la vilk d'Issos, MÉlJe, liv. 1, ch* i3. 

. ' !• - P. 

• Il faut y joindre XénophoA , qui la nomme *Irro) (au pluriel ), 
et Strabon. Opulente et considérable du temps du premier de 
ces deux écrivains"!, elle n'était plus qu'iînq ville insignifiante sous 
Auguste. Celte décadence fut due en grande partie aux deux villes 
qii'Alexs^idre fonda dans le voisinage ( AUxandrie'et Nicopolis ), 
en mémi^ire de sa victoire isur Darius. Au reste , ce n'est point 
ici qu'il faut s'arrêter à prouver que Nicopolis et Issus sont des 
villes différents. Malgré i'assurance formelle d'Ëustatbe {sur De- 
njrs le Périég,, V, ^9)'^ d'Etienne de Byzance (art. 'I^-a-W ) , 
lesquels p)*étcndent qu'Alexandre , après la mémorable bataille 
qui lui livrait l'entrée de ta haute Asie , fit à^ Nicopolis le sur- 
nom d*Issus. Mais , d'une part , Ptolémée et Strabon , beaucoup 
plus anciens , plus instruits et plus judicieux , nomment séparé- 
ment ces deux villes ; et de l'autre i Ptolémée , entrant encore 
dans plus de détails , assigne à Nicopolis une position méditer- 
ranée qui ne peut convenir à Issus. Notons du reste , avant de 
finir, que la 'b^'taîllê entre Darius et Alexandre n'est pas la seule 
qîd ait eii lieu dans ces plaines d'Issus , où il- semble que deux 
armées ne pussent être en présence sans se battre. Cinq cent 
vîngt7qûatre ans après , jSeptîme-Sévère et Pescennius s'y dispu- 
taient l'empire du monde , qui resta au premier. V. P. 

Inde Alexaniria, Aujourd'hui Alessandrona. ■ P. 

OfL la désigne vulgairement par le surnom d' Alexandrie disons. 
Très-peu d'écrivains en parlent, et. même on a remarqué qu'Ar- 
rien et tous les historiens 'du conquérant macédonien ont négligé 
d'en faire mentioa ; cependant les assertions de Strabon, Scym- 
nifs de Chio (Coll. des Geo^r, min.Gr,^ l. Il, p. 54)9 Hérodien 
{Hisi,, l. m , c. 4^-12) 5 Etienne de Byzance (arl. *h.X%i,ûcvfpettt)^ 
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oui assez de poids pour empêcher q^ue l'on ne^déctde à la légère 
contre la réalité de la fondation , qû^îls attrîbnent unanimement 
au vainqueur de Darius. Mais, dira-t-on , comment expliquer le 
sHence des historiens id' Alexandre ?< Le voici. Alexandre, oc- 
cupé après sa victoire de mille soins importans, comme de dé- 
boucher par les porta» Cilidennes dans la Syrie aa inidi , et à 
Test dans TAsie supérieurer, se borna à tracer le plan d'une ville, 
à en voir éfever les premières mtirailles , et surtout à ,y laisser 
un monument de son passée par quelques édifices sac^. Ainsi, 
selon Quînte-Curce (liv: I^ , cb. 12)*, il fit élever sur le Pinare 
trois autels consacrés à Jupiter , à Hercule et à Minerve. Ces 
monumens existaient encore du temps de Cicéron (Voyez EpisU 
font, de cet orateur, liv. XV. 4)» et. même à Pëpoque d'Qérodien 
{Histy liv. lil, c. 12). Dans la fuite, un prince de la race-des 
Séleucides contintia et compléta les travaux du fondateur. Cette 
conjecture naturelle est justifiée par le récit d'un '^oydgeur très- 
exact du treizième siècle , Wîljel^rand d'Oldenbourg ( Itiner. 
Terr. Sanct,, p. i35 , i36, é^it. Léon Allât.), qui rapporte que, 
selon la tradition des indigènes , cette ville fut bâtie en uji jour 
par Alexandre y pour servir à son cheval Bucéphale , et qu'il lui 
donna son nom. Y. P. 

Chap* XXII, page 74', ligne 21. 

Fhtmen Œiorus. Inconnu aux autres géographes. P. 

Ce n'est sans doute qu'un très-&ible ruis^au potier. Chlore 
( XActf^bir ) en grec^signifie vert , et indiqué , soit la couleur 4^s 
eaux , soit des rfves ombragées par des arbres verts , dont le 
feuillage se réfléchissait dans les eaux. ^ . Y. P. 

Oppidum Mgœ, Plusieurs anciens en font mention. Inconnu 
aux modernes. P. 

C'est aujourd'hui Aîas ou Aîas-Kala.( château d'Aias), chef- 
lieu du sandjiakat de même qom dans le pachalik d'IfccfaîL Son 
nom se trouve écrit Kiytù dans Ptolémée et preftqae tous les 
auteurs. Strabon dît KiytMai \ et Tacite {Arm* , liv. xiii , âg) , 
ainsi que quelques auteui^ pliis modernes , ont éerit ^ à son iinî- 
tation , M&BfiE* Le nom est corrompu dans la Taèk de Peu- 
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tia^gef , o«i un Ut Are^ta^ ( CopféaoiB .W£S6BUng jur HUtédès, 
l«gfi7o5,) . . - • . * V.P. 

» Chai^. XjHI, page 74.9 ligne ai. 

• î . • \ • 

Amnh PyramuSé Aujourd'hui Haki^8tr|i , selon Niger. ^ P; 

Cest le ^eihoun ou Djihoun , qui , en se jetant dans la Mé~; 
diterraiiée, forme JaMimite des sandjiakaAs d'iVi^sso et d'Adana» 
CJest , avec le Seîhoun4( Saros ) , la plus considérable des petites 
rîy^ère» qu^épanche4e versant méridional du Taurus dans k Mé- 
diterranée. ♦ . . V. P: 

PorffB Gliciœ. Le défilé par lequel on passait du mont Taurus 

d^ns là Cilîcie. ' , • P. 

« 

Voyez ci-dessus la note sur "Portât Amani moniis , page 807. 

• • V. P. 

Ligne 22. 

MdHas. Aujourd'hui même Malo , selon Dupinetetle père 
HardoéSn, etc. « P. 

Cette ville ^ située près de TemboHichure du Pyrame ^ figure 
parmi les nombreux monumens attestant le passage -de Mopsds 
et d'Amphiloque en ces contrées. {Véjez' noieê sur Mopsos , 
p« 3 1 3.) «Les nombreux et graves témoignages qui Xmt attri- 
buent la fondation de cette ville sufiEisent pour fixer notre opinion 
à cet égard. Quant au récit d'Etienne de Bysance (a^. JAaxï^s)^ 
qui crée un personnage imaginaire pour donner une étymologîe 
au nom de cette ville , il serait inutile de s'y arrêter. L'opinion 
d'une origine argienne se trouve confirmée par Tes types des mé- 
dailles de Malle (Ëckhel, t. au, p. 5g,. 60) et de Mopsueste , 
qui i^ous montrent , à n'en pas douter, Amphiloque comme ton- 
dateur de la ^première de ces villes. D'autre part , Plutarque 
{Décçii, âes Orac, , tome II, page 34) et Lucien (^Philopseud^ , 
XXXYIII ) nomment comme un** des oracles les plus* long-temps 
renommés , celui de ce devin à Malle. Pausanias j[ lîb. l , €.^34-, 
p. 84) affirme 'qiie même de son temps il jouissait encore d'un 
grand crédit. Ënfip ,' nne autre preuve ' de cette origine se trouve 
dans le sacrifice solennel qu'Alexandre-le-Grand , d'origine ar- 
gienne 'lui-mêml: (puisque Caranus , chef de la dynastie macé- 
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doménoe, descendait ^'HeiK«k)|j>(l^t aux nAnes d^Amphiioq^, 
hoaorant en lui l'allié 4% <^te 'nation. Vfaistorien'd'Allsi^andre et 
S^abon Iju-méme , auteur d'uide vie de^ ce' grince , prennent en 
cet endroit •ecàsion de rapporter l'origine argienné d^ «^^^^ 
(Strab. , liv. XIV, p'.^37Ç^Arrian., âe Akxand. rebif* lîV.'u, 
page 33)/ **•*'. . "• '^'f^ 

Magarsos. G*était.le nom d'une yiHje et d'ifnetoHine'aift èn^ 
virons de Mallos. Selon Tzetzès , Magarscfs était uap ville à l'em- 
bouchure du Pyraïïxe. ' * ,» * * '* 

TarsBs* Aujourd'hui même »Târso. , * " P. • 

'Ou i^lus exftcteihënt Tarsôus. Voyea plus bas , p. ifS et sur- 
tout iï6, quelques détails sir cette ville. * Y.^P. 

Chap. XXII , page 74 1 ligne 2$. 

,, Qtmpi Aleii, Festus Avienns en foit mention dans ces vers ; 

Clafi post ultima BelTerophontis 

' Hiq caespes late producit Aleîus arva. , ' 

.La plaine Aléienne-, dpnt il est ici questibn^ se trouve entre 
les riviènes de Seihoun et de G^ihoun ,. c'est-à-dire' entre le 
Sai*è ; dcfnt ^ sera question tout-à-l'heure ^ et le Pyrame , att bas 
des montagnes qui séparent la vallée des deux fleuves dans le haut 
pays, inàis*qdi , à mesure que l'on descend \ers le sud , s'abais- 
sent .considérablement , et finissent par se confondre avec la 
plaine* . * ^ * 

• Les* champs ^Aléieps sont célèbres par ces vers d'Homère 
( Ihaie , chant vï , 200 ; etc. ) : 

'AXX' OTJ tTii xiKfifVOc ( Bellérophon) kirti^bi^Q tB-Ao-t hiolatv 
''•H^TOi itct'Tr'JFii'ioi ro 'AXmÏov oîo^ àxSlTO 

Mais les champs Aléiens d'Homère sont-rils ceiix dont ii est icî 
question? Les anciens n'en ont pas do^ité ; «l les vers d'Avienus, 
(fîtes par Poinsinet, nous montrent ce poète partageant la même 
Opinion. Les modernes, plus défians, présumeront plutôt qu'Ho- 
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mère ne fit pas voyager BeHéroph oïl si loin des montagnes de la 
Ljcie , %t que là' clénominatîon d^Aléîenne dî^nnée à une plaine 
de la Cilicie ije remon^ peut-élr/e pàs^au di^là du siècle d^A- 
lexandr», Sont t^ 'OfficieiT^ , pleins des "^ers du chantre d'Achille, 
^ toùjj^urs acides de retrouver au loin l'histoire , la mythologie 
et les origines grecques ^^ imposèrent le nota inscrit Aans Y Ilia^ 
à lAie pHioe qui avàh , dans la langae du pajs , une dënomîna- 
fion à peu près homonyme. ( Cf. ÎVIannert^ Geogr, der Griedt. 
ùnd Rœm. , tom. vi , part. 2 , p. io5.) ^ V. P. 

Chap.,XXII, page 74, ligne* 28. 

^ OpjXda CassipoUs, Yillahovanus veut <]ue Cassipolis soit la 
même vMle que Ptolëmëe appelle S'erropblis. Je dois observer 
aussi qu'Ortelius , au mot même Cassipolis, lit Cassiôpolis ; mais 
il IJf ensiflte Gassipolis au mot Serropoîis, , P. 

^Cassiopohs ser^t^certaûietoient une fausse leçon^ lors même que 
par la suppression (absolument iiéi^essaîre^rde Vs, on arriverait 
à 'écrire CasiopoUs,, Kcttf-i^^oAi^; On ne doit songer ici ni à des 
fondateurs ou rénovateurs romains de villes ciliciennes, ni même 
•à un Casb$ fils 4'Inachus ^ ou à un Caaos fils de Cléomaque 
^ojez Ét},£WN£4I]^Byz:^ art. Kflt«-|oy et iCetrof), ou enfin à* un 
Casos, iîrétdjs, cité ^t Libanins {^Disc. xxxi ou *Amox/x.b;, 
p. ia6 et 129^ jédit. H^iiske) /quoique des légendes semi-histo- 
rl^nes puissent faire penser I1 ces perscgAnages. La partie initiale 
de CasipoRs est tout simplement le Cas y radical de Casius, mon- 
tagne , de Caucase ( Koh-Cas) , ^etc' V, P. 

Mopsos libeman. Dupînet et Bniscelli traduisent Mrsîl. La ville 
de Mopsos paraît être un étahlîssemeiit pamphylîeh, P. 

Cette Mopsos n'est autce que la Mopsuesle,(?^o4^s«^/fit) de 
Ptolémée, et Mopsuheste de ÇÀcévon-J^Epis^fam. , lîv. il , 8), 
dont Etienne de Byzance fait deux mots , lAôf\ov iffliA, Effective- 
ment les médailles indiquées ci-dessus ( p. 3i 1 ^ note sur Malios) , 
prouvent que l'on rapportait à l'émigration de Moçsus et d'Am- 
pliiloque la fondation de cetto ville. Le poiti de Mopsîcrcpe (o^est-^ 
lï- aire /oiïlainç de M op sus) , donne à une autre ville de Cilicîc 
( Mo^oy Kfihvm de Ptolérfiée , Mi^-ov >c/>«Ffifri du reste des auteurs) \ 
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qae les écrivains des iges postérieurs ont ^ppffée paf corruption 
Mansverine {Itinéraire de Jérasalem) et Mamsàcr(me ( Itinéraire 
d'Antonin), atteste aussi Je sé}oaret les étiÀUssemens deMopsus 
dâiks ceit» contrée asiatique. £usèbe place la foi^dation* des deux 
villes immédiatement après la prisede Troie ( Chrçmqj', U ii, p. g3). 
Une inscription çitée'par Çeil^rius , puis par Gihiter ( ThêtOur. 
incr, ^ p. a55 , n. 4-) 1 vient à Tappui de ce que Pline dît de la li- 
berté accordée à Mopsueste. Le nom de cette ville fut diCFérem- 
ment corrompu dans le moyen âge , "fet l'on trouve Mompsistea l' 
Mampsysta , Mamysta , Masista , Mamistra , Mamista ( GtYCAS , 
yinnal , X. iv, jp. 366 : *H Ma^Io-Ia, » KA^HAh^^ov ia-^let jucxov- 
fiévn) , d'où eiifin te nom moderne actuel Megsîs , déjà^connu 

d'Abouiféda. ^ ' ' ' v:p. ^' 

* CsAP. XXn, page 74 9 ligne a4* 

Thjrnùs. Tous les manuscrits portent Tyres , et non pas Thy- 
nos , comme lisent 'les éditeurs. Dupînet traduit Thynos par 
Adonâ. " * P. * 

Zi^phjrrium, AnAiaîe. Ni Tune ni l'autre de ces villes n'existent 
aujourd'hui ; mais on connatt leur position. Zq>hytii^n ,' auprès • 
d'un caj^ de niême nom et à l'ouest (Zé^/io^^,v^t d'ouest) d'An* 
chiale , était à treize milles de Soles , selon la Tabk de Peuting^r^ 
et à cent vîpgl stades du Cydnus," selon le "Périgle. *— Anebiale 
Ç^y%tci}^ de^trabon, AncMialos d'Arrien) était auprè» de Tarse, 
et dans le voisinage de la mer, ainsi que l'indique sol» note (^eiy%îy 
près, S&AP, paer), traduit sans doute du cilicîen ou du syrien en grec. 
On connatt'la célèbre vépîtapbe de Sardânapale ou Sard-Assan-Pal : 
« J'ai bâti Tarse et Anckiale en un jour, et maintenant je suis mort ! » 
Il n'en résulte^ comme on^ peirt s'en douter, ni que»cette inscription 
ait jamais été lue stirlatombe du fameux prince d'Assyrie, ni que 
Sard-Assan-Palait fait bâtir Ançhiale ; mais on peut conjecturer sans 
absurdité que quel qu'antre voi syrien de même nom et d'époque 
postérieure en a (été le fondateur. Quant à la décadence, d' An- 
çhiale, die paraît avoir eu lieu dès une époque très-reculée, et 
probablement ce fut à la graede prospérité de Tarse qii'ielle dut 
ce malheur. ' V. P., 
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t^HAPlXXlI, page 76, ligne i. 

Sdros, ainsi nonimë , suivant Etienne de Byzance, d'nn capi- 
taine de, te nom ; primitivement ce fleuve portait celui de Sinar 
( 2<W/>o^ ; Schel. S. Ilipys k^J^ériég. , v,*867). Nbus avons déjà 
Ht que c^est h Seihoun des Asiatiques modernes. Il est presque 
aussi considérable que Je Pyrame ou Djeihoun v on croit que ., 
comme Ihi , il prenait jsa source sur le versant méridional de 
rAntitftufxis ^- et j^ar conséquent il traverse la ville de Comana, 
tourne au -sud et à Toaest^ s'ouvre ainsi un passage dans 
le lraurus..même^ puSs^ après avoir reçu à Podande un affluent 
qui vient de l?buest , il se dirige vers la mer. Peut-être est-il 
mieux de voit le br^s. principal dans la rivière qui vjent de rouest. 
Quoi qu'il en soit', en y tombant, il recule le rivage parles 
]Qpînte§ que Tîte-Lîv^ 'noi|>me^ Qipita Sari (livre xxxill , 

c. 4i). ^ ' • . ' V.P. 

»•> , * 
Cjrdnus* Le père Lubin écrit çpHovL Fappelle aujourd'bui Ca- 
rasu. S0S eaux sont tellement troidés^-qu'Aiexaadre courut grand 
d«9ger de motrriff pour s'y être baigné. Outre Plutarque , Stra- 
bon , Mêla , Qulnt€?-Curce et d'autres auteurs y Festus Avienus 
£»ît une mentioB bonorable de ce fleuve : 

^yramiuK ïAt undas , hic volvit Pinarus «Bqn^r, 
Cvdans ilem mediae diçcernit moenia Tarsi. 

P. 

On dirait qu'il était dans la destinée de ce fleuve d'être funeste 
dMt têtes couronnées : l'empereur d'Allemagne, Frédéric I Bar- 
berons^, s'y noya en *€j baigpant Le 10 juin 11 90. « Juxia 
cure, ad duo mHUa sàum est Cas^rum Cèleph ^ juxia quoi in flitmme 
h quo ipsvm ctistrumdenqpfttncOur svhmersus fuit {jptoh flolor) Fre^ 
derim» Ram, impéraior, qvum in recuperaiione Terrœ Sanctœ ïabo-' 
tmet. » ( WïLLEB.'d'OldéiAourg.) V. P. 

* X^HAJp. XlSJl , page*76, ligne i. 

'TSa/swn,* Le pèr^ ftardouin *rapporte une médaille d'Antonîb 
Sétèrô , avéi^June légenfle grecque que voîei en latin : Senatus A'- 
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berce màalis Tarsi, aceompagn(}e du synikola de ^a'iibèrtë , c'est- 
à-dire d'un chapeau, à ce quc^je préstime*. • " ' " P; 

Cette ville était à* cinq lieues ribrd-ou^st d'Ânehialë , et«à dix 
lieues d'Adana , sur 4e Cydnus. Nous ayons avéJNi eî-dessus 
(note sur lar ligne 12 9 page 3ia) qu^elie.se'neiAiQC ^jiifoûrd'hui 
Tarsous ou, comme Poinsinet et quelques autres le^di^ept^ 'ftrsb. 
De$S;,légendes fort anciennes en aftribùa!^At ta première fondation 
aux Argiens ou'Phénico-Argiens ( c'est-à-dire ■aAx Argiens après 
l'arrîVée d'Inacbus et la fusion d^ colons avec* les ^utolbhlones). 
Slrabon l'affirme en termes positifs (>lly.xtfi)a^ et ajoute que 
Gordys , fils d'e ce Triptolème envoyé ps^ lî ^Ife ou les rois 
d' Argos *à ia recherche d'io , alla fonder une cploiue dans 4a 
tjordyène. Etienne de Byzance a copie cé^^al^sâge. Ôir, 'oâ trouve 
dans le* voisinage de Tarse une'pelîteïlt du tiom' de G^ràvs. 
(Anastase le Biblioth. , Vie de &.1Sili*estre, P-'44» îosuldm 
Gorâionis^ édit. de Rome, 17 ïj; insuJam" Cordh^nam ,' manuscrits 
Reg. etThuan. ; insidam Cordia^Sh, manirscrits dé l^îUiotfcèque 
Mazarîne. ) D'autres analogies "peuvent aussi induire à admettre . 
parmi les faits probables Fextstenc^ dé* cet établissement an- 

Quelques générations plus4ard^ Tari^ fuf, sinon rebâtie, car 
rien ne nous donné» à penser qu'elle «It été djÉtruite , mais con- 
sidérablement agrandie par Sard-Assan-Pâl ' ( Fjbjrez ^lai haut , 
note Alichiale , et la traditioà recueillie par Etienne 3e Byzanîe : 
€(rli (T'fiiTouof 'fà,pye!eùv , ktIo-^cc XapS'ùlvataxov ) ^ *^is par 
Persée , que l'on nomme' ordinâSi^ement comme fylcÉtl^inr de 
cette ville {Voyez sur ce fait capital M,.Raoi4-RocWlte, Hist, des 
Cot.gK, t.l, p. 124» laS» 126). Mais' de quet Persée «stncc. qu'il 
s'agit ici ? Est-<^ vérîtablememt d^'un roi grec , am 'â[s*d'A/cri- 
sius et de Dànaé P C'est ce dont il es^pj^rmis de douter, Persée' 
n'étant originaifeiment qu'un persennagef àllé^orSjue touj; Notifie, 
tout orientar , dont le mythe , tran^orté e* Grèl&fc , pois, ae» 
commode .aU génie des Griecs ,* fuif JôcaKsé" dans 4^hîA6irê de 
leurs temps primitifs , et appliqué à un p«f seihiiageVéel ', dout 
la vie j'éelle , les faits réels furenl< plus ou 'n\,olns «adroitemeAt 
identifiés à celle du héf os solaire. ^Voyez, entré .pulrcsf^CREb&Rs 
Symb. ùnâ Mylk. det*aU. Vœkk , liv. IV* cl 5 \ ct-liv-Vlll J'SBct 1, 
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où sont examinés les moiiunieiis et les traditions de la \iUe de 
Tarse.) V. F. 

Chap. XXII , page 76 , ligôe 2, - ^ 

Ih^o Ceknderitîs, Scyl^x et Ptolémée placent jCëlendërî:? en 
Cilicie. Strabon paije ^e la ville et du port de Cëleçdérîs. P,' 

Au.rapportdu*géographeArtémîdore,cîté danahStrabon(l. xiïl, 
p. 670 A ) , Célendérîs était une des villes les plus andennes , 
et même la ville la plus ancienne dp la Cilicie. Lès trafditîons 
indigènes en rapfûortent la fondation à un Sandéc 9 Sandocus 
ou Sandak , pèr^e de Cinyras , «t par conséquent chef de toute la 
famille régto-^^ctfdotale des Cinyrades. Cette particnlarité re- 
marquable qqi, d^quelque manière qu^on la commente ou qu on 
l'entende ,; indique jtine origin[e ' cyprienne 9 et conséquemment 
phénicienne,' justifie rétymologie qu« Bochart donne^de Célen- 
déris y où il retrouve les mots hébreux gded-erets, terre â^re. 
£n effet , Célendérîsv» quoique voisine de la mer, entre les pro- 
montoires Sarpédoh et Anemurium , se trouve déjà dans la partie 
âpre de la Cilicie. Oft mtestpaâ^que, du reste , on n^ait demandé 
Forîgine de de jiom^àla langue grecque. Selon les Grecs eux- 
mêmes , KsAiMcTfi/if venait de^JcsA»^, cheval de course , lequel 
lui-même a pour racînp x£Aâ> , KihX». Dans cette hypothèse., 
le nom de la ville ferait alliisîoa au rôle astronomique que joua 
son fondateur, Sandak ou Sandok , qui n'est que l'Hercule- da 
Cilicie , et par conséquent le spleil. Des médailles autonomes 
extrêmement remarquables de^ Célendéris ( Vojrez Pellerin , 
Rec., etc., tabl. lxxiii ; Hunter; £ckh£l , Dodr. nurnism. 
veK, m , p. 5i , etc.)-, appuient la, dernière partie de cette opi^ 
nion , et confirment pleinement" ce* qu'on dit de l'existence al- 
légorique dp fondateur ; mais l'^t^mologie greaqne n'en est pas 
moins ridicule^ C'est à celle ^de^ochart qu'on doit se tenh* : elle 
est naturelle , raisonnable , et empruntée à un idiotie voisin de 
ceux qui dûren^navçii: cours à une Âaute ^ntiquit^ dans Célen- 
déris. — ? Remarquons cep^dant ^ ' avant de finir , qUe fis Grecs 
eurent une colonie à Célendé^s |^ mais' oit e^ ignore absolument 
l'époque. Pomponius Mfela^., le seul qui nçus donne ce rensei- 
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gnement ( liy. i , c. i3) , se borne à dire que c^ëtait^mie colonie 

sannentie. V. Pi 

Châp. XXII , page 76 , igné 3. 

Njrj^phamm. Chez Suidas , Nymphée signifie jon temple des 
Nymphes. Les auteifrs donnent ce inéme nom à certains Ueîix 
où Ton trouve ^ bitume ; tel était le Nymphée dès Apoiloniates 
de la mer Ionienne , vers le fleuve Aous. 

Soles. Soles, sumomti^^ de Cflicie pour la distinguer ^ Soles 
de Chypre , ' était une ville nfaritime à l'embouchure du fleuve 
Latmus. Ce n^'est plus aujourd'hui qu'un bt^urg , connu sous le 
nom de Palésoli , à ce qu'écrit le père Lnbin. Le. père Hardouin 
observe que c'est cette ville qui a donné lieu 'au mot solécisme. 
Avant que d'avoir adopté ce mot., les Latîqs exprimaient un so- 
lécisme par les mots ùnpariMtas et strilnlîgf.^ Vojrez AùLU-Gelle, 
lî\5. V, ch. 22.) ' P. 

Selon Polybe (Fr. à^sAmhass,), copié par Itte-L^^e (l.xxxvîl, 
c. 56 ) , cette ville avait ét^ fondée par des ArgÎQtis , ce qu'at- 
testent en effet plusieurs de ses médailles % P'i^e.z Egkhel,.!)^^/. 
num, vet,, tom. III, p. 5^). Probablement cette fondation se 
rattache au grand ensemble de cokonies argiennes qui eurent lieu 
à l'occasion du siège et de la prise de Troie. Cepend^^nt -il ne 
faudrait pas en conclure nécessairement que la colonie vint di- 
rectement d'Argos ; il est éminemmentjprobable , au contraire , 
qu'elle était partie des côtes de Cypre , 0^ les Argiens fondèrent 
d'abord plusieurs établissemens , qui à leur tour en formèrent 
d'autres ; et l'homonymie des deux Soles , cell^de Cilicie et celle 
de Cypre , ne permet guère de révoquer ce fait en doute. Dans' 
la suite Soles fut reuQuvelée par des colonies rhodiennes et 
athéniennes. ( Vojez Strâbon , liv. xiv, p. 671 B ; Eustathe 
siû' Denys le Périég. , V , 875 ;. et cf. PÔLYBE ,* passage cîté ; 
TiTE-LivEf passage cité ; PoifPoiaus Mêla, liv. i , c. i3 ; enfin 
ËCKHEL , Dé^, num, , tom. III , p. 68. ) Pomp'ée , après avoir 
battu les pirates de la Cilicie âf^re ; colonisa dans Soles eeux qu^ 
jugea à propos d'épargner , et c'est alors que la ville prit le nom 
de Pompcïopolis. Soles fot *en g(^nde partie renversée par le 
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grand'tremblemeBt déterre de 62 5. £lle n'oflÉre plus qiueqiM^l- 
quejs masures et dès. ruines , qu^efleçtîvement on désigne ^ans le 
pays parle nom de Pfl^^o// , ^c'est-à-dire Vieille Sole. V. P^ 

. Chap. XXII , page 76 , ligne 3. . 

Aâana. Âppîen en &it mention dans la Guerre àt Mîihri- 
^aie. -, P. 

Voyez aussi PijocoPE , Edtf. , lîv. v, c. 5 ; X^nopho'n, liv. I, 
c. 4 ; AboulfÉDA , Table sjrr, ^ p. 1 34 ; et cf. Itin, de Jérusalem , 
p. SSûT; la Tahle de Peutinger ; Qtter, Voya^es^^ tom. l , c, 8, 
Âdana étaii^ sur les bords du Sare\ à douze , ou^ suivant d'au- 
très, à dix-huit milles de Mopsueste. Adana fut^ pendant le moyen 
âge, la résidence des r^is d'Arménie ; mais Sis était la capitale. 
Aujourd'hui elle est ie èhef-lieu d'un sandjiakat , et même de 
tout un pachalick , auquel elle a donné son nom. V. P. 

Ligne 4« 

Cabyra, Ptoléhiée et Stephanus font mention de Cibjre. P. 

.Strabon aussi , mais touiT la placent en Pan^faylie ; et , en 
effet , elle est sur les confins de cette province et de la Cilicie. 
Cibyra était aussi appelée Cybema (Kt)/ScpfA^ t^)« Ce n'était 
qu'une très-petite ville avec un*fort. ^Beaucoup d'autres de très- 
peu d'importance l'entouraient ( Anâxion, Auges : Voyez le Pé- 
rîple). Cibyra était à six lieues au nord-est de Side. On la nomme 
aujo^d'hui Iburar. ' V, P. 

PinaVa. Ce nom Pînara indique une situation élevée et sail- 
l^te, d'où pinacle, pignon etpen, vieux mot gaulois qui signi- 
fie cîme^ tête, etc. Pinara ,. selon Stephanus , était située au haut 
du promontoire de Crage. On nommait par opposition Pédalie 
ou Podali^ une autre ville située au pied de ce promontoire , un 
peu sur le retour du rivage , et l'on nommait Aie j c'est-à-dire 
maritime où littorale* une troisième ville située sur le bord même 
de la mier.^AAf ^ i)Af^ en grec, signifie la mer. P« 

Seulement il faut remarquer que Pline nous transporte en Cî- 
licie ; et que Pinara , située sur te cap de Crage , se trouvait 
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coiiséquemment k six ]ieueç nord-est de Xaathe , et à $epf Heueg 

sud-0!jeit de Tlos. : ^ V<.p' 

CtjAP. XXII , . page 76 , ngné' 4» 

♦ ♦ 

Petlalie, C'est la même que les conciles nomment PodaKe, du 
mot grec ^tf^uf , '»'oJ^b$- ,' en laJtîn pes / qai sîgnffie pied. ( Voyez 
ci-dessus la note précédente. ) 

Ak. ÇVojrez la note sur Pinara.) Au reste , les manuscrits sont 
corrompus en cet endroit. Les manuscrits royaux i et a portent 
Haies , Clîmis^; îl^est évident jgu'il îàvA lire Hàlé , 'Selinus: Quel- 
ques éditeurs Usent Hâlîx , Ai^inoë!^ etc.% sans faire ^nention de 
Selinus.'Un manuscrit ^porte Âlis , Ëlinî, Arânoë ; un autre, 
Haies, Clinus , Arsinoë, etc. Quoi qu'il en soit^ je m'en tiens 
à la leçon du père Hardouin , Halé , SeliUus ,< Arsînoë, qui est 
la seule raisonnable, d'autant qu'il produit deux médailles dont 
\e& légendes font mention d'A lé. • . 

SéUnus. Ptolémée parle de Sélinonte de Cilicie , liv, v, ch. 8. 

Itxivwf y ivTôs, Cette ville était à deux cent dix stades au nord- 
ouest d'Antloche , selon Dion Cassius (liv. LxyiU , c 33) ^ et 
à vingt-cinq milles géographiques de la pointe la plus voisine dç 
Cypre. Selon Scylax, c'était la ville la plus occidentale de la Ci- 
licie. La Chroniq. Pasc. (p. 253) la place dans la Séleucie , -ce 
qui veut dire simplement qu'à cette époque Séleucie^ d'Isau^e 
était la ville principale des environs, ef que Sélinonte était,com- 
prise dans son district. Sélinonte porta au second siècle le nom 
de Trajanopolis , que lui donna Adrien. Trajan y mourut ; et c'est 
là qu'eut Heu la comédie en vertu de laquelle Adrien parvînt à 
l'empire. Ce nouveau nom fut oublié dans la suite , et rem- 
placé par le nom primitif, que des altérations légères ont méta- 
morphosé en SeterUL . ' V. P. 

Arsinoe, 'Strabon , Ptolémée et Stephanus font mention 8'Ar~ 
sinoé de Cilicie. • . ^ ^ P.\ 

. Cette Arsinoé fut bâtie probablement k Tépoque où les rois 
d'Egypte obtinrent des Romains la possession de la Cilicie , pos- 
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cession qu'ik gardèrent peu ; aussi les anciens géographes n'en 
parlent-ils pas. Pt^lémée la place k trois milles géographiques 
4e Célendéris , et un peu à l'est da.flenye Arjib^gde. Y. P. 

Chap. XXII , page 76 , ligne 4* 

loU^e Doron. Le père lïardouin , £aute de s'être aperçu que 
Doron était ici au génitif pluriel grec , dont Pline Ëiit souvent 
usage , corrige au texte Tabae par lotape , prétextant que Tàbae 
est une ville de Lj^ie ; mais Pline ,^ de crainte qu'on ne s^j mé- 
prît , a distingué celle de Cilicie par le «umom de Doron y qui 
si^ifie des Doriens. Au reste , rien n'empêche de croire que 
l'iotapé'de Ptolémée ne soit cette Tabae de Pline. P. 

Cette vill^ est aussi mentionnée dans Hiéroclès (p* 70g). Ce- 
pendant on peut -soupçonner qu* lotape n'est point Ja* véritable 
leçon, sans toutefois conclure qpt-J)oron soit le génitif plùri A 
grec J'èpaîf y et doive être joint sans Virgule au i^ot plrécédent. 
Strabon place' en Pamphylie une Thèbes, qui n'est a'i^ref pro-' 
bablement que la Tabae de Cilicie ; car , 1° tous ces «noms-, 
Thèbes , Tabès , Tapé , Tpé sont absohiment identiques ; a^ les 
limites de la Pamphylie et de la CiHcie ont tant varié , que 
grand nombre de villes de l'une se sont trouvées dans l'aiitre. 
Nous ne concevons pas ce qui a pu £a|re soupçonner à Mannert 
{^Geogr, der Gn'eck, un3 Rœm. , tom. VI , part. 2 , p. 84) que 
c'est la même que Laërte, patrie de Diogène Laërce« • Y. P. 

• ligne 6. 

Corjrcos,,.. et specus. Yoyez l'élégante desââption que Mêla* fait 
de cette caverne, liv. I , ch. i3. Là était aussi le bois Corycien ^ 
d'où se tirait le meilleur safiran. Dupînet traduit la viUe, le haçre * 

€t la^heaume de Cura. P. * A 

* • • • 
Le vrai nom moderne est Korghos. Là ville ahciexine , absolu- 
ment insigmfiante avant l'empire romain , commençait du temps 
de Pline à preùdre' un peu d'importance. Plus tard elle devint lé 
port de Séleuci|. Oppi«n {.HaL , liv. iHy v. 208 et 2(59) dit: 

IV. '21 
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Etienne deByzance la cite comme là ville là plas importante du 
dîs^rkt de Sëleude. Enfin on lit dans Ec^hd (Doct^num, vet, , 
tom-. ni , p. 53#) Ki»/>vxi»T»F..( Cf. Mcla , lit. i, et le Périple.) 
Il ne faut pas confondre cette ville deCîHcie avec Corknm, ville 
de Pamphylie , au sud- ouest de Pfaaseli^ : celle-ci , ain^î que Phâ- 
selis , av^it été conquise et saccagée par Servilius Isauricus. Ja- 
mais elle ne se releva de ses ruines : aussi son nom ne se trouve- 
t-il plus dans les écrivains postérieurs. - - • V. P. 

Chàp. XXil , page 76 , lîgiîc &. 

Calycaânus, Ammien (liv. XIV ) observe que le Calycadnus était 
un fleuve navigable qui passait au'milieu de l^saurie. P. 

Oui ; çi^is daAs Tlsaurie telle que rentendi];ent ou la firent les 
.<<(ècles postérieurs à Pline, Si l'on veut', commq du 'temps de ce 
dernier écrivain , maintenir Tlsaurie au liord de la Pisidie et dans 
rencdntcflu mont Taurus , c'est sur les confins deî'Isaurie que 
se tboi^vera naître le 'Calyçadne. 

il en'est aussi parlé dans Strabon (liv. Xiv). C'est une assez 
petite rivière navigable. Elle avait sa source dans le district 
nommé Cétîs * et coulait d'abord au sud-est, puis à l'ést-qnart- 
sud-est, pour déboucher prés d'un promontoire que les ifuances 
marlirées de ses ro*fchers avaient fisiît nommer Pécile ( Hoix/ai» , 
ou en Idtjn Pœcik), Le nom de Gilycane {KethvKeti'voç) fut 
postérieurement abrégé et chang;é en celui de Galydne (Jùcxrtlfofi 
Voyez S. Basile, Vîe de sainte Thèdè, liv. I , et Et. DE'Byz., 
art..T/)/A), On l'appefle ahjburd'hui Gheuk-, Ghieuk-, Gbîuk- 
Souiou. *• , V. P. . 

Ligne 7. 

* ' Sarpedon,, Mêla écrite ^ue ce cap servait autrefois de limite au' 
royaume du bécos Sarpédon , roi de Lycie , tué par Patrocle au 
siège de Troie. ' ' P, 

Toutefois îl est .probable que ce n'est pas du Sarpédon ho- 
mérique que lei cap en (fuestion avait eiAprunté«st)n nom , nAis 
bien de Sarpédon , frère et concurrent de;5 Mînos< Vaîucu par 
ce prince , il ânîgra à la lêle d\in certain nombre de mécontens 
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et dWtf eâ Créto& gui ^'àttachèKiit. ^ se ftrtime , et forma d«s 
étd>lifteraeAs «n d^rers* endroits ,. nais prmcîi^aleiilenb sun fe^ 
c6ted àt la Lyét j de la Fgunphyiie , de ht GIlicie .orîental4, {CX, 
RâOUL-Roch£TT£ , MisU. des colonies grecques^ toip."!! , ]>1 14.1 1 
et sartpujt la note.*) ^Selon Scylax , if y aaràit'eû pv^*-^^ cap 
Sarpédoiir une yiUe de même nom: ^ap^rtifi^^ ^oMf , ïpnfjCos 
K^ fffirkpm (puîd s'olBrent la ville de Sarpédon , un désert et 
1|S fleuve GaXyczàÛét). £e tatf'Sarpédoo^ d^nfi Saauhis, s'iappeUe 
Tiena de Lagabaxa. * ^ V. P. . 

C&AP. X3C1I ,' page 76 , ligne 7, 

Hohnas. Steghanus pk^e celte villedans^h Cilidie Rocailleuse . 
oo^^traçheote. On nommait ainsi toute là partie montagnetise 
delaCiUde. ' \ ^ ; F. 

On^ dît aussi HolmiXiOxiuoi), et Holmos (*0;i/<6^). C'est par 
coipruption que le texte de^Scylax nous présente le nbitl^i' 0^17705. 

Mxje. C'était sans* ddTite un établissement de Thrace , ainsi 
que les Mylicns , dont Pline parlera un peu phis bas, et qu'il dit 
être une tribu thracienne. P. ' 

Ligne 8. 

Oppidum'Feneris. Ptoléwée et Sl>iîa en-font mention. P. 

Mai^ Ptolémée nonmie là ville Apbretiisias ; eé qui mît '^oiff 
ceioine on poivyai.f déjà le pvésuiarr, que Pline a ttaduit fe nom 
de la, ville, 4l^st' aiussi parlé d'Aphrodîsias ' dans Tite-f-Live 
(iiv. xx^llî, ch. aa) et dany Diodore (liv. xix, ch. 54). 

•/.'.' Y.f. 

M fonda, Deù$;mai(uÂcrîtS portent Mysand^. ' P. 

Anemurium. , An^muriuin. sépasàit la Cilicfe de la Pamphylië'f 
comtne' l'observe Mêla ( liv/ ivck i3). Strabon et Ptolémée en 
fout à ta fcis ttité villo ^t.ùn .promoiUoirê* P. 

Stiiftbon ne connatt.que le piomontoir e et non la ville. C'est 
PtoléQâée qmparle.de l'un etde^'autre. Scyjax en fait autant,' et 

2 1 . 



♦ 
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dit: *hfifiAfm Sà^d^hità fjAXlfpCUkKp^ê\é aajoqîrd'hiil lé (^p ^t h 
vâlè AiMundar ; ioas fcmt parti» diL{iJ3u:Ealik de» SéleCkefa. ije cap 
AnaïqtoHT^estqp des plusren^r^uable^dè^cenx qu'dfirela é6te sud 
de4'*Asie illnffxxi^^ {tafce qu^il fonde la. iËiflie la pliis jnjéridio^ 
^a)ê d^<êtt«^ ê^pèis^ d arc dé berclt convexe qnî s'aya'nce dans 
la'M]éidUeri:aiiéeVîi5-à-vis de l'i!e'de.Ch}[pre, i^tre ie^olfede St- 
. ^alieii et ce que Pon pourrait appeler!» g«l(e^e tl^x^. I^^t 
' ' sittté par 3q^ 39^ de loagîtiidje oAtolaje, eA^SjS*!^ de latitude 
«epfenirîônale. Qaai)t à çcitteparticiilarîté qa'JLneiiniriam>5ëparalt 
la Gficîç de la¥aii\{i|i7KsSy voirez lauptç saîv^u^te. VI P. 

CltAj^. .XXi{ ,.^gè 76, Jjgiii; 10. 

• • ■ ■ ■ I** » ' - . ••• . . ' 

• •, .'.♦*»»»' 

" Co^ruxsja^. S^s\ititL [XiX^Vi) en^ît la pijemîère jcitadellède 
la CSIGôfe, selon le père B^rdouku Ortelîus âlu^ iobèz ^Strabon, 
de LjfùpaaKaa ^ CiUck,. Ptolémée pla^'oett^ ville en Pamphj- 
Ife , et hon en CiUcie ^ oomiiie fait '^te-JJte* G^tte (:pa£usîDn , 
selon Ortelin j , vient da vqî^nage et dé Tadhérénce ihatueile de 
'ces contrées , et;de.cAqiie leurs limitas respecfi¥êl!s ont changé 
avec le temps-, comme Pline le reconnu à Toccasidn du fleuve 
J^Iélas t dont nous allons parler. V 

On dît en grec KdflUM^or; Ptolémée seul ( encore* probabîe- 

iiaeat est^^è une feute 'de copiste)' àitlLo^AiLiiiva-tov. Cette ville 

. *4tak^t|ttée swr-.ùnrrôtl^êr^' ^^ avait un pojt qui ét^t^la sj^tion 

. • •: ''principale des patate» 4^ là CiUcie.' Hiéroclèa^ au stp'Jtièàe^siède, 

Vûominé'i^care.U ^i^e.de.Çoracesium , jqai«aujourd4mi ïï^ê^iz 

■ .pks.*. ', "*'%J' •' '. ' ;.//'••.'! . «^V/f. . 

• ildas. Soiv/BÔm. moderne iOfst Crioiiercf /selon Niger* Dè^ le 
temps dé Pomjioiiiu.s'MeU , ce'fl'aave faisait parti» de la Pûnpbj- 
Ijè. Cet auleuc en foît U9 -fleuve* npmgable.. P. 

XePëtiple, eoqune Pline», donifé'Iè [ftelas comme' borpe de 

i^cîKcîe.;.. . ! 1 • . . •: : ^ ': *:y;p. 

' 'AnajUffhad: C'était là t^^ de .DStfMOifflle, l>ap|ftçf .tfsidldt 
ProM>Ieaiènt pj^ce^iqaf? ]$t&n&e àh Bjîa^''préteiî^.qne ie 
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{^dafiur de la Vîfl^Vappeliit^rA^férbas.^ nojpn que-Suîd^ cfian^f 
.^Â <^Iui.d€ Zarfia^, Sçlon ce. dernier auCeVur^ la >pàh aûrâUd^Tr 
bd^dpo|-té le ôon|de QpjUida., Duisceliii deDii,océsarée.; eidin^ 
â^tat é}é renversée sous JNç9\'a par on tr^W^meot "d^. terré,, 
elle. aurait été rêUvée,- sons les auspices de ce pcinf^ç^ pat ub 
séna^ear. nonnAé'Ai^aidrbe. Il est éTÎdent an contraire , ti^ i%t-ce. 
que paç'le passage de Pline, que le ncun d^Anazarhe est aptô^im^ 
k celui de Césarée? Il parait que la' situation de la ville a^^aut 
pV à,A.ttgi^^ lorsqu'il parcourait l'Orient , il k fit agrandir cou- 
sidéraUement, et lui donna le nom de Césarée d'Anaziari)^, ou- 
Césarée i^ur Ânàzarbe ( KAnripitit m^hs ^AfâlAp^A y^ ce, qui eut' 
lieu^ran de Rome 735, ou avant.J.-C*îg, pre^pièritè^-d'A-r 
nazailke. Aftazarbe prit vite de grands accrcMsisemens^^ et^ 1<^ de 
la division de la CHide en première ' et sec^de.Gàicèe y. eHe se 
trouva une des métropoles de la dernière*. Elle perdit aussi^^bn noift 
de- Césarée pour reprendre celui d' Anàzarbe ; isnàb se^s Jbsb- 
nîeA elle eut* beaucoup à souf&ir du tiremblement de terre : nà 
autre encore plus terrible la mina presque coipplèteaaent som 
JiMSlin. Etendant, de 109$ à 1182 ^'elie^fut regardée comme 
la capitale de TArménie , parc» q<ie de temps k autre elle fut la 
résidence des princes chrétiens* £n 1 i3o R se livra dans la plaine 
vqisine (dite Pratwn paîKonan ) une grande b^k^lle dans laquelle. 
Bqëvond ^ prince dhintioche , perdit la vie en remportant- lu 
victoire sur les Sarrasins , commandés par J^odoatti , prince 
d'Alep. On appelle aujourd'hui Anàzarbe , Anzarba. Sa posi?*^ 4^^ 
tioQ, qui pendant a'ssez Umg-teikips avait été un problème , n'est 
phi» douteuse aujourd'hui ; elle test' spr .le Djihpuir ,^ dans' le ' 
ipachalik et le sai^iaW d'Adana , et très -près du saiidjiablt ^ 
â'AiaSf II parait que l'on disait indilTéremmënt Amnarbft 0]d Ànâr. 
^rze ; Wùk la- dernière forme sçmble ayoir été afieçtinmiee par 
lês..éorwaîns4u moyen âge (ZoNibftAS, Nicéph. Pho^is , p. i6k^ ^ 
PimiCmottGE , Hist. £cdés. , liv» iii , C iS , etc. )* ? t^* ^• 

Ceaf. XXH^ ptee76,llgne:,i2, * ; 

* * 

4ÙigusUh j^tolémée &it niën0lio;ii d'Angusta, qu'il dts^gue^ 
Cé^arée-Ax^A^^C* A^fisi sûrjf $uîvi la leço^n de cinq mamiserit» 

T • . ' • "*'■■' * 

^ DigJizÊdbyV^CK)QlC 
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3^6 ^ ' NOTES «u \aNi^ v: 

de l^inet.quî j>ortéiit ^li/.7i£inr i(xz;^rca : Augura, me centepr- 
tant 4e, mettre une {lonctuadoii après Cœsarea^^fs snitr^'m^fm-^ 
ficrks et les é4iteuxsii$eiit qui nunç Cjassar-Augu^m, l^^O^dontle 
témoignyge'^e Ptolém^e fait voir tout le yîèe. v P.*" 

Crap. XXII, p. 76, Hgne La- "* 

ÇçsioBah. Les manuscrit» portent Castabla. Le père Hardooia 
et r.éditibn de Patis lisent Castabala d'après Stephanirs et- Ptolé- 
mée* J'ai shivi cette correction, laquelle n'est point imaginée par 
le pè^e Hardouin , qui s'en yaqte mal-à-prppos. 

.Èpf]pkàma. Inconnue aux modernes. P. 

Ligne i3. 

Eleusq. Josè^ghe {Aniig, Jud, , liv. xvi , et Guerre Juà. , liv. I, 
ch. .17 ) écrit qu'Ëleosa de Qlîcie est appelée Sébaste. C'est 
donc (a méipe Sébaste que Ptolémée place dans la Cilicie-T'ra- 
cbéote. 

Iconntm, Aujourd'hui' Cogni , selon Bélonius et Dupiii^t. CJiei 
Ptolémée , cette isUe dit partie de la Cappadoce. Au irast^.^ deat 
manuscots lisent ici Riconiu^. P. 

Usera parlé pbis bas d'Iconîum (note sur le cb. aS').- C'est à 
tort que dans l'édition Lemaire on donne cette ville, comme dif- 
iS^ente de"ï'Iconium de Pbryg^e. V. P. 

Ligne x3. 

SdeuM* Aujourd'hui ^aléfica , selail Nigeir; Sélei]gi, sdon 
Hêrm0laus ; Soidia ', selon Ramusius. P. 

Le yrai nom turc actuel de la ville est Sélefkeb* ^Ue fiit 
fondée par Séleucus Nicator ( Voyez Et. D£ Byz. , art. ^tmvKUA^^ 
(pii j transporta presque tous les habîb|ns d'Aoline ou Hoanae 
( Vojei note sar.la ligne |5) , ainsi que ceux d'Hyrie; JSou« les 
Romains^elle fat autonome. Au quatrième siècle on la désigna par 
le nom composé Se Sejkucia IsautMfS lorsque les Isaùres pous- 
sèrent leurs bordes jusqu'à la mer, et içlle. fut réputée capitale de 
l'Isaurie» {Foj-e^ HiÉaoCLàs, .p. 708 ; Tpé^boret, Hisi. ecdés., 
liv. II , c. 26 ; S. Basile , Fie de Sain^ Thède , \w, i ; Cf. Aw- 
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N€ÏES DU LIVRE y, . ^27 

Ml£N-MARC£LLm , Uv. XIV, c. 2*. ) Aujourd'hui elle est le chel- 
lîeu d'un pachalik. V. P. 

ÇiiAP., XXII, page 76, ligue i3. 

Cafycàdnam. Yoyez ci -dessus, la note sur le mot Caly- 
cadnus, ' P. 

Sélèf keh est en efifiet' sur le Gheuk-Souïou , très-près de son 
embouchure. (Cf; la note suîvantie.) V* P. 

Ligne i^. 

Traçheoti^,. C'est-à-dire située dans la Cilicie - Trachëole , 
Trachéenne ou âpre. Les manuscrits portent Tracheodis. Les 
édîtetirs lisent Tracheotis. Strabon divise la CiH.cîe en Campcstre 
et en Tiç-achéenne. Un autre auteur grec, cité par Orlelius, ap- 
pelle Cilicîe pierreuse cette même Trachéotîde. P. 

Tous ces noms reviennent au même. Tptn'/jèïct ou TptLyjèleL 
(d'où en latin Trachea , en français Trachée) est le féminin de 
Tpnyiys , T^tiuyyç , lequel appartient au grec. Communément 
T^cLyjZrts on 'XpttyjêkoÏTis n'est que le même nom avec la termi- 
naison eyrmSf ^ti^, usitée pour désigner un peuple (Ainsi Ton dit 
encore Mainiote , Candiote, Italiote, etc.). h^té on aspera est 
une traduction de IptiyjiA ; pierreuse, rocailleuse, montueuse, 
alpefitte en seraient d'autres^ Enfia, le nom de Trachéotide est à 
lui seul un substantif (et tient lieu des deux, noms KiAix/et T/>«- 
p^^eiSrif ) , tandis que T^ety^umis n'est qu'un adjectif. Au reste, 
ce qu'il faut remarquer ici , c'est que la Séleucie Cilicienne n'a 
pas été excluwvement désignée par le surnom de Trachée. On 
trouve sur les médailles Seleucia ^f^s tçî ILetxvKkS'Vffi , c'est-à- 
dire sur Calycadne ; et nous avons vu (note- 1 sur la ligne i3 ) 
qu'elle s'est appelée aussi Séleucie l'Isaurienne. V. P. 

Ligne i5. 

Hoïmiii^, Hormîa, Quatre manuscrits lisent Hermia , les autres 

Hormia. Le père Hardouin , d'après Strabon , juge qu'il faut lire 

. Holmia« Sa conjecture est conforme à celle d'Ortélius ; mais 

l'ancienne position littorale- indiquée par Pline fait voir qu'il 

%ut lire Hormia , dénomination qui désigne un lieu propre ^. 
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3aa NOTES DU LIVRE V. 

la pèche: témoin ^Ofjutk linea piscàtoria , 'Op/mvrht pisca- 

tor, etc. , etc. , etc. 

Chap. 31^X11, page 769 ligne i$# 

L^ans. Vitrnve écrit qne ce flîeaye passe à Soles de Cilicie 
( Vqx^z ci-dessos la note sur le mot Sckt ) , et que ses eaux 
étant huileuses , servent d'essence, à ceux qui s^ baignent» 
( VlTRUVE , Ht; VIII , ch. 3. ) P. 

Ce passage de Vîtruve prouve tout au plus qu'il existait. Le 
Liparis , celui dont il est question dans Ptfne , ne peut se jeter 
dans la Méditerranée , puisqu'il se trouve èompris'dans la caté- 
gorie àts întus flurmna , c'est-à-dire des afBuens qui ne roulent 
leurs eaux jusqu'à la mer que dans le Ht d'un autre fleuve. Or, 
Soles étant sur la côte, la. rivière de Soles n'est pas l'affluent 
d'un autre cours d'eau. Les cartes de d'Anvîlle et de Brué 
donnent comme le Liparis ancien l'affluent principal du Gheuk- 
^ouYou. * * . V. P. 

Bombos. Pline est le seul qui parie du Bo'mbos. P. 

Paradisus. Martien ( liv. vi , chap» 4e îPEuphraie) &it aussi 
mention de ce fleuve. P. 

Ligne 16. 

Mons Imbarus. Stiabon place cette' portion do mont Taunia 
aux environs de l'Arménie majeure.;' P. 

Chap. XXIII , page 76, ligne i8. 

GKdœ.,, conpàUes latent, La Pamphylie répond aujourd'hui aux 
sandjîakats d'Alanieh, dans le pays d'Itchîl (Mousselimîk de Chy- 
pre), deBei-Cheri dans le pachalik de Konieh, et à la partie de 
celui de Tekieh dans l'Anadhouli. Les mots decutrit ââ mare dési~ 
gnent, et pour mieux dire , peignent admirablement sa situation 
sur le versant méridional de la chakie du Taurus. V. P. 

Ligne 19. 

Les villes d'Isaure , Glibanns , Lalasis, n'existent plus ou ne 
sont plus connues aujourd'hui. On sait seulement que Lalasis, 
IUi>S^flA d'Etienne de Byzance fiit ensuite nommée (^iiUMftéi^ 
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NOTES DU LIVRE V. Bag 

Qndques^Qns veulent recoimaître Isaura dans Bei-Chefasi; et 
Sidi-Chehri (d'Anvîlle) ; d'autres (P, Lucas, second. Voyez, 
tome I, cbap. 35) croient,. au contraire, que c'est Serki-SeraY. 
Ce qu'il y a de certain , c'est quç cette ville était grande et riche 
dès le temps d'Alexandre, puisque Diodore de Sicile (liv, xviu ^ 
n. 22) assure que les soldats macédoniens *]r trouvèrent de gran* 
des quantités d'or et d'arg#nt («oAÙr Ap}Vp)if ^9 Kp^'^vr\if 
ivf>oy,&f &f ^i?<9»f 'y^ytvmiÀivnç ivftLifJtovofix ^»XKoip.')(fh.t»Y), 
Dans la suite, les Isaures, h^^itans^e cette ville et du territoire 
voisin , donAèrent leur nom au pays : l'Isaurie , formée de quel- 
ques cantons de la Cilicie et de la Pamphylie, jouit d'upe espèce 
d'importance,, parce qu'elle était en quelque sorte la clef du pas** 
sage , conduisant de la côte méridionale au centre de l'Asie Mi- 
neure. Ses habitais, toujours au milieu des barrières presque 
inexpugnables que forment leurs montagnes , y gardèrent presque 
complètement même, quand la domination impériale romaine 
pesait sut \e monde , une indépendance dédaigneuse et sauvage^ 
Un des leurs , Trebellianus Pollîo (Voyez HisU Aug^,XjT^ns^ cbap. 
25) prît la pourpre dans le* troisième siècle , et se maintint quel- 
que temps dans ceç âpres cantons. V. P. 

èHAP. XXin , page 76, ligne mI 

tgnoraia ésU.. gens HùmonaAan, -C'est ainsi que doit être écrit 
ce nom , 'défigdré de cinq ou six manières différentes dans les 
manuscrits et les éditions , entre autres dans Leundavius qiii lit 
ù Xlp^fdlm: ce que-démeptent formellement le nom de^ÔyUKA, 
que Ik>n trouve quelquefois, et celiii à'OvjLtAfdJ'di,, employé par 
Hiéroclès , p* 76 (no^e de Wes^ELINC). Les Homonadins. étaient 
le peuple le plus sauvage de toute cette contrée; ils babitaieiit les. 
s ommets les plus Ipres et les plus stériles ; ils se répandaient de là. 
dans lea plaints an les vallées envif'onnantes. Le roi Amyntack 
trouva la mort dans une expédition contre eux ; mais peu aprèa. 
il fut vengé par le Romain Quirinus ^ qui prit presque tous leur& 
forts , et dis]persa lesbabitans mâles dans d'autres villes. Le noia 
actâel de la ville d'Homona , selon d'AnviUe , serait £rmenak«. 

V,P. 
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Chap. XXIV, piage 78, ligné 2. « ' 

* • 

V ♦ 

Itisident veriicem , etc, Là^ Pîsidie , subdivision ultérieure prise 
tant suFla Phrygîe méndîonale que sur le* nord 'de la Pamphylie, 
interrompt ici iinr instant la description de cette dernière pro- 
vince. *L» position de ses habîtans*%ur le faîte ou ligner. d'inter- 
section q[ui sépare les deux versans du Taurus i, est parfaitement 
exprimée par les mots insident verticèm que l'on peut rapprocher 
du decurfit ad mare, déjà remarqué, avec de semblables éloges^ 
dans le dhapitre précédent. Cependant il faut songer que ce^ mots 
ne sont justes qu'autant que l'on étend le nom de Pisiftens à une 
foule de peuplades qiy habitent les mêmes localités , comme 
Isaures , Hxi.inonades , etc. A vrai' dire , les* Pisidièns propre- 
ment dits n'étaient pas exclusivement sur le faîte du Taurus*, et 
occupaient des vallées , tant primaires <}ue secondaires ^ de hi 
çKafne. r * 

Pisidœ tjuondani SolymL L'identité des Pîsidî^s et des Solymes 
est proclamée aussi par Etienne de Bjzaace : oï Tl^o'lS'ut , *ffp6rspov 

Le nom de Soljmes est contemporai/i d'Homèce ( Cf. tliade , 
liv. XIV, ^. 184). Des docuïnens coiùbinés dé Strabpn (liv. XII, 
p. 573 'A), d*Hérodote (liv-1, c. 173), d' Apollodore ( Viy. Ilï, 
ç. i)-, il .résulterait <}ûe lés Solynjtes, très-^ncieime peuplade, 
peut-être antachthone de là Pamphylie et de la* Lycie , furent - 
subjugués par lef premier Sarpédon , qui ehângÊa Ijeâr nomea 
i:eliy de. Termiliçs. Ceux-ci ensuite devinrent , les uft^'des Ly- 
ciêns , tes autres, desi Pisides ou Pisidien» ; toutefois , le nom 
de Termiles ne disparut pas de la géographie dès que ceux* de 
Piside$ et ,de J-yciens commencèrent à être 'connut ( CfT HÉRO- 
DOTE, pajssage cité) \ et en conséquence on p^ut croire \que , 
subjugués îpar des étrangers , ils ne se fondirent qu'à la longjie 
'dans les races i;onquérantes.dont enfin le nom resta l^eul en pos- 
session du p'ays. Quant au i:appopt que ce nom de^ Solymes o.Sre 
avec celui de Salem et de Jérusalem , e^ grec *iûpjoA?iVjLL^ {Bie- 
rosofyma, or'um),'\i serait trop long ici de rapporter toutes les 
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conjonctures auxquelles éélte ressemlilance ,' qui n'est ptcrfiiabte- 
ment pa? fortuite , a donné Heu. '" , y. P. 

CflAP. XXIV , page 78 , ligue 3. 

Colonia Cœsarea , eadem Aj/^daskia, La Cësarée xlc Pîsidîe , 
primitivement Antioche , ou Antip<siir ' de Pisidie ( *Avri6')^€tct 
Uta-tS'itLç de Ptolëmée-, *Af»Tii%Sf«t h ^fti Utr^iA xeyovfjiévn 
de Strabon , Hv, xiv/%t Cot, €œs, AntwchÙB'des médailles), se 
nomme aujourd'hui Alt-Cliehr», c'est-à-difle là. ville blanche. 

Selon Mannert , Ak-Chchr n'occape pa.s précîsê|nent rempla- 
cement de l'Antioche de Pisidie, et elle est sSti|ée,uapeu^|dns 
au nord 9 et à une liauteur ^b$okie ati dessus dé la mer, moindre 
que la yitle ànciençe (Voyea Geîpgn ,der Grieehen und Rœm. , 
tQçi. Il, paiTt. 2 ; p. J79). Antîotîhê était aiitonome. Dans les 
temps antérieure à la •domination ides Rotnains , elle avait -uii 
temple très-ncbp et très-considérable au mois Arcée {'Uf^eio-xijnn 
i0v>Ut àfijuilov , Strab. ,;iîv. XII, p. 835 'et $54) , temple qui 
fut sécularisé, par les cbû^uérans de l'Asie, Peut-être, au lien 
d'^Apxefc/ot; ^ .faut-il lire *A/>X»^«w , qui signifierait initial , et 
alors le mot du t^e de Stndbon ne serait qu'une ^raductiorn du 
noi^l^ consacré dans la liturgie pisidienne. On voit aisément ^ pour 
peu que i'oil réfléchisse sur ce passage de 8te^on , que ce cdl^ . 
d' Antioche se référsût à la reUgioa du died Luttus , considéré 
Gbiiame préeidi^ âliz mois , et adoré sous kt forme du pbemîef 
moi^^ , d»tnôis initial ^ du chef de file de l-afin^e., qui dû rtsti , 
vu la *diffiér^iice des années lunaire et solaire, se retroiIv«if suc- 
cessivement U toutes les époques de l'ânn<^e solaive , dans un es- 
pace de trente-deux ans, V. P. 

Ligne 4, *- 

Oroande^^ dont le nom s^pable indiquer une positon monta*- 
gttefise Çip9s) eèt peut-être , dît d^Anvihe , VHgivigan activel,. • 

Du Teste , néus retrouvons' le nçfm d^O'roandç (cb* 27) doi^né 
à une partie du Taufus. 'Ailleurs aussi Plîn^ parle dif distinct 
ou de la Montrée d^Oroandé ( Or»aniicus tractus) ; car dans le mpt 
Oroanticus on ne peut méconnaître rQroandc'des chapitres 27 
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ct^i. Le» haintâns 8e ce pays s'appélafeirt 'Opi*r J«& (Polybe, 
Amèoss. , 35 ) , BÔm que Tîte-Lîve rend par celui Xbroandemes 
(mal traduit depuf$ pâù: tEmat/idcnses^ parce qae Tan a confondu 
une ville d^Enpatide.eQ' Lycîe^ atcc TOroande qui nous occupe). 
Ptolémée écrit T)^oyJ^iJto/, nom qui ne diffère que par pne lettre 
dû celui quo^Dous pr^erttons \ car peu im^porte que Ton adopte 
la 'lemiinaison ca «j? ou Im ntÂi, . / V: P. 

' . CHAPr XXlVy page 7Î8 , ligne 4- . • 

. &a^alessQf, ^AyttXtf.(r<rS^ de Strabon (Kv. xil).et de Plolëmée 
(lîv. Y, cap. 3) ^'^AyccXAff-rôs de h Notice ecdes, y Agalesos dans.l^ 
Hiant^crist de Chifflet, .S«;Acr«&r0'i; dans Arrien, et peut-être 
Sefg€Ue dans l'origiDe, semble être aujoui^lhui Sfidjalda, ce 
que çonficme encore Tideatîfé du nom. {Vojrèz d'AwviLLE. Ct 
àur cette ville Importante ï4tb*LivëV î*v. irttiviu, n. i£r; 
J.'. GYa, Hv. ij, iju- !^; Paul Lucas , second -Voyage ^ tom, i^ 
cbap. 34 ; troisihneif^ùjrase , ^toftae l , pti^a 181 ; Arriek 9 HV. f :# 
B. îîg; XÉItOP^ôtc, jàt^pAifi^. r EckJIÉt; , Doctitin. nibn, vk. , 
lidUin, ptge«23; ÂBouLrènAy Tâ^^ XYli^ , page 3oa ^ danslw 
1iag,\ de BiTsching., 5*^ partie). « ■- • V. 1^. 

■ '. * . . .> . - . .,. ,. 

' Chap. IIXV, page 7»^ figae 6. 

- * • lifcaorda in Anotkam jurîsdîctîonem^*» Cappaâôcîcf;, <)n ne conh- 
mence à parler delà Lycaonîè , cbez les anciens , que vers le tempï» 
de réxp^îtîon du jeîtine Cyrus. A cette époque , eHe s'ét'eiidait 
sur une ligné d'environ vîng^-six milfes géographiques ^ à partir 
d'Iconium , en tirant vers Test , et était séparée de la Cilicie par 
le mont Tatirus : elle x;épondait donc à peu près à ce que ', dans 
la suite 9 on nomma Gataonie* fconium même, et'tout l«pays à 
rtmest jde.GÇtte viflé, fiusaît partie- de la grande Phr^giel Dans 
là fliiite.^ les circon^riptions nominales chai^gèrent : IconîmiCdie^ 
viiit. lé : centc^ i^ la Lycaonie,reponssée.& Tonest, et bcffiiée à 
l'eît parlaX^ataonTeet la Cappadoce , ka sud p«r une ptartie de la 
Cilicie Tracbéé, de Plsaurie et de la Pisidie; àVouest etau'noré 
par la grande PlTfygie. ^ 



* 
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H'feej^i^.touthàT&it dérisoire 4^ê s^ap^aantir snr.la ^dkîon 
qui flOfiKifie'une colonkt arcddîebxe ^ndvîte da Péloponnèse en 
Vhiygîepa^I^ttaon , et do()aa»t air pàp par jefle p^ccupé ^nom 
de sô^ cliflf ; èeUe t£à$tfbn4'«inc»r^ n'^!<l'au^^^.â ^li^Ëus- 

tiithe swBenjshPiryéij^ y. 8S7, totfi, ivf p-iiSa, làx Hudsbn) ; 
ê;£tîfi|iie de Bjiûncé, en l^t rappprtrMt (ai:t\Avic«o.rf«>,.B'7 
ajoute aacuri âéV6l(^|q^ement; . - . ' ^ . . V P, 

Chap. XXV, page 78, ligne ^. 

Iles n^ms laâns dé PhSùmdknses, Tjmhriimi, etc., indiquent, 
ainsi dépouillés de leur ternâflaison , le;» vUïe^ de PKUomeUum, 
Tl^jrmhrkan , etc. 

i PhiùinStan^ ^êhs/tlpitor^ ou, selon Cîc^rôp( J52/rf,.^imi7. , 
liv' XT, p. 4-, «t liv. m , p. A) et la Tatie dePeutînger ^ Philo- 
wnetuni (fi^^fW^9\ est placée d^ris la grande Pbrygiejiar Etienne 
•^e''B7zance «t Ptplémée (lîv.^ T). C'est ^fpprdlhui ',1t-(joun ^ 
s<;loii d'Aniolle. Tav^ernier Tapp^Hé fiEOulavandiv et- y a- vu un 
grand noaibre de belles ruinas. ( CL p£0€OP£ , Hislfii^e secrète , 
c. 18 ; Basnage , toi^. jy, p, iSg.) V. P. 

' Lîgnèk* 

JhyvéHmy i^f4fWi^4â ûoaTiiS^r,- çpn^jofte'l^ yeat Har- 
dooin*), lut .<)éld)re pW la grande victoire '^eCyfuç. remporta 
dans se^ environs anr le$, troupeçJdeCrésus, ran.545 ayant J.^C. 

Il^ne faut p.as confondre cette ville avec un bourg npmmé Tym- 
hcia em Carie ; ce. dernier^ était cé{èbre par. upe çayeme consa- 
crée , de laguelU s^éch^pps^ent des exhalaisons, si pestilçatielles , 
^e,- dit-ôn ,*t«ut iAsésia qui "notait au dessus^ Feutra de Ja 
grotte "tombait îBorlJi l%istânt« . T-. .P* 

'LèUcolithiurttf inconnue ; probablement ainsi nOmniée , soit de 
là^blancheur des pierres qui entraient dans la consfrucâon de sei 
murailles, %oh ^es.belles carrières de marbre blanc que' Ton trou- 
.yàit daùs les environs. - • * • ' V. P. 

Peka. Ptolémée (liv. v, n. 2) nomme lejs tliAlwi. '■ 

Tj^fiuim^' Lo-.nqmk vasie, et on li( IkVfUtpf ékns O^j^étroplion ^ 
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(.EûTpéJti. du jeune Çyrus, liv. I, c. 2) , dans 3traboai(Uy. mv , 
p. 479[) ♦ Tv/>«tioî' daQS'HJérocIès ; Tipavov dans uût NVHce ec- 
clésiastique ÇiTiJpdvov^ s6us-enthndu4^t^o'7roi)}euûjiTyT^T!vpas 
dans ËlîeDQe dé fiyzance, qui place lar vMle en Pisidie. Tvpof au«si 
peut se conclure de diVei'ftCs autres sources ecclésiastîçjues (i Tw- 
palcât , sous-entendu i^tfvxocrof ). C'est aujourd'hui Actic-Kan 
(d*Anville). Beaucoup d^anciens manuscrits portent jE^t'^^^^^ 
adopté par Hermolaîis ; maïs cette leçon e^ évidemment Êiu- 
tive. - ^ V.P. 

Chap. XXV, page 78, ligne 10. * 

Iconium en» Phrygie (ut long-teâips nu^tropôla de ia Lycaonie. 
Elle n'a jamais' été très-grande , quoique vers la £n du mdyen 
âge elle ait été très-célèbre par Pori^e de l'empire olton|an et \^ 
résidence des premiers ^pereurs. Op h nomme à^résent Konié^i 
(quelques-uns altèrent ce nom en Côgni) , et elle a donné son 
nom k un pachâlik > le second de l'Asie Mineure en importance 
et en grandeur* ' V. P. 

Ligne II. 

Thebasa , dans Baléchantp Th'erbasa^ es^ pcobabienfeàt la Tètp-^ 
CùLvo'.os d'Artémidore , cité par Stçabon (liv. xii). 

Hjrde^ msj'à-propos écrit Jd ou Idea, se ^ouve nomitiée^aussi 
par Hiéroçlèi, p^ge^675, et dans la nc^tice ecclésiâstiqiie) qui eni 
Ëtit la onzième .ville épiscopale èe la Lycaonie. • V. P. 

Xiigne 12; ' " ' 

A iatae autem e/us super Pamphylîam veniuttt Thramrti soèoles, 
MiTyœ y (piorum Arycanda oppidum. Les Milyes \ nation d'origine 
inconnue, est probablement désignée par Hoaçière, conjointe- 
ment avec quelques autreiS peuplades sous le nom ojénérique So 



o- 



lymes , que l'on croit indiquer les ba6itatLS*origiâ^îres de la Lycie. 
La Milyade ( h WxvùLf), tel fut le nom qu'ion donna pat la âutte-à 
la région pcciipée par \es Mîlyes , était otJginairéipeirt auprès 'du 
Tauru5,.et descendait j(i<squ'à la mer; mais lorsifoe WCréto?^, 
sous la conduite de Çarpédon, vinrent s'éiabKr dans le pays, ceux 
qui ne youlur^t point faire société avec ces nouveau-venu^ se 
retirèrent dans, les mofitftg|ies , et^li^s.la Milyade se trouva aa' 
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nord de la Lycie et de la Pampfaylîe, maïs au sud de la Phrygîe, 
sur le faite du Taorus, et à l'oirîgîne de son versant septentrional. 
Ce ndfn subsista assez long-temps, puisqu'on le trouve dans Hé- 
rodote (ttv/ I , ch. yS) , dans Strâbon (Uv. yii, p. 8518) , dans 
Arrten (^ExpédH. d" Alèatandre , livn, c. a5),,et enfin da\îs Pto- 
lëiùée. * • V.P. 

• Chap. XXV, page 78, ligne 14. 

Arycanda, Arycande n'existe probablement plus aujourd'hui ; 
à peine même les andens l'ônt-ils connue. Etienne de Byzance 
est ^,aVec Pline , le seul qui en parle. Probablement elle était si- 
tuée sur l'Aryçande ( Arycandus^ , petite rivière dont nous ren- 
contrions le nom- çhap. 28 , et que notre auteur donne comme 
un a£iuent du Limyre, aujourd'hui Lî^^ert. V, P. 

Chap. XXVI, page 78, ligne 17. 

Oppida ejus : Sîàe , etc. Side , 2//» de Strabon (liv. XIV ) , se 
nomme aujourd'hui Candelara. ( Vojez d'Aj^ville et Beaufort ; 
comparez Arriew , liv. vil , n. 27 ; Scylax dans^ StrABON ; 
SanutÙs, Sécréta fidd. y liy. Il, part, iv, chap. -a6; ^NEAS 
StLVljJ*, Càsfnog.9 ch.gi ; Wesseling sur Hiéredès , p. 682., 
£;CKHEL , Dodr, mm. vet. , tom. lli , p. 16.) V. P. 

Ligne 18. 

Aspendum. Aspende ou Aspînde , ^Av^ivfos , à sept milles et 
demi de la mer, et à peu de distance de l'Ëurymédon. ( Vojrez 
M^Ài liv.*i, li). 

Pïeténissufn. Le vrai nom semblerait être Pednélîsse , Ilf «Tr»- 
xtç'^if de'Polybe., Ptolémée et Etienne de Byzance, Ag^vfMc-rof 
de Strabon (liv. xiv), mais probablement par corruption, d'oi^ 
ensuite UgvTexuro'éf , jiehrmo'vés et nxirsPiTo-bf. Quelques ma- 
nuscrits de Pline portent même Planianistian et PlcUamstum 
( Cf. la note d'Hardouin , et ManKERT , tom. iv de la Géogra- 
phie des Grecs et des Romains , 2® partie , pages 162 et*i63 de 
r.édition âllenjande). , T- P. 

Per^. Pérgay aujourd'hui Kara-Hissari^ V.P. 
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Chap. XXVI , page 78, ligne 19. 

LéùcoUa, Leucolla. On ne doiît pas confondre ce promon- 
toire de la Pamphylie avec une vîUe de Cypre qui porte le même 
nom. Àii reste ^ il paraît que le nom véiltable du cap ëtaft Agt/- 
Kiism. ' V. P, 

Sarâemisus. Sardemise , probablement identique au ^etpfno'a'oç 
d^Ëtienne de Byzance (liv. l), quoique cbez celui-ci le nom de Sar- 
desse déjsîgne une yille de Lycîe où Fon adorait Jupiter. Y. P. 

Ligne 20. 

Eurymedon, L'Eurymédon se nomme aujourd'hui Menongat. 
Le Catarrhacte , ains» appelé à Cause de sa rapidité , esl le Du- 
densani actuel , selon d'Anville. V. P. 

^ Ligne 21. 

Offfia , aujourd'hui Antalihal ou Sataliéh. . 

Lymessus. Lymesse n'existe plus aujourd'hui; Selqu'Eùstathe^ 
cette ville deyait sa fondation à Amphîloque et à Mopsus' ( Vojres 
KusTÂTHE sur DBnjs le Périég. , V, 8/5 ). Il ne faut pas la con- 
fondf e avec une autre Lymesse. 9 beaucQup plus ancienne , con-^ 
qùise pendant la guerre de Troie par Achille ( Voyez Homère 9 
Iliade, liv. I, v. 197 et 198). . V. P. 

Phaselis , bâtie par les Doriens (de la suite de MopsusP Mêla, 
lîv. I, ch. 14.) sur la côte, formait la limite de la Pamphylie 
et de la Lycîe. Renversée pendant les guerres qui ensanglantèrent 
l'Asie au moyen âge , elle fut relevée par un prince Seldjoudde 
appelé Ala-£ddin, et prit de son nouveau fondateur le nom 
d'AlàCia- V.P. 

Chap. XX^II , page 80, ligne 2. 

Jupctum ei mare Lyciwn est y gensgue I^yda,.. , etc. La Lycîe des 
anciens avait pour bornes ^ cçmme on pourra le conclure de ce 
qui'suit un peu plus bas (fin du chapitre 28] , au nord la Phry- 
gîe et là Lydie , à l'est la Carie, à l'ouest la PamphJ^lie ^ et au sud 
la Méditerranée ; ce qui n'empêchait pas que les' limites', ^excepté 
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un eol^^e la mer, niaient très-souvent varié ; seulement les pays 
limitrophes étaient toujours les mêmes.. Donner ici la chronolo- 
gie et le relevé exact de toutes ces variations nous entratnarait 
beaucoup trop loin. 

Du temps des Romains , la Lycîe était gouvernée par xin ly- 
cîarqite , chef suprême de la justice , des alliances , de la paix, de 
la guerre, etc. ; elle répondait à ce qwe nous appelons aujour- 
d'hui' le sandjiaicat de Tekeih , *et une petite partie de celui de 
Mentech. * * • » 

L'origine du nom de Lycie est un problème que peut-|tre l'on 
résoudra un jour, jnaîs sur lequel jusqu'ici on n'a que des ma- 
tériaux épars et des conjectures prématurées. Nous deVons pous 
borner à Faire remarquer le rapport du nom même de Lycie, 
1* avec celui de Ayjtor ,'loup ; 2". avec ceux de-^VKH , lumière 
{ d'où kju<^ixvKti , crépuscule ; p^vxJfiets , année , etc. ) , et de 
>iSVjcbff , blanc ; 3^ avec un très- grand nomlîre de surnopos d'A- 
pollon et de Diane , dit xvKviyiveTf , etc. De ces ressemblances 
et du culte solaire établi en Lycie sous des formes plus» ou moins 
allégoriques , plus ou moins bizarres , sortîra vraisemblablement 
un jour l'explication qu'on demande vainement. * 

Aujourd'hui la Lycie est encore fort peu; connue des voyageurs * 
modernes , dont aucun n'a péuétré dans l'intérieur ; aussi ne peut- 
on donner que des notions fort imparfaites sur les villes qui ont 
remplacé celles dont nous parlent les anciens , ej sur Ja syflonymie 
géographique substituée par les Turcs à celle des anciens habi- • ' 
tans. Y. P. . 

Chap. XXVII, page 80, ligne 3. 

Taurus mons* ab eoîs veniens litcrièus,,, Ceraùnms^., Pline dé- 
crit ici^ avec une exactitude remarquable p(Vir son temps, la série 
des montagnes qui traversent l'Asie connue des anciens., quoique 
évidemment il en restreigne beaucoup l'étendue. V. P. 

♦ Ligne 4- 
Chelidonio pràmontorw. Le cap Chélidpnium , nojnmé encore 
aujourd'hui Chelidonîa' du ,CheHdoni^ dj^s quelques cartes , est 
plus communément apfii^é [Gàpo Gameroso« V; P. 

IV. a^. * 
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Chap. XXVII , page 80 , ligne 5. 

Innumerarum gentîum arbiier. Parce que d'un côté de la mon- 
' tagne se trouve tel peuple , tandis que dé l'autre en est un 
autre ; parce que souvent une de ses vallées renferme une na- 
tion. • V. P. 

Ligne G. 

Ubiprhmgn ah In3ico mari exsurgiL II ne faut point perdre de 
vue que dans le système des géographes que suit Pline , la mer 
des'Indes, après Vembouchure du Gange, revenait vers Fouest, 
ou du moins vers le nord-ouest, pour s'unir à un océan Septen- 
trional glacial ou A^malchiqùe, qui était censé courir k ^u près du 
VÔrd-ouest au sud-est , en s'abaîssant des parallèles septentrio- 
n^x 52 , 5i, 5o , aux 4^, 4< 9 4<^* * V. P. 

• 

Ligne 9. 

A septeptriorte doit évidemment s'entendre dans le. sens de ad 
* sepientrionem, L'autei:^ latin désigne ici le coude qui unit le Tau- 
rus méridional avec le Taunis oriental. Le premier court de 
l'ofiest à Test , et se prolonge dans, la Péninsule Ânatolique , 
parallèlement à la côte méridionale dont fl ne s'écarte jamais que 
médiocrement, et à laquelle il £nit par se joindre au cap Cheli- 
doniuiù Le Taurus oriental remonte de la Cilicie au nord-est et 
va rejoindre le mont Caucase. 

Cette chaine du Taurus n'est , aux yeux des -géographes mo- 
*dernes , qu^un appendice de la grande chaîné 4c l'Asie occiden- 
tale ; les anciens* même avaient entrevu cette vérité^; et Strabon 
(lîv. XI, page 3^2 , édition d'Arras , iSSj) se représente tout le 
centre de l'Asie mineure, avec la Médie, l'Arménie^ la Gor- 
dyè^e et |p Kourdistan , comme un paj|rs très-élevé , couronné 
pa*r plusieurs chaînes de montagnes qui, toutes, sç joignent 
d'assez près pour pouvoir être considérées comme* une seule. 
« L'Arménie et la Médie , dit-il, sont situées sur le Taurus. » 
^ , * ' V. P. 

, : . ^ .Ligne 16.^ 

Imaus. L'Imaûs ou Émodeest l'Imalaïa d'àujourd'hur; seulement 
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nous ne sayoaft pas àu^a qifeiie parlie de la chaîne l'Imaiis cessait 
de porter ce nom ponr prendre celui d^Ëmode, Il nous semble 
que ces deux mot» ne sont que les variations congénères d'un 
même nom prononcé différemment par deux peuples. C'est ainsi , 
par exemple ^ oiie le Duero n'est autre qu» le Douro portugais ^ 
dans ce cas Plmaiis serait Tlmalaîa des Indiens anciens, et TËmode 
rimabia entre les l^ources de l'Indus. • Y. P. 

Chap. XXVII, page 80, Bgne 17. 

Paropamisus , etc. Parmi les montagnes qui suivent, les Paro- 
pamises ou Caucase Indien , sont probablement les montagnes du 
Cachemire ; le Circius , les Kurakes^ le Chaml^ades, les monts du 
Gbergistan ; FOrocnide, l'Elvind, et peut-être le pic de Dema- 
vind ; enfin le Nipbat serait TElbours ou , Albordj, Les \nonts 
Caucase sont connus de tout le monde, et d^ailleurs nous y re- 
viendronis. , V. P. 

Page 82 , ligne 4- * ' 

In uniçersum vero Grœce Ceraunius. Le nom 'générique de Ce- 
raunius désigne tout smiplement des cimes souvent /rappées de 
la foudre (Ks^tftvj'éf). On sait qu'il existe aussi des monts Cérau- 
nîens dans l'Épire. {Vojrez HoKACE , 1. 1 , ode III, et les notes de 

MltSCHERLlCH. ) ^ V. P,^ 

Chap. XXVIII , page 82 , ligne 8. 

Sîmena,.,^^,, oppidum Oljrmpus ibi fuit Gagœ. Sidyma, 

Olympe, n'existe plus comme ville, et n'a coosené qu'un château; 
Sjmène, Gages , Cordale , Rho^iopolis , Limjre , Andriaca , Ha- 
besse, Phellonte et^Sidyne^ ne sont pas plus connues qu'Olympe, 
ou ne sont que d^s temples , soit qu'elles aient partagé son sort 
et aient lété réduites en cendres | ^oit, qu'elles n'existent plus que 
comme de faibles bourgades. Plusieurs de ces villes d'ailleurs sont 
situées dans l'intérieur du ^pays ; et nous avons annoncé que la 
c6te seule était un peu coi\|fiue. Qu^nt auf autres lieux , on re- 
connaît Myra dans Mira , Apyre ( d" A/>'zargAflt/, àt\^ Notice ecdé- 
siastique , 'A^gppcti de Ptolémée^ liv. V , n. 3 ) dans Apire , et 

22. 
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non dans le fort à Tooest et près d^ IHiineka ; Xanthe dans £kcé* 
nideh , Telmesse dans Macri , qui a même donné son nom au 
golfe que forme la côte entre le cap Ginacri ^t la grande saillie 
dite les Caps { Voyez la note suivante, fin). Du reste, il sera parlé 
plus au long de Telm«sse , note sur la ligne 19. , 

Chap. XXVIII , page 82 , ligne 8. 

Mons Chimœra noctihus flugransy H^hœsti&m cwitas. Le mont 
Chimère est .célèbre dans la Mythologie : les poètes , Hésiode à 
leur tête , en ont fait une fille de Typhon , T Arimane des Égyp- 
tiens {Voyez Apollodore et les notes de Heyne, page ^286, etc). 
Dans la réalité , l|i Chimère n'étiit et n'est encore qu'une des 
huit cimes du Cragus de Lycie ; du temps d'Homère cette mon- 
tagne étaijt peuplée de lions et de serpens , ce qui a donné lieu à 
toutes les fables des poètes ; le sol y laisse échapper des flammes, 
phénomène dont beaucoup d'autres localités, en France même, 
offrent des exemples. C'est à celte dernière circonstance qu'est 
dû le nom d'Heghsestium donné à la ville qui s'élevait sur la 
cime (*H9cti(r7o5-, Vulcain. C'est ainsi que l£s îles de Llpari s'ap- 
pelaient également , et Vulcanîennes et Héph es tiennes, 'flcpctiff-?/- 
«Tfff vtiaoi ou 'HÇfiwVlio/ flti vid-ot), La petite chaîne du Cragus ne 
porte point aujourd'hui , que nous sachions , de nom particulier. 
Là partie extrême qui fait saillie dans la mer est célèbre sous le 
nom des Sept-Caps. 

'Ligne 18. 

VUràf par. sinus priori,,. Le golfe dont il est qifestîon au com- 
mencement de ce passage est le golfe de Macri {Vojez ci-dessus, 
1^ ligne de cette page), qui n'est pas immense, comme le pré- 
tend Hardouin dans sa note latine : celui «que désigne le mot priori 
est vraisemblablement le golfe de Satalîéh , qui est a l'est de celui 
de Macri. • • • V. P. 

lèi Pinara ( Voyez, ligne 28 , la note sur Tlos) , à six lieues 
nord-ouest de la ville de Xanthe , et au pied du Crage. V. P. 

^* Ligne 19/ 

Tebnessus. Telmesse, autremeiA Tdmisse , dans Scylax , Thea- 
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fusseei Télémense dân^ le Périple, donnait son nopi au golfe dit ac- 
tuellement de Macri , et nommé également TehnUsicus ou Glaucus 
sinus (SfRAB. , liv. XIV : KoK^)is svxifJL^vos Txavms Ketxoù/i^vog'); 
n'existe plus aujourd'hui; mais on sait qu'elle était à peu près 
aux lieux qu'occupe aujoufd'liui Macri. 

Les autres villes nommées par Plin^ n'ayaîent, selon toutes 
les apparences , qu'une importance extrêmement secondaire , sauf 
celles dont il va être question dans le*s deux notes suivantes. 

"^ V. P. 

f 
. Ch^p.OCXVIII , page 84 , ligne 23. 

Tlos , en grefc Tx^s et Ta«, était, ainsi que Pinare , au 

nombre des six*prîncîpales villes de la Lycîe , c'est-à-dîre de 

celles qui avaient trois voix à l'assemblée générale des villes de 

la Lycîe. On sait que cette assemblée se composait des députés 

de vingt-trois villes , réparties ei^ trois catégories. Les villes qui 

faisaient partie de la première avaient trofs députés ou trois voix ; 

celles qui/aisaient partie de la seconde en avaient deux; les-autres 

n'en avaient qu une. 

•t 

CojnpYehendit îp mediterraneîs Cabaliam , etc. La Cabalie n'était 
qu'un district assez petit , formé , comme tant d'autres lors de la 
décadence de la mpnarchie des Séleucîdes ," de partie de •la Mi- 
lyade, tant lycîenne que pamphylîenne ou pisidi^nne, et par con- 
séquent elle appartenait vaguement à la Pisidîe et à la Lycie. Dans 
la suite elle fut cbmprise dans la république de Cibyre , qui , par 
une particularité très-remarquable , formait pourtant un enclave 
entre les deux parties de la Cabalie. Depuis , devenue indépen- 
dante , elle forma de nouveauaii\ petit état auquel les Romains 
laissèrent long-temps l'autonomie. L'incertitude et. l'instabilité 
de tous ces districts et de leurs. limites s^aperçoivent même sans 
qu'il faille recourir à un autre auteur que Pline ; et un peu plus 
T)as , chapitre 32 , nous lisons :. Aitingit Galatia et Famphyliœ 
Cahaliam et Mil/as , qidcirca Bonn sunt, Strabon nomme. la Ca- 
balie KûL^AhKU. V. P. 
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Chap. XXVIII, page 84 , ligne i. 

(Enoanda, Balbura, Bubon. Les trois villes de Balbura, cTE- 
noande et de Bubon sont aussi mentionnées par Ptolémée , par 
HîérocLès et par les Notices ecclésiastiques. Leurs noms grecs sont 
BixfiovpA (Tôt), OWflfcK«r«t (Strabon, OtpéttvS'pos àiMevLTS ^ et 
'HvÔAvi'A dans HlÉROCLÈs) , BovCfiîr. Il est encore fait mention 
de cette dernière dans Pline (liv. xxxv, ch. 17?) comme ayant 
dans ses environs de très -belle craie. Ces trois villes ensemble 
{Pouvaient, dit-on , mettre sur pied trente-deux mille bommes , 
dont deux mille cavaliers , ce qui vent dire probablement que la 
population active adulte mâle était de tred^e-dedSc mille hommes. 

V,P. 
Eigne 2. 

Quœ propria vocatur Usia. Ue nom d^Asiè a singulièrement va- 
rié de sens depuis Homère ou l'époque homérique jusqa*aa temps 
où les voyages des .Marc-Paul , des Rubruquîs et des Carpîn ^ 
ainsi que les découvertes maritimes des Européens au qwîazième 
siècle, révélèrent enfin à^POccident l'étendue et les dimensioas 
de c^tte vaste contrée. Nous croyons utile et curieux jen même 
temps de joindre ici un tableau comparatif des diverses accep- 
tions des noms à^Asia, à^Asia propHa et d'Asie Mineure. Ce 
tableau est tiré de la Géographie de Malte-Bruos tom. III , p.89 ^ 
et noift nous bornons à en modifier la "forme. 

Tableau comparatif des diverses acceptions des noms d'Asiat j 
d'Asisi proprïa et d'Asie Mineure. 



DEVOMINATIONS. 



AsiA ou Ams, province 
de Lydie. 



PATS COUPRIS 

IOC« LA. D£HOaiXHA.TIOIT 0iH>RA.LS, 



Un cantoD compris entre le 
mont Tmolus , le mont 
MessOgis , 1^ Cayâtre. 



AVTOniTBS. 



HoMEiiB , Iliade , 11 , 

^v,46a ; Dbh. le Pe- 

RiEG. , V. 336 ; HÉ- 

RODOTE, IV. 45. 
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. DBNOIBMATIOHS. 



Basse-Asiei 

( » fLetln *A9'f«). 



o 



Haote^Asie , 



AsiA, rojanme, autre^j 
ment nommëe , roy. 
de Pergame. 



Amà, province prëto-j 
«Tienne , et , dans la^ 
suite, consiflaire. 



AsiA propria ( » )^i»c 

XttKOVftiv» 'Atf-ÎA ). 



AsrA , diocèfie sous 
Constaotio. ^ 



PATS'CCafriUS 



kjnofiiTiA ■ 



Pont 

Paphlagonie , 

BitfayniA % . 

Ljdie, etc 

Phrygte... .'. 

Cappadoce 

Cilicie.. ......#.-.... 

^y"*- • •> \XiHOPHON et Stiîa- 

( Arabie ! ) / bon , passim. 

Caucase 

Arménie ^. . . . . 

Mésopotamie 

Médie ^ « 

Perse, etc., elc 

Scyihi^ 

Inde / 

Mysîb V * ) 

Phrygie l Strabon , Ut. xii ; 

Lycaonie ( Tite-Live. .' 

Lydie .* ^ 

Mysie "\ 

^y^^^ f CiCBBON, jPwc,;»ro 

lonie ^ / Flacco , cap. 2*7^ 

Carie \ S"'^"' ""'6»^- 

Phrygiè ^ 

Quelquefois synonyme avec Notic, del'JSfl^p, , i. 
TAsie prétorienne , el 
quelquefois da1|B Pusage 
quotidien, comprenadtia 
péninsule jusqu^à THafys 
et au golfe de Tarsus. 

^ Asie prétorienne \ 

f Lycie f . . 



I Pamphylie , moins les côtes i 
occidentales , ; 



St&abon , liy. II. 
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silIOMtyATIONS. 



Asie fro,consvx.àire , 
même époque. 



AsiA MiNOR, dans le 
4® siècle. 



PAUS C0ICPRI8 

«0«« £4 »i*0mil4.V|OII «KKUALfC. 



Les c6tes occidentales « de- 
puis le cap Lectum jus- 
qu*aax eoTirons de' Mi- 



Toute la péniasvle que nous 
nommons Asie IVImeure. 



AUTORITÉS. 



EvNAPE, Part, de Mû- 
xitfieyp. lot, édit. 
Plaut.; Cod^Theo- 
dos. , V , lit. a, des 
Colon. 
* 

Oros. , Hist. , lib. I , 

cap. 2 ; CoNSTAH- 
TIN PORPHYROQ. , 

de Jhemat. , x , 8 , 
19- 



Chap. XXIX , page 84 i Hgne i3. 

Inproxima ora Caria est. La Carîe, dans le sens le plus large, 
et, pour mieux dîre^ dans le sens géographîco-physlque^ avait pour 
bornes, au sud et à Touesf , la Méditerranée ; au nord , la Lydie, 
et à Test la Lycîe. Les limites varièrent, maïs très-légerement , 
tant tfu côté de la Lycîe que du côté cle la Lydie : elles restèrent 
invariables au sud et à l'ouest. Maïs si . au lieu de faire aller la 
Carie jusqu'à la Médîtft'ranée , on lui donne pour borae la Do- 
ridé, qui fut eu effet sa borne politique ( Vo;yez' ci-dessous), les 
limites auront aussi varié de c< cô^é. ^ 

Les habitans de la Carie s'appelaient orî^nairement Lélèges et 
Cauconiens : le nom de Carien (JLkf , au pluriel YJkpês) est aussi 
très-*anc4en , on le trouve dans le deuxième livre de l'Iliade, 
dont 1^0 hémistfche se termine^par les mots %,<ipciy k^rb ^etp- 
CetpoKpéûVCùV. V. P. 

Mo^ îonia,.. Caria mediœ Daridi circumfunditur. Ce que les 
Grecs nommaient Dbride n'était autre chose qu'une lisière de 
côtes habitées par à^ colonies doriennes. Il en était de même de 
toute la rive occidentale de T Asie Mineure, dont chaque pro- 
vinoç voyait sa côte habitée par des Grecs. Ainsi l'Ionîe s'éten- 
dait le long des rives nord de la Carie et des rives sud de la Lydie ; 
les rives nbfd de cette même Lydie et les riyes sud' de la Mysie 
formaient rÉolide, 
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Chap. XXIX , page 84 j ligne i5. 

Promontorîiçm Pedàlfum, On Fappelle aiijonrd'hui Ginacrî , ce 
quî serâble' vouloir dire le promontoire de la femme ( yvvin ; 
tLKpbv). Utii'ûixiov çn grec ancien signifiait gouvernail , et proba- 
blement ce nom venait de la forme du cap» Il y a aussi dans Hle 
de Cypre un cap Pedalium. . V. P. 

Ligne î6. 

Amnis Glm^cus deferens Tehnesswn. Ce 'fleuve Glaucus ^ ou 
fleuve Vert , est la rivière qui passe à Thel messe ; le Telmesse 
en est Pafiluent occidental. Ces deux rivières coulaient en Ljcie 
plutôt qu^en Carie. Il est très-clair que Pline recule vers l'iest , 
puisque rembaucbure*du Glaucus et Telmesse sont à rextré(nité 
orientale de l'enfoncement du golfe de Macri , tandis que le cap 
Pedalium le termine à Touest. Au re^te, ce golfe portait aussi le 
nom de Glaucus^ soit à cause du fleuve,* soit à cause de la couleur 
de ses paux. . V, P. 

Ligne 17. 

Dœdala était une petite rivière quî coule à l'ouest du Glaucus , 
et qui se jette prècisëmentau milieu du golfe dé -Macri. On y 
voit aujourd'hui une très-petite ville du nom de Doléman. Il est 
assez difBcile de dîr^ s\ fugitîçorum se rapporte à "cette ville ainsi 
qu'à Crya ; cependant nous penchons à croire que ce mot ne 
tombe que sur la dernière des deux villes. V. P. 

Crya, KpVA ^hxis Aux/tf f , dit Etienne de Byzance. Mêla écrit 
de même Crya (liv. I, cb. 16) ; mais le Périple donne "KdcpovA 
( d'où en latin on conclurait Crua ) , et Ptolémée , probablement 
par une faute de copiste, Kdpvet. Quoi qu'il eu soit, ce nom se 
rapprocherait de celui de Câryande, bien entendu que nous ne 
songeons point k identifier les deux villes. Selon le Périple, Crya 
était à soixante stades d'une ville de Callimachie , laquelle était, 
elle-même a cinquante stades de Dédalie. V. P. 

Flumen Axon, Nous ignorons le nom actuel de cette rivière; 
on ne peut douter que ce ne soit celle qui se jette d^ns la Më-- 
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dîterranée près du cap Baba , et par conséquent au nprd-onest 

du cap Ginacri. 

Chap. XXIX, page 84, Kgne 18. 

Caljmda. Cette orthographe, qui est anss} celle d'Hérodote 
(Hv. I, c. 176) , vaut mieux, selon Mannert, que celle de Pto- 
lëmée {l^dxivi'A) et que celle du Périple (KaM^ret). Cependant 
l'aspect des noms Inde {Indus y ligne 19)^ lÀnàe -(^Lindus) dans 
Ftle de Rhodes, et d'autres encore, nous rendrait assez favorable 
à i'orthogr^phe de> Ftotéméa Selon ce dernier , Calynde était 
sur la côte. 

Ligne 19. 

Amms Indus in Cibjrafarumiugis ortus. Ces qnatre derniers mots 
indiquent clairement qij'il s'agit de la rivière que presque tous 
les géographes anciens ( Mêla, Hv. i , c. 16; STRABON,iîv. xiv) 
appellent Calbis : les noms de Calbis et d'Indus ont-ils donc été. 
synonymes , et faut-il , selon le récit de Titc-Live , croire que le 
premier fit place au second parce qu'un Hindou se laissa tomber 
dans le fleuve ( Vojrez TlTE-LlvE, lîv. xxxviil, ch. r4), ce qui 
même fit appeler la Carie pays des Hindous ( Inâorum regio ) /* 
Il est plus probable que l' Indus en question est l'affluent prin- 
cipal du Calbis; çl Ton sait efîectîvement que dans les montagnes 
de Cibyre naissait une rivière du nom.dlndus: Pline aura pensé 
que cette rivière est le cours d'eau principal^ et se rend jusqu'ci 
la mer. V. P. 

Ligne 21. 

Caunos. Caune, ILttvvtSy aujoiurd'hui Kaigues selon d'AnvilIe^ 
passait pour avoir été fondée par Caunus , frère de Bîblis ( Vojtz 
les Mythologies ). Elle se trouvait précisément à l'embouchure 
de l'Axon , dont il a. été question , note sur la ligne 7. V. P. 

Pjrmos. Etienne de Byzance cite aussi le nom de cette ville , 
que Mannert soupçonne être la même que la Physcos (4>v^x#ff) 
de Strabon (liv. xiv) et la Phnsca {^ovtrKtC) de Ptolémée. Celle-ci 
avait un bois consacré à Junon., et un port. V. P. 

Porius Cressa. K^o-o-a est le féminin de Kf>»f , KpWT»^, ce qai 
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prouve qu'il y avait quelque mot, comme wXis^ de sons-cntcudu 
devant le nom de cette ville. PtoUmée parle d'une K»«-«-e» , qui 
est évidemment le m^me lieu , et que Téditeur d'Érasme écrit 
Kpiîa-efc. C'était sans doute un des comptoirs établis sur la côte 
d'Asie pendant la domination de Minos. 11 y avait aussi en Lyci« 
une Crétopolis ou Creton polis (^KptnSv ^oXts) , qui porte les 
traces de la même origine ; et peut-être la Dédalée ci- dessus 
nommée (^Vayez note sur. la ligne 17 ) n'cst-elle pas étrangère k 
la Crète. ' V. P. 

Chap. XXIX , page 84 , ligne 23« 

Loryma. AèfViML (rà) , ou , selon la Table de Peutinger, I^- 
rùnna , ville et cap. Ce lieu est très-connu dans l'histoire , à 
cause des particularités de l'expédition de Démétrius -Poliorcète 
contre Rhodes. Le cap Loryma est aujourd'hui le cap Volno* 
( Cf. la note suivante. ) V. P. 

Ligne 23. 

Tîsanusa avait un port. 

Paridion se nomme , dans Mêla , Pandion. 

Larymna n'^est vraisemblablement que Lqryma donné ici comme 
ville V tandis que plus haut c'était un lieu, c'est-à-dire un cap ou 
autre point remarquable. 

Sinus Thjrmnias. Voyez plus bas , note sur Sinus Sihœnus» 
** V. P. 

Ligne 24- 

Tromoniorium Aphroâisium y était ainsi nommé , de quelque 
temple ou bosquet consacré à Vénus, dont le culte était répandu 
dans cette contrée. C'est probablement le Kvvbf «-iî/Ufit de Strabon, 
et X^OvdM ^và'tas (mâchoire d'âne de Ptolémée, et par consé- 
quent le. cap). 

Hjda, Pomponîus Mêla (lîv. I , c. 16) dit Hyla. 

Sinus Schctnus, Nous avons remarqué plus haut le golfe Thym- 
nîas ( Vqjrez ligne 23). Ces deux golfes , Irès-petjts, font partie 
du golfe Dorique, aujourd'hui golfe de Symia , et appartiennent a 
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sa côte occidentale. Pomponius Mêla (Hv. i, c.*i6) , le seul avec 
Pline qui les mentionne , en jiomme un troisième ; c^est le golfe 
Bubessique ou de Bubesse , encore moins sensible à Pœil que les 
précédens. Pline ne nomme Bubasse que comme un pays ( Vojrez 
la i^ote suivante). V. P. 

Chap. XXIX , page 86 , ligne i. 

Bzihassus. Bubasse , que -Mêla noiftme* Bubesse , vient peut- 
être des mots grecs Boîf , vacbe ou vache, et Btia-^A ; en dorîen 
BoLtf-ff-flt, vallée. En effet, ce pays, couvert de collines de médiocre 
hauteur , était rempli de prairies magnifiques et de vallées ver- 
doyantes. Selon Etienne de Byzance (art. Bv^do-a-cç)^ la ville qu'il 
appelle Bybes&e, et non Bubesse, aurait tiré son nom d'un berger 
qui sauva du naufrage Podalire , jeté sur la côte de Carie. 

Acanihus , alio nomine Dulopolis, La position de cette ville est 
clairement marquée par Mêla (passage cité) : Schœnus (en parlant 
du golfe) amhit Hjlam; BuBessius Jcanthum. Acanthe était donc 
sur le golfe Bubessique , et par conséquent très-près de Textrë- 
mité sud-ouest du golfe Dorique. Maintenant Acanthe n'est-elle 
pas identique à Bubesse , ville? c'est ce qu'il est au moins permis 
de soupçonner* Quant ii la synonymie indiquée par Pline ( celle 
d'Acante et de Dulopolîs ) , elle nous fournit un renseignement 
précieux , en nous itiontrant dans les habitans principaux , et 
peut-être dans les fondateurs d'Acanthe , des esclaves fugitifs 
(AovAOT3A/$" signifiant la ville de?csclaves ). En rapprochant ce 
nom du Crjra fugUworum que nous avons rencontré plus haut, et 
qui est aussi en Carie , noiis trouvons un sujet de méditation sur 
les résolutions hardies auxquelles l'injustice de l'asservissement 
engageait quelquefois des masses d'esclaves ; car il n'est point 
probable que ce fût le caprice des maîtres qui parquât çà et là les 
esclaves dans de grands établisseméns , et l'on ne peut douter 
que ce fussent des fugitifs qui se constituassent en liberté , et s'é- 
mancipassent les armes à la main. P. V. 

Ligne 8. 

Gmdno, Gnide, si fameuse par son temple de Vénus et le culte 
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^e les habitans rendaient à cette déesse. On l^appelle encore au- 
jourd'hui Gnîdo. 

Est in promoniono. Le promontoire voisin de Gnide se nom^ 
maît aussi Triopium promontorium. Il est appelé aujourdliui , par 
les navigateurs, Capo-Crîo ou cap Bélier. V. P. 

Chap. XXIX , page 66 , ligne 6. 

Ipsum oppidum. C'est la ville de Cibyre , K.l^vptt (ta), aujour- 
d'hui, selon d'Anville, Bumz. Elle était devenue, vers le se- 
cond et le premier siècle avant J.^C. , une des villes les plus im- 
portantes de l'Asie Mineure méridionale, et formait un état assez 
puissant. (Cf. les notes sur Cabalie , p. Hi> ) Y. P. 

Ligne 7. 

Cekherrima urhe Laoâicea, Laodicée, distinguée des autres ville» 
de ce nom par les. additions de qÀ Lycum^ en latin , et de IT/BQf 
t^ AvKt^^ en grec, est nommée aujourd'hui Eski-Hissar, c'est-à- 
dire Vieux-Château. Il ne reste en effet de la splendeur de Lao- 
dicée que des ruines , sur lesquelles les Turcs ont bâti un fort. 

Ligne ia. 

Hfdielitœ. Hydréla , "T<r/î«Âat , autrement Caria. Les Notices 
ecclésiastiqties mentionnent une ville de ce nom comme siège d'un 
évêque ; et Etienne de Byzance (art. Kupla) nomme une ville de 
Caris ou Carides. Il existe une médaille autonome d'Hydrela avec 
l'épigraphe TAPHAEITHN ; elle est en bronze et excessivement 
rare. Cette ville se nomme aujourd'hui Denisli. 

Themisones. Thémisonium , aux environs de Laodicée , aujour- 
d'hui Tésénie. 

lïierapoliiœ, Hierapolis , mise en Phrygie par la Notice ecclé- 
siastique et les Actes du sixième concile œcuménique. D'Anville 
prétend la retrouver dans'Bambouk-Kâlâssi (c'est-à-dire Château 

de Coton). ' V. P. 

Ligne i3. 

Sydanna^ ^{jvvA^tt (jd) , et quelquefois au singulier chez les 
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poètes S/nnas (gënîtîf Sfnnaiis). Synnade, renommée par ses 
beaux marbres veinés de rouge , qui ont Ciaît dire à Stace que le 
sang d'Atys avait semé sur le marbre des tacbes roses. Elle fut la 
métropole delà Phrygîe Salutaire au quatrième sîède, mais au- 
jourd'hui il ne reste d'elle aucun vestige, V. P. 

Chap. XXIX , page 86, ligne i3. 

Ljcaones. ùHifjiùs At/xctSr dans Hiéreclès. V. P. 

Ligne i4* 

DorylœL La ville se nomme donc, suivant Pline , Doryle ; car 
Dorylée (^Dorjlœutn) donnerait Dor/leenses, et en grec Aopvhettels 
(non Aef>vxa,îot ^ traduction exacte de Dorylée) ; les médailles 
vraies portent Aopvhecétav , ce qui se rapproche tellement de Ao- 
pvhaiéoùv y génitif de ù.opvKetn'is , qu^on doit le regarder comme 
un seul et même mot. Le vrai nom est donc AoftVKdAov^ quoiqu^on 
lise dans la Table de Peutîoger Dorikum , dams Ptolémée (édit. 
Érasme) et dans Eustathe Aopvxxeiov , dans Etienne de Byzance 
Aopv?icL€iov. C'est aujourd'hui Eski-Chehr (c'est-à-dire Vieillc- 
Yîlle). 

Midœi. La ville est dite Mli'ettov dans Strabon , '^iS'kpiov dans 
Ptolémée, Mygdune dans Ammien Marcellin (liv. XXXYI, c. 8). 
On ignore «elle ville ou quel bourg la remplace aujourd'hui. 

Julienses , de Julla oîi Juliopolis. V. P. 

Ligne i5. - 

Apamiam , elc. Il est inutile de s'appesantir sur cette ville, 
dont Pline parle avec assez de détail. Notons pourtant, i^ qu'elle 
reçut son nom de Séleucus-Nicator , qui l'appela ainsi en l'hon- 
neur d'Apamée sa mère ; 2<' qu'elle ne fut pas bâtie absolument 
sur l'emplacement de Célènes ; 3* qu'on joint d'ordinaire les 
noms Apamea-Çibotos ; 4^ que Célènes passe dans la mythologie 
•pour la capitale , ou , si l'on veut, la patrie de Marsjas. Aujour> 
d'hui Afîoum' Kara-Hissar. Y. P. 

Ligne 17. 

Cii'cumfusa Marsya, Ohrima, Or^a\ 11 ne Eaïut pas prendre à 
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la lettre le mot drcumfusay et croire que les trois rivières fissent 
le tour de la ville , oh j entrassent ; seulement elles en étaient 
extrêmement voisines, et même le Méandre la traversait. V. P. 

't 
Chap. XXIX , page 86 , ligne 20. 
* * 

Aidocrenis. C'est-à-dire source de la flûte ( xpihvfi , fohtaine ; 
«tv Aif , flûte). Nous avons déjà vu plus haut une source d^AuIocrène 
crf Palestine. V.' P. 

Ligne 2a. 

MetropvUias, Métropolis est connue de tous les géographes , 
ce qui n'empêche pas que Strabon la compte parmi les petites 
villes du pays ( Voyez Uv. Xll ). Selon Etienne de Ëyzance , dont 
ridée. nous semble ici très-juste, elle devait son nom à Cybèle , 
vulgairement la mère des dieux , la grand'mère , la mère , et en 
Grèce MfTi!/» (*At^ TÎf fitirftç tSv ^iSv), Une ville de Lydie 
portait aussi le nom de Métropolis. Y. P. 

Ligne 28. 

Dionjrsopolitas. Dionysopolîs, c^est-à-dire la ville de Bacchus, 
avait été fondée , selon Etienne de Byzance , par les rois Eumène 
et Âttale P', dans un lieu où ils avaient trouvé une statue de 
Bacchus. On en ignofe la position. 

Euphorbenos, Eupborbium ou Euphorbie n^est mentionnée que 
dans la Tabk de Peutinger , où on lit : A JSjrnnaâ. y Euforhio , 
MU. , xxxvil ; puis Apamea , XXXYI , ce qui nous montre Eu- 
pborbium sur la route d'Apamée à Synnade, et à peu près à douze 
lieues de Tune et de Tautre. 

Acmonenses y d^où nous concluons Acmoiuiy Acmone. Cicéron 
dît (dans le Pro Flacco, cap. i5) Acmonia; Ptolémée et le con- 
cile de Chalcédoine 'Ax/uor/e6*, dont se rapproche VAgmonia de 
la 7'ahk de Peutinger. ^Ak/lcUva d'Hiéroclès ( p. 668 ) semblerait 
filutôl un accusatif (d^'AiC/U^y , Svaf) ,qu*un nominatif. Acmone 
était à tren{e-ciuq milles , c'est-à-dîre à douze lieues sud-ouest 
de Côtyaeum , et sur la route de Philadelphie. Dans les temps 
postérieurs elle appartint à la Phrygie Pacatienne. Y. P. 
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'Chap. XXIX, page 86, ligne ^3. 

Pelienos. La ville était Pelta ou Peltes (*i UiKTAt, Il en est 
parlé dans Xénopbon {E'xpédit. du jeune Qrrus, 1. 1 , c. 2) comme 
d'une ville assez importante et assez peuplée. Mannert ( Geogr, 
der Gîifch, undRœm., tom. VI, 3«part., p. io4) croit que c'est 
la MoA^if d'Hiéroclès. D'Anville la nomme aujourd'hui Hou- 
Chak. V,P, 

Ligne 24. 

Siïbianos , d'où l'on peut conclure Silbium ou .Silbîa comme 
le nom de la ville. Ptolémée dit S/jSioy , Hiéroclès SibUa (mais 
évidemment le b et 1'/ sont transposés. Elle était très- voisine de ^ 
Métropolis. 

Reliqui ignobiks IX. Ce seraient probablement les villes de 
P^opniasa , Àuraclia , Alamas^e , etc. , indiquées dans Hiéroclès 
et dans les Notices ecclésiastiques. V, P. 

Ligne 25. 

Doridis in sinu. Le golfe Dorique, aujourd'hui golfe de Simia, 
s'enfonçait entre deux langues de terre assez longues , qui , outre 
que chacune était une péninsule particulière , formaient à elles 
deux une autre péninsule: c'est celle-là que Ton appelait Doride, 
parce qu'elle était presque tout entière occupée par le« colons 
4orîens. Il ne faut pas le confondre avec le golfe Céramique , 
qui est plus au nord», et que l'on appelle aujourd'hui golfe de 
Co ou de Stanco ( Vojez ci-dessous , note sur la ligpe 3 de la 
page 88). Du reste , Mannert prétend que Pline prend vaguement 
tous les golfes de cette côte pour le golfe Dorique , ce qui nous 
jsemble douteux. Dans le cas ou telle serait Tidée de Pline , cet 
auteur aurait certainement grand tort ; car tou& ces golfes , qui 
découpent les côtes méridionale éi occidentale de la Carie ( le 
^olfe Glauque ou de Macri, le golfe visrà-vis de Rhodes, le golfe 
Dorique proprement dit ou golfe de Simia , le golfe Céramique 
ou de Co , le golfe lasîque ou d'Assem-Kâlfsi )., sont à peu près 
égaux, et ne se trouvent point contenus dans un enfoncement 
général , comme , par exemple , les golfes de Trieste , de Quar- 
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nere et de Manfredonia , qui font partie du goife de Venise , ou 
comme les- golfes de Bothnie ^ de Finlande , ^e Livonie , de 
Dantzick et de Stettin, qui tous sont dé la mer Baltique. Y. P. 

* Chap* XXIX , page 86 , ligné a5« 

w 

LeucopoUs , Hamaxiios, Elasus , Euthene, Pùmum, EuUme, 
Ces villes sont presque^ tout-à-Cût inconnues. Leucopolis était 
au ndrd-ouest d'Halicarnasse (.Cf. la côteLeuca, de Mêla, i, i6). 
On peut souj^çonner uJI double emploi d'Euthène et d'Eutane , 
double emploi d^autant plus ûicile , que les Cariens , en repre- 
nant la ville dorique, ont pu en changer légèrement le nom, 
en l'appropriant à leur prononciation. Pomponius Mêla dit Eu- 
thene , qur tient le milieu entre Euthène et Eutane. 11 ne faut 
pas confondre Elseus ( *lE^XttiQVç et , comjne nous le rendrons en 
français , Éléonte) avec Elcms ('EArtiovo-a-*) , très-petite île sur 
la côte.est de* la plus orientale des deux petites péninsules do- 
riques. ^ , . V. P. 
Page 8^ , ligne i. 

HfUicamassus. Halicarnasse , capitale de IV(ausole , et fameuse 
par le tombeau de ce roi , ainsi que par la naissance dHérodote 
et de Denys ; aujourd'hui Boudroun. Cette ville semble avoir été 
fondée une première, fois par les colons pélasges qui formaient 
la suite de Triapas , petît-'fils d'Éole : du moins est-ce ainsi que 
Ton explique vulgaireqaent le Jupitçr Dodonéen qui paratt sur 
plusieurs de ses médailles. ( Vo/ez Spanheim , de PrœsL et de 
Vju Toan, , tom. I , p. 626 ; HOLSTEIN sur Jptîenne de Bjrzance , 
p. 26 ; EcKHEL , Doct, mon, , tom. il, p. 582 ; Cf. Baov'l- 
RocHETTE , HisU des coL gr., tom. I , p. 336.) Le premier noiii 
de la ville fut Zéphyra, c'esl-à-dire l^occîdentale. Plus fard les 
Lélèges de la Carie s'établirent dans les environs de cette ville, 
et y occupèrent huit cités , dont une porta le- noni de Pédase. 
Vers I ijS avant J.-C. , Mêlas et Arévianus, partis dVArgos et de 
Trézène , augmentèrent beaucoup la ville. ( Cf. Vitruve , liv. Il, 
c. 8, § 12.) Elle fit partie de l'Hexapole dorique, {fuis en fut 
exclue. JVIausole réunit dans son ^ceinte les huit villes ci- dessus 
.indiquées. • . V. P. 

IV. . ai 
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Ghap. XXIX , page 88 , ligne 2/ 

S ex oppida contribuia ei sunt a M(f§no Alexandre. Ce ne sonf 
pas les mêmes qae celles dont Mansole fit plus tard les faubourgs 
de sa capitale ( Vojrejc page .précédente, note sur Halicamasse), 
qtielque naturel (|u'il semble de le présumer. Y. P. 

Ligne 3. ' < 

Theangela. Theangèle porte aujourd'hui les deux noms d'Ân-^ 
geti et de Karabaglar. P. 

Sihde. En gtec S/CcTa ( Et. de Byz. ) , est aujourd'hui en 
ruines ,* ainsi que Medmasse, Euranîum et Pédase ; cette dernière, 
qui était la plus considérable des trois , avait été ainsi nommée, 
par les Lélèges émigrés de la Trpade , en mémoire de la Pédase 
de cette contrée. » V. P. 

Ligne Jl» 

m m • 

Tebnesswn. Il a été ci-dessus parle de Telmesse ou Telmisse 

dans les notes sur ta Lycîe. 

* • * * 

Ceramicum et lasùsm. Le golfe Céramique s'appeUe aujour- 
d'hui*, non pas golfe de Castro-Marmora ou Castel-Marmora 
(celui-ci est placé beaucoup plus au midi de Macri ou de Sjmia)^ 
mais golfe de Co. Le golfe lasique 's'appelle 'golfe d'Assem- 
KAlâsk ' . , Y. "p. 

Ligne 5.- . 

Myndùs. Mynde*^ 'A/^oUK<Pbff de la Notke ecdésîasttque , a con- 
servé son nom , et s'appelle aujourd'hui Mtndes. II ne faut pas 
conclure de ce passage et de celui d'Etienne de Byzance qu'il y 
a eu deuK villes de ce nom ; seuUmIent l'ancienne Mynde , fon- 
dée par les Lélèges «de laTroade , k'eçut primitivement un établis- 
sement de Doriens., tant d'Argos que de Trézène (les mêmes 
que ceux qui , vers 1175 , vinrent à Halicai;passe ) , et l'on dis- 
tingua la vieille ville et la nouvelle. Plus tard , quand Myqde fut 
déchue, il se trouva de l'espace entre les deux parties de la ville, 
et Ton s'habiti:^a à y voir deux» lieux dlfTérens. Ëufin les restes 
mêmes de la vieille ville firent place à des bâtisses nouvelles 1 
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qui furent Nariande et probablement Néapolis (c^ mot veut dire 
aussi ville neuve). Mynde était sur le goilfe lasiqtte (d'Assem- 
KMâsi) , à Feutrée et* sur la côte sud. C'était une* des huit villes 
des Lélèges de la Troade , et, avec SuBi^èXt X^ovAyé^') op. 
Synagèle ( SymygA*) , la seule qui n'eût point été enfermée par 
Mausoie dans l'enceinte d'Haliparnasse: Y. P. 

€hap. XXIX, page 88,, ligne 6. 

Cârjranda. Caryande fratrie du célèbre voyageur et géographe 
Scylax, se nomme Caracdon. • 

Termera libéra. Tiépiiepov dans Strabon , qui^nomVne ^ de plus , 
le cap voisin Termêrium (et)t/>a Tip/utiptov). Etienne de Byzance 
dit Tsà/iAff» , mais à tort. ^ 

Bargyla, hdpyvxtt (rà), BoLpyvMec (rk) de' Strab'bn,«et chez 
d^aufres, Bargyle. Elle se reconnâU dans barghili, petit bourg 
voisin d'Assem-Kâlâsî. . • , V. P. 

Ligne 7. 

Smu^ lasms» Voyez ci-dessus , note sur la lignée (p* 354- )• 

lasus. Assem-Kâlâsi y ou simplement Askem , est Fancienne 
lasos^ et a donné successivement ses deux noms, Fancien ef le 
moderne, au golfe voisin. (Voyez page 354, note sur Cerarui- . 
aim,eic.) ' "" * V. P. 

Ligne 9- 

Mjlàsa. llvxaa-o-ti de. Strabon ( \j^, XïV) , Ptoléiftée (lîv. v, 
c. 2) et Dioti Cassîus (lîv. klviii) ; MvKdrA d*É tienne de By- 
zalice. On* la trouve sur les cartes modernes sous le nom de 
Mylasâ, et quelquefois sous celui de Matmora, qui lui a 4té 
donné à cause des belles carrières de marbre du voisinage. C'é- 
tait , après- Alabandè , la plus célèbre ville de la Carie propre- 
ment dite i, «c'est-à-dire de la Carie possédl^e par. les Carîens , et 
c'est dans ses murs <fie la confédération carienne envoyait tous les 
ans ses députés sacrifier à Jupiter Carîen. Les médailles de Mylasa 
ne sont pas frès-rarêfi ; on en a d'autonomes , * et d'iippériales 
depuis Atlguste- jusqu'à Héliogabaleu • 

AnUodiia^ Antioche , dite tantôt Antioche de Carm , tantôt 

• a3.* • 
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Andocfae sur Méandre , afin de ne point la confondre aTec le» 
autres Anttoche , est , celoii Pococke ( Fqyagesj 3« part. , tom. il, 
di* 11)9 la bourgade moderne de leni-Chelir ; mais tr^s-pro- 
battement il se trompe : du Méandre au cbâteau et aux ruines de 
legni-Cbebr il y a une beure de'cbemin. Mannert regarde ces ruines' 
comme celles d^Orthosie,* et la petite rivière qui passe près de là, 
et qu'on nommé Jenjer, comme tout-à-Giit différente de l'Orsin 
( Vo/ez note suivante ). AntiocRe devait être beaucoup plus au 
nord-est. . V. P. 

Chap^ XXIX , page 88, ligne 1 1. 

Orsinus^ Oette rivière se jette dans le Méandre , près de rem- 
placement' d'Antiopbe. Selon l'opinion de Pococke sur Antioche 
même , FQrsin serait le Jenjer. Suivtint Mannert, que nous pré- 
férons ,,c'estrrHadchizik , petite rivière très-tortueuse qui tombe 
dans le Meinder. Le confluent est à neuf lieues de Laodîcée et 
• au nord-est. ( Vojez PiCENNiNl. ) 

Mœatidn^ob's. Méandropolis 'se retrouve dans Guzel-Hissarr 

Y. P, 

Ligne 12. 

J^wnenfa, Ev/u(piiet d^£ tienne de Bj^nce et Ptoîémée, £v/u^ 
fU de Strabon , appartenait primitivement à la Grande Pbrygie, 
et ^n dernier lieu^appartint à la ^rygie Pacatienne. ( Voyez iVo^ 
tU^ ea^siastîgue.) 

Quito.,*., GlauoÂS, J^ïous ignorons leur nom moderne^ mais 
on sait qu'ils forment à eux deux le plus grand affluent du Méandre, 
et que le plus considérable des deux vient se jeter dans ce fleuve 
àTripolis. . ' V. P, 

Ligne i^. 

Lysiasy AvrieLÇ ^ dans tous les auteurs (Strabon, lîv^ XH; 
Ptol. , K V, cb. 2 ; les* médailles portent BOTAH ATSIAAEflN) , 
est aussi sur le CDudrus , mfis beaucoup plus baut qu^Eùménîe, 
et tout près ^e sa source , par conséquent dans la grande Pbryg^e 
ou dans laThiygîe Pacatienne. 

' Orlhê^ia. Voyez fi-dessus., note sur AnifpMa:, 

Bmcynâiius\rtidus, Ce 's«nt les environs de la cbatne des monts 
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Bérécjnthe , si célèbres dans la mjrthôlogie par le' culte de la 
€jbèle Phrygienne. Cette chaîne s^ dirige à peu j>r^s du sud-^ 
qnart-sud-ouest au hord--quart-nord~est, presque parallèlement 
au cours de l'affluent occidental du Cludre , entre^cette rivière 
et THermus, mak plus près dèlapreunère.ËUe se fiait aii TmoU 
et au Mésogîs. C'est aujourd'hui la partie orientale des Kestnous- 
Dagh (monta aux Châtaignes). * «Y. P: 

Chap. XXIX, page,88 , ligné. i4. 

Njrsa, i Nvo-cc, et chez tous les ëcrlyains posthumes N6r^«i 
i Voyez QiÉAOCi^s et Ptolémee , édil. Érasme.),, était \ l'est 
et très-près de TralHs sur TEudob , petit affluent du Méandre. 
Nysa rappelle le culte de Bacchua^ nommé en grec dieu de NjSa 
(Aiiifua'o;]^, quoique^ ^rè^-^robablement ce ne soit p9b à la JGIjsa 
Carienne que le dieu doive son nom , et qu'au contraire les^lé^^ 
gendes religieuses particulières à Ja ville semblefit postérieures à 
^ l'introduction «t à la vogue du culte de Bacchus. Ce{te*ti}le £at 
détruite dans les guerres des Turcs contre le BafirEmpise. On 
a soupçonné que la Naslî de Chandler (ch. 63) , qui çst ^p^U 
près à trois lieues ^e marche de Sult^n-Hissar, contient le&ruities 
de Npa ; mais les ruines dont il parle sont trop au midi et trop 
flans la plaine pour être celles de Njsa , et à plus forte raison 
celles deTralles, comme le pense Chandler. ,V. P. 

TraUis, On écrit généralement Tralles au pluriel ; de même ' 
en grec les auteurs écrivent presque tou^ «i Tpccx?ietf ; Etienne 
de Bjiance seul 3it au singulier Tf^Ai^-. Cette ville *se trojivait* 
à quelque distance au'nord du.Méandre, pttr 25*^ 5l' de longi- 
tude orientale , et ij^ /\i' de latitude nord. Ses ruines portent 
le non! d'Esk^-Hissar ou Yieux-Château. Qhandler et d'An ville' 
veulent €|ue. ce soit Sultan-Hissar ; mai^ conférez la fiote pré- 
cédente , fin, V. P. 
Ligne i5. 

Eudone amne,.., Thehaide. De ces deux rivières , probablement 
i'Eudon était la plus orientale* C'eiït ce qui nous a fait dire ci- 
dessus ( note sur Nysa ) que cetti^ ville était sur I'Eudon. Au 
reste , Tune et l'autre ne sont que des ruisseaux. V. P. 
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Chap. XXIX^ page 88, ligne 17. 

• ' » - 

Pfnia , jh Tlùppet ,' sur la côte nord de la baie de Latmos ^ 
^olfe^rès-peu marqué qui ^^étendiût au nord de Milet* C'est k 
tort que Pline met Pyrrha daq^ les terres. 

'Eur4)jme , ESpa/nùç de Strabon (liv. xiv), était très-petite et 
dans le voisinage d'Héracl<^e.' ( Fo/ez la note suivante. ) 

Heradea , 'H^^xAsiec h uTb Axr f4.tù , Héradé sur Latmoâ, ainsi 
gommée pont la distinguer des autres Héradées , était aussi sur 
le bofd dé la -vner^ et 1A1 peu au nord de Milet. Hiéroclès la 
noâime *}^pciKXittL^Oyfj(,ù\), Mannert soupçonne que c'est VHippus 
de Èoinponius Mêla (liv. I, c.*i7). Let ruines d'Héradée s'ap- 
^ pillent aujourd'hui lotan. Elles ont été vues "par WehUr (tom. i, 
.p. 327 ) et par Chandler ( Voyages , ch. 4-3 ) ; mais ce dernier ne 
les a pas reconnues 4>our Héraclée, et i^'est cru dans le ten^le des 
Brancbfites. * ' ', . » 

Amyzon, 'A/uw^ày (Strab. , liv. xiv) , très-petite ville voisine 
dé 9tratonicée , et sur le bord d'un petit lac nommé Labne , le- 
quel communique par un ruisseau avec le Méandre. Les ruines 
que Chandler •( F.o/a^^j , ch. 5o) a vues près de BalFo , et qu'îj 
a prises pour celles de Myo(ite , appartiennent à Ëurome ou à 
Amyzoïl , mais très-probablement à cette dernière. V. P. 

Ligne. 18. * 

Alàbanda, ^Axu^divS'A (n ou ik), Alabande n!exîste plcfs. Elle 
était située entre deux collines , à cent soixante âtades au sud de 
Tralles, et sur un petit affluent de l'Harpase. Pococke et Chandler 
en ont vu les ruinés '^ Car][louseli ou Carpouslei. • V . P. 

ligne 19. 

^^o/o/iû»!.* Stratonicée, irpcLTovUin de Ptolémée (liv. V, c. a)^ 
ou ^TpAToviKitA de Strabon, bâtie par Antiochus Soter en l'hon- 
neur de Stratonice son épouse^ par i5^ 58'. de latitude est, et 
37'» 5i'de longitude nord, était très-grande et très-forte. Elle . 
soutint uti siège contre les tlhodiens et un autre contre le Ro- 
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«nain Labiénns, qui n^ purent la pr^pdie. On y remarquait un 
très-beau temple de Jupiter Ghrysaorius. On'yoit des ruines de 
Stratonice près du bourg d'Ëski-Hissar. , . Y. P. 

Chap. XXIX , page 88 ^ ligne 19. 

Hjrnidos. Inconnue. Peut-être faut-il Jjre liymus (^leTt/yuof ). 

(Ptôl., lîv. V, C-2.) 

• 

Ceramus, l^ipàL/ÀOs ^ ville peu connue, mais qui a donné son 
nom au golfe Céramique (aujourd'hui de Co) , sur la rive méri^ 
dîonale duquel elle était située. 

Trœzene. Nous ignorons la position de cette* yille, qui ^ comme 

Tiijdigue son non| , fut sai\^ doute un des établissenlens des Do- 

ri^s qui, vers iiyS avant. J.-C. 9 vinrent agrandir Halicarnas^e 

et Myndé. Ce^ Doriens , nous Pavons déjà dit , venaient d^Argos 

et de Trézène. . . • V. P. . 

Ligne 20. 

Longinquiores,,. £n effet, plusieurs des villes ci-dessus nommées 
appartiennent à la partie septentrionale de la Phrygie« Y. P. 

Ligne 21. 

Halfdiensts , d'où l'on peut conclure une ville de Halyda, 
.{Probablement voisine du mont Halyda ( car c'est#ains} <|he nous 
croyons devoir récrire le'Lyda des cartes ordinaires). Le mont 
Halyda est an sud-quart- sud-est de Stratonicée , un. peu au 
dessus du trente* septièqaé parallèle nord ; le vingt-cinquième 
méridien oriental le traverse. Le noifi d'Hippus (en grec*'l^^«^, 
«cheval) fut sans doule domié à quelqu'un de ses scvnmets ,.à 
cause de sa configuration ; de là une ville d'Hippos ou Hippus. 
{Knjez ci-dessus, p* 358, note sur Hemclea») * Y. P. 

• . Ligne 22. 
ApoUoniatœ. H s'agit probaBlement de l'Apollouie surnommée 
TAlbanique^ v^ *\}^Rûcv<p (qui, peut-être, doit être changé en 
'AAjSax^).Jj'Albaque ou Albane.est une chaîne de montagnes qui 
traverse la Carie, en* courant au sud-ouest, à partir du mont 
Lyda ou Halyda. Un grand nombre de médailles de cette ville en 
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attribuent , contre toateft>les vralsemblance3 historiques , la fon- 
dation à Alexandre. V. P.- 

Çhap. XXIX," page 88, ligne ^a- 

TrapezopoUtœ^ Trapézopolis , T^A'^^^^ff-oM^ , en Phrjgie, selon 
Hîéroclès ( p. 665) et Socrate {'Hist, ecdés. ^ lîv. vu, ch. 36) ; 
aujourd'hui Karadché selon Pococke (tom. m , liy. II).' 

Aphroâîsienses liberL La ville se nommait Aphrodisiade , ' Açpo- 
S"io-tiff, Le^ habitans étaient de race phrygienne. Tous les écri- 
vains postérieurs j^ependatit la plaçait au n<)adbre dès villes de 
la Carie. Florissante et autonome sous l'empire , elle eut même 
le fître de métropole (iVayez HiêroçlèS, p. 688, et la lettre de 
Léon Pemp. dans les conciles de Labbe, tom. ix, p. 167). On 
ignore les circonstances et l'époque de sa ruine. Pococke et 
Picennîni l'ont reconnue dans Gareh, à trois tnilles géographiques 
au sud.du Meînder, à vingt heures e^^'de Magnésie, et à* treize 
sud'Ouest de Lsfdiqieh ( Laodîcée ). 

Flu4fio Hûrpaso, L'Harpase s'appelle aujourd'hui Dchineh. C'est 
le principal affluent gauche du Méandre.^ Sa direction est à peu 
près de l'est \ l'ouest pendant la moitié de son cours , puis du 
sud-est au nord-ouest.—- Harpase, ville, n'existe plus; elle était 
très-voisine du confluent des deux rivières. Mannert présume 
qu'on reconnaîtra un jour son emplacement autour d'un' rocher 
qui se ment dès qu'on le touche du bout du doigt. V. P. 

ChâP* XXX , page 90 , ligne 2. ^ . 

Lydia autem perfusa ftexuosî armas, Meandri reeursBuJx»* et alu 
ignobilesl La Lydie proprement dite avait pour bornes au iiorà la 
Mysie , à l'est la Phrygie , an sud la Carie , et à l'ouest 'la mer; 
Egée. On lui donnait dans des temps trè's-inciens le nom de Méo- 
nie, que Pon retrouve souvent chez les poètes. "Nous avons indi- 
qué plus haut , et noixs aurons occasion de dire avec de nou- 
veaux détails , que le littoral de cette province* forma Ulonîe. C'est 
donc à juste titre que Pline place la LycQe propre au dessus de 
rionie (au-dessus signifie ici à un niveau plus élevé, et par cQ.n- 
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séipent pïoÈ loin de la mer). Ban» le sens «triçt , riome ne doit 
être considérée que comme une fraction vague de la Lydie , et se 
nommerait sans inconvénient Lydie grecque. L'origine du nom 
de Méonie est due suivant les uns* ii un fleuve Méon ( Vojrez 
Et. B£ Byz.), selon les autres au roi Lydus, fils #Âtys, qui pri- 
mitivement s'appelait Méon (HÉROl^ , liv. I9 n, 7 : Cf. Strabon, 
Uv. xiii). Il ne. £a[ut pas confondre la province d^ Lydie avec le 
royaume de même nom {Ljriiœ ou Ljrdorum regnum), dont l'é- 
tendue fut bien plus considérable. Ge royamne comprenait tout 
ce qui se trouve entre la mer Egée et le fleuve Balys ; et , selon 
Hérodote, Crésus avait ajouté à la Lydjle propre l'Ionie , l'Éolide 
etlaDoride. V. P. 

Chap. XXX , pag^ go, ligne 6. 

• 

Sarââus. Sardes , Ai y^dfS'êit de Stral^n ( 1. m), 'H 'S.iflu de 
Ptplémée (liv* v, n. a),* fut , dès le sixième siède avant l'ère chré- 
tienne , une des villes les plus riches et ks plus considérab^s de 
l'Asie. Comprise originairement dans le royaume de Tantale, 
elle devint dans la suite la capitale du royaume de Lydie , tant 
sous la dynastie des Hérac^des que sous celle des Merinnadés. 
Après sa dé&ite par Cyrus , Crésus conserva un rang distingué à 
Sardes, qui devint, la résidence du satrape ou gouverneur de la 
province maritime. Les Ioniens la brûlèrent sous le règne de Da- 
rius , fils d'Hystape i mais elle fut rebâtie et recouvra sa splen- 
deur. Sous les-successeuis d'Alexandre, et ensuite sous les Ro- 
jxmikdf elle conserva le privilège de se gouverner par sts propres 
lois. Elle conserva même sa grandeur et sa dignité jusqu'à sa 
prise par Tamerlan^ en i^oa. Sardes n'est plus aujourd'hui qu'un 
bourg de médiocre importance , nommé Sart. 

TmoU. Le Tmole , appelé quelquefois Timole (Ovide , Mi- 
tamorph%, liv. VI , v. 10 : 

Deseraere suj Nymphae vioeta Timoli ; 

et liv. XI , V. 86 : 

Sai vineia Tioiplî , 
Pactolamqoe petite .......),• 

porte aujourd'hui le nom de Bouz-Dagb. V. P. 
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Câ AP. XXX j Ipage 90 , ligne 8. 

Pofilolo 9 eodemgiie Ckrysonhoa. Le Pactole prenait sa scMirce 

|Hrè$ d'uo des sommets les plus élevé da Tmole ; son cours était 

trisrbomé, seo*lit étroit et sans profondeur (Foj^^z Smith, Spon, 

W£Hi£&) ; cependant nul fleuve peut^âtre n'a )Ouî de tant de 

célébrité. L^s anciens se sont plot à lui attribuer. mille particula- 

<rités agréables ou bizai^s^ On trouvait dans se&eauk'Une espèce 

deicristal {Sthol. de Lygopbr. ) ; les cygnes s'y plaisaient autant 

que sur le Caystre et sur le Méandre .( Apollonius , de Rh. , 

\w. IV; Callimaquë , If/mn. ik J%/. ^ V. 2^9); les plus belles 

'fleurs émaillaieAt ses bords (Philûstr. , Imag,) et se réfléchis- 

saient dans ses eaux , qui^ d'ài^eurs, contribuaient beaucoup à la 

pejrfection des belles teintures connues sous le nom de pourpre 

sardîque. L'auteur du Traàé éks Fkars fiiit mention d'une pierre 

qu'on y trouvait i, et qui, placée à l'entrée d'un trésor, rendait le 

son 4'nne trompette dès que les voleurs eu approchaient ; et 

-Chryserme, cité par cet écrivain, parlait d'une plante qu'on en 

tirait, et qui, plongée dans de l'or en fusion , se métamorphosait 

elle-même en or ; enfin (et c'est là 4e point principal , celui qui a 

le plus contribué à fixer l'attfkntion , et par suite à feire imaginer 

tant de contes sfir ce fleuve), il roulait de l'or dans ses eaux, et c'est 

2i cette circonstance qu'est dû son nom de Chrysorrhoas ( Xpbro^- 

po«f, àeXpia-of^ or, et pâ», couler) ; niais cet or était-il en paillettes, 

ou soys une forme différence? était-il en ^ankité considérable P etc. 

Voici comment Pillustre auteur du Voyage du tome Ahatharsis 

répond à ces questions ( pag. 4^6 et suiv<. du tom. iv des Œupres 

unnplètes) , dans un rapport sur un mémoire rédigé par lui-même: 

Suivant Ovide , Hygin et Planciades , c'est à Midas , roi de 

Pbrygie, que le Pactple a dû ses richeKCs. Ce prince avait obtenu 

.de Bacchùs le don de convertir en or tout ce qu'il toucherait ; 

.don funeste , dont il sentit «bientôt les affreuses conséquences. 

Pour s'en délivrer, il implora la pitié du dieu ^ qui lui dit de se 

rbaigner dans le Pactole, dont les eaux, en le recevant , acquirent 

;la propriété qu'il perdit. Nous ne rapporton^s , avec M. l'abbé 

Barthélémy, cette tradition fabuleuse empruntée des. Grecs par 

les mythologues latins , que pour montrer qu'il fut un temps on 
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le Pactole paasàit pour n^avoir point roul^d'or avec ises eaux. 
Mais quand a-t-il commencé ? c'est ce qu'il ett impossible de dé^ 
terminer précisément. Hésiode ne Eut aucune mention du Pac- 
tole y quoiqu'il ait donné d«is sa Théogonie une liste dé la plu- 
part des rivières de l'Asie Mineure , dont quelques-unes n^ont 
qu'un cours très-peu étendu. Homère n'en p^rle jamais. Ce poète 
était géographe : turait-il ignoré que dans le voisinage des lieux 
où il place la scène de V Iliade , et de ceux mêmes où , selon 
quelques écrivains, il avait pris naissance, coulait un fleuve qui , 
pour nous servir de l'expression de Virgile, arrosait de son- or 
les campagne» de la Lydie ? et , s'il ne l'ignorait pas, ^urait>il 
négligé cette singularité si curieuse^ ai susceptible des ornemens 
de ta poésie? Du silence de ces deux poètes il résulte que nous 
ne devons pas fixer à leur siècle l'époque que nous cherchons. 
Selon toute apparence on doit la placer au plus t6t dans le hui- 
tième siècle avant Fère chrétienne , sous le règne des aïeux de 
Crésus , c'est-à-dire des princes de la fiaimiUe des Merknnades : 
du moins, c'est ce que l'on * peut conclure d'une épigramme 
grecque insérée dans V Anthologie et lèspassàges réunis de Stra- 
bon , de Philostrate et deThémistius. Tous ces auteurs ne parlent 
pas des rois de Lydie prédécesseurs , mais ancêtres; de Crésus ; 
distinction remarquable , et qui nous détermine à ne pas remon- 
ter »i delà de Gjgès , le premier des Mermnades. Cet usurpa- 
teur monta sur le trône vers l'an 708 avant Jéi^us-Christ ,• et ses 
desceildans «ont au nombre de cinq , en comprehant Crésus , 
qui perdit son royaume en < 54^. C'est donc dans cet intervalle 
de cent soixante-trois ans que les eaux du Êactole commencèrent 
à rouler de l'or^ du moins en assez grande quantité pour qu'on 
s'en aperçut. , . • 

La conquête de la LydLe^par Cyrus mit les roi» de Perse en 
possession du Pactole et de ses trésors ; Xerxès 1^*^ en tirait de 
l'or. Cette rivière- en fournissait encofe du temps d'Hérodote; 
mais enfin la source s'en tarit insensiblement , et long- temps 
avant Strabon, qui vivait sous Tibère; le Pactole avait {>erdu 
cette propriété. Sous Domitien les habitans de Sardes se souve- 
naient à peine qu'il l'eât jamais eue : c'était pour eux un pro- 
blème sur lequel ils consultèrent Apollonitis de Tyane. Thé- 
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niîstias , écrivain diî quatrième siède, dit poritivenient que cette 
mi^ré ne roule plus d'or ; et le même langage est répété dans 
le dousîème siècle par Isaac Tsetsès, echoliaste de Lycophron^ 
ainâi que par Ëustathe , commentateur d'Homère. 

C'est des mines dû mont Tmolus que le Pactole détacbSiit les 
parcelles d*or qu'il, entraînait dans son cours, ce qui continua 
jusqu'à ce que des fouilles trop fréquentes y ou 4}uelque révo- 
lution arrivée daôs ces riches souterrains letf eurent totalement 
épuisés. Si Pon demande 'de quelle nature était cet or , nous ré- 
pondrons , avec l'auteur du Traité sur les Fleurs et le scholiaste 
de Lycbphron , que c'était des pellettes mêlées le plus souvent 
avec un sable briUant, et qudquefois attàcliées à des pierres, que 
les courans d'eau enlevaient de la mine* Au rapport de quel- 
ques anciens, de Varron entre attti^es , et de Dion Chrysost&me, 
la quantité de ces parcelles était comparable à ce qu'on retire 
ctes mines les plus abondantes. Le Pactole, è les entendre, fut 
la j[>rincipâle source des richesses de Crésus ; il en tira la ma- 
tière de ces briques d'or^ont il enrichit le temple d'Apollbû , 
briques d'un grand prix, selon Dîôdore de Sicile ; mais gar- 
dons-nous de prendre au pied de la leltre tts témoignages de 
deu3&;écrtvai|i5 qui n'ont consulté qu'une tradition vague et Êiusse. 
Les Grecs en général exagéraient par goût, par ignorance ou par 
hajbitude^ et cet exemple en particulier surprendra peu , si l'on 
fait réflexion qu'avant Crésus , et jusqu'au règne de Philippe , 
père d'AlexaCndre , l'or fut extrêmement rare dans la Grèce. Les 
Grecs apprirentdonc avec admiration qu'un métal que la nature 
leur ^vait refusé coulait ailleurs dans le sable d'une rivière : sin- 
gularité frappante , surtout pour des hommes amis du merveil- 
leux, et qui p^r une méprise ordinaire, prenaient pour merveil- 
leux tout c& qui n'était pas commun : de là vint la gloire du 
Pactole. Long-temps après, la découverte des mines de la Thrace, 
le pillage du temple de Delphes , et surtout tes conquêtes d'A- 
lexandre , rendirent l'or plus, commun dans la Grèce ; mais* la 
réputation du Pactole était faiite ; 'elle "subsista sans s'aRaiblir, 
et dure encore , du moins parmi nos poètes, dont le langage est 
l'asile de bien dès idées proscrites ailleurs. 

Rabattons donc infiniment du récit des anciens \ pour avoir 
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me juste idée des richesses du Pactole ; cependant eUes étaient 
considérables. Si cette rivière n'avi^t qae détaché par hasard 
quelques parcelles d'or des mines qu'elle traversait , elle n'au- 
rait pas mérité l'attention de Crésus et de ses aïeux , moins e|i-, 
core celle des rois de Perse successeurs de Gyrus. Les souvei^ins 
ne . s'attachent pas à des entreprises dont la dépense excède le 
profit. M. de Réaumur .compte en France jusqu'à dix rivières qui 
roulent, des paillettes d'or ; mais on les abahdonhe aux recher- 
ches des gens du pays , dont la peine est rarement récompensée. 
Le succès avec lequel les rois de Lydie ramassaient l'or, du Pac- 
tole suffit pour montrer que la quantité eh était. considérable. 
Le Pactole a eu de l'or beaucoup moins que certains fleuves du 
nouveau monde , mais beaucoup plus que les plus richesL.dè nos 
rivières. C'est le milieu que prend M. l'abbé Barthélémy, et son 
opinion sera sans doute celle de tous les lecteurs. Le peu de 
pr<rfbndeur du Pactole et la tranquillité de son cours (arilitaîeni 
le travail nécessaire pour en retirer les parcelles, de ce métal 
prédeux. Ce que les ouvriers laissaient échapper allait se perdre 
dans l'Hermus, mis par cette raison , par les anciens, au nombre 
des fleu:ves qui roulent de l'or, comme on y met parmi nous la 
Garonne , quoiqu'elle né doive ce &ible avantage qu'à l'Arriège 
{jiwigera)^ qui lui porte de temps en temps quelques paillettes 
d'or avec ses eaux» 

Au reste , celui du Pactole était au meilleur titre ; M. l'abbé 
Barthélémy en donne une preuve qui mérite d'être rapportée : il 
la tire du nom ^ar dorique , que donne à celui du Pactole Fau- 
teur du Traité des FUwes. Par le mot âariques on entend les an- 
ciennes monnaies des 'Perses , en or et en argent , où l'on voit 
an archer décochant une flèche , monnaies frappées sous l'un 
des Darius. Comme celles en or étaient reconnues pour être d'une 
matière fort pigre, et que* les guerres continuelles des Perses 
avec les Grecs en avaient fait passer en Grèce un très-gr|n4 
nombre , on y prit insensiblement l'habitude de donner le no# 
de dorique à l'or qui se trouvait au titre de ces monnaies. Ain^ 
pour connaître le titre de l'or du Pactole , qualifié de cette 
épithète , il suffira de savoir celui des dariques. On conserve au 
Cabinet du Roi une de ces gtionnaies : elle est ii vingt-trois 
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karats ; d'oà il résulte qae For du Pactole ; avant que d'être uù» 
en œuvre , n^avait qu^nne vingt-quatrième partie de matière hé- 
térogène, a» , ^. p. 

CfiAP. .XXX , page go, ligne lo. . 

Comemunique in eam , etc. Plusieurs des villes qui suivent Sont 
peu connues. Nous nous bornerons à de très-légères indications. 
Extra prœdictos désigne les habitans d'Orthronie, Halydè , etc., 
nommés dans le chapitre 2g. V. P. 

Ligne ir. 

Caduepi* Le nom semblerait devoir être Quba; cependant des 
Notices eci^lésiastiquetf disent KdS^f^ ainsi que Ptolémée ( l|v. Vt 
ch**2). Etienne de Bjzance écrit le* nom du peuple Kdiiifos ; 
mais de^. médailles, renseignement phis authentique ^ donnent 
gain de cause à Pline, en nous présentant KAAOHNHN, que Pada 
(p. 169) lisait mal à propos KAAOHNnsN. V. P. 

Ligne la. 

Philadelpheni. Philadelphie, aujourd'hui Ala-Cher^ c'est-à- 
diçe belle vîfte , à douze lieues sud-est dç Sardes ^ et à neuf lieues 
sud d'Attalie. 

Cogarnà fluminù Afllaent du Méandre , se jette dans ce fleuve 
un peu au dessous et à l'ouest d'Attalîe. V. P. 

Ligne i3.. • 

MœoniL La Ville de Méonîe , Metitvitt et Mctio^iro^oAif , était 
à six lieues sud de Philadelphie , et huit nord- est de Trîpolis. 
Elle donnait son nom au district voisin; et par suite les poètes 
l^ii^dit souvent Méonie pour Lydie. 

^fipoUtanù Trîpolis , qu'il faut distinguer des autres villes de 
ce nom 9, et que Ptolémée et Etienne .de Byzance placent dans la 
Carie ^ tandis que d'autres la mettent en Phry^e, et que Hîé- 
rodès et lies Notices ecclésiastiques se rang^t à l'avis Ide Pline, 
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-se distinguait par sa poirition au confluent lia Méandre et du 
Clttdre. Deux médailles de cette ville , Tune autonome , l'autre 
impériale et du nom de Maximin , font montioh de sa position 
. sur le Méandre (TPfflOAEITnN MAIANÀPOX). Pâub'Lucas a vtt 
dans le pays, et environ à une demi-lieue du fleuve ^ un village 
qu'il appelle Cachechinde , et que Pbcocke nomme Ostaven* 
Généralement aujourd'hui on donne aux restes de Tripolîs le 
nom de Triboul. V. P. 

Chap. XXX, page go, Hgife i^. 

ApoUonoshierHce. Apollonos-Hieron , *K^ihXm9f itf/>br, c'est-â- 
dire temple d'Apollon. Très-certainement ce fut une ville, ou du 
moins un bourg important; mais, dans l'origine,, ce ne dut être 
qu'un temple dédié au .dieu de ce nom. ApoUonos-Hiérbn était a» 
sud-sud-est de la Pergame de Mysie , au sud-ouest de Thyatîre , 
et su« une hauteur. Hiéroclès , les Notices ecclésiastiques et les 
médailles, tatit autonomes qu'impériales, emploient ou indiquent 
ce nom d'Apollonos-fliéron , qui dans d'autres auteurs est écrit 
Apollonie« 

Mesothnoliiœ. La ville de Mésotimole, d'après son nom même , 
devait être située au milieu ((jLia-of) du Tmole ou Tmolî. Elle 
est mentionnée dans quelques Notices ecclésiastiques , et c'est à 
tort que l'on voudrait écrire Mjsotmolitœ, comme si la ville était 
sur le Tmole , et habitée par des Mysicns. V. P. 

Chap. XXXI, page 90, l^ne 17. 

lonia ùh lasio sinu incipiens,,. flectitur. On donnait en général 
le nom d'ïonic à -la- côte de la mer Egée , comprise entre Phocéa 
et lasos, c'est-à-dire toute la côte de la Lydie, sauf quelques 
lieues *de la rive septentrionale et à une petite partie du nord de 
la Carie. Cette lisière maritime était peuplée de Grecs, tous de 
race ionienne. Nélée , fils de Cedrus , dernier roi d'Athènes , ne 
pouvant se résoudre à vivrç dans sa ville natale en idmple partît 
culier, et se soumettre à Médon son frère , premier archonte per-- 
pétuel , voulut tenter fortune ailleurs , et vint s'établir sur les 
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côtes asiatiques occnpées à cette époqae par \t$ Cares, les Le- 
lèges , les Mygdons^ les Méones, tous peuples regardés, dit*-on, 
cooime barbares*, taut à cause <de leur langue étrangère qu^à 
cause de leur éloignemant de la Grrèce (Çd Élien, Hisi. dw., 
lîv. VIII, €1. 5; Steabon, lîv. xiv; Vitruve, liv* iv, n. i ; 
Paus., liv. vil, n. a ; LE Stnc, Chronog.y p. i8o d). Il.paratt que, 
pour s'emparer du territoire dont ceux-ci étaient en possession , 
les colons eurent à soutenir deux guerres longues et sanglantes , 
dans lesquelles ils n'obtinrent de secours que d^ Athènes leur 
métropole. Nul Dorien ne se fit l'auxiliaire des colonies naissan- 
tes. Enfin cependant tous les obstacles furent feyés , et l'expul- 
sion des indigènes permit aux Ioniens émigrés d^ se livrer à la 
fondation des villes. 

Avant d'entrer dans l'énumération èR$ cités ioniennes et de 
suivre la ^scrSptîon de Pline , ^ous devons remarquer que pres- 
que tous les auteurs (Hérod. , liv. i^ c. i4. ; ^trab., liv. xiv ;• 
Vell. Paterc. , liv. I , n. 4 ; Él JEN ^ Hist. diç. , liv. VIII ,* c. 5 ; 
Pausaiï. , liv. VII, chap. a, 3, ^, 5; Suidas, art. 'Ii»r/«) s'ac- 
cordent âr en nommer douze principales , «savoir : Éphèse, Milet , 
Myonte, Lebedos, Colophon, Friène, Téos, Érjtbres, Phocée, 
Clazomène , Chios , Samos. Yitruve nomme Jine treizième ville 
ionienne , Mélité (liv. rv, n. i ) ; et quoique parmi les écrivains 
il soit, avec Suidas (art. MsA/7tf), le seul qui en fasse mention; 
quoique , selon la remarque de M. Kaoul-Rochette ( Hist. des 
Cohgr.f tom. III , page. 84), il soit à peu près indubitable que 
Mélité , ayant irrité des autres cités de l'Ionie par des préten- 
tions orgueilleuses et «xtravagantes , fut retranchée de l'amphjc- 
tionie' ionienne , et bientôt tomlm en ruines par> la désertion 
de ses habitans. Cependant on ne peut douter qu'une treizième 
ville n'ait figui'é dans la confédération ; tel est du^ moins le fait 
qui ressort d'une médaille -de bronze trouvée sous Antouin, à 
l'époque où Marc-Aurèle n'était encore 'que césar. Cette mé- 
daille p^rte distinctement l'épigraphe 

KoufONir'toAEmsr, 

c'est-à-dire confédération de treize villes. 

Une autre médaille , mais clont la lecture complète a donné 



Digitized by 



Google 



NOTES DU LIVRE V. 369 

lieu à de grauds débats parmi les princes de la numismatique , 
est celle que Vaillant a présentée ainsi : 

KoiNON. ir'. noAEnN. npoAi. oisr. ka. *popn?nTîoe. a€iapxoï. 
KAi. APxiEPEne. ir'. noAEnN., 

et où il explique nPOAI. ON. par UpoS'iKov ovTOf. Morell. et 
Hardouîn dérangent le point, et croient que les deux mots en 
question veulent dire Upvjccvfis VoS'lm. D'autres lisent encore 
différemment (^Vojez Sestini , Class. gén. géogr, num,, part. 11) ; 
mais personne ne conteste le commencement KOINON- IT . no- 
AEniS". Quant à la cause que les écrivains postérieurs attribuent 
au cboix de ce nombre de douze (le désir de reproduire dans leur 
nouvelle patrie l'ensemble des douze cités que ces colons habi- 
taîent dans l'Egialée), elle est probablement imaginaire ; elle le 
semblera surtout si Ton songe que primitivement on ne forma 
d'établissemens que dans six ou neuf villes: trois furent fondées 
plus tard. D'autre part , des douze villes ioniennes , six seule- 
ment, selon la Chronique de Paros, furent fondées sous Nélée: 
Erythres , Epbèse , Clazomène, Colopbon, Myonte et Samos. 
Cependant d'autres documens nous montrent Milet, Phocée et 
Lébédos comme recevant dès-lors les Ioniens. 

Il suffit de jeter l'œil sur une carte de l'Asie Mineure pour re- 
marquer combien la côte ionienne est sinueuse , et combien de 
grands golfes la découpent. Parmi ceux-ci , ceux de Smyrne , de 
Scala-Nova , d'Hassem Kâlâsî et de Co sont les plus remarqua- 
bles. V. P. 
Chap. XXXI, page 90, ligne 18. 

Basiltais sinus» Poraponius Mêla parle aussi du golfe Basili- 
que; mais c'est une faute de l'auteur, qui, écrivant de mémoire, 
a dit Basilique pour Bargylitique, lequel est synonyme d'Iasique, 
Bargylie étant au fond même du golfe , tandis qu'Iasos était sur 
la côte septentrionale, et par conséquent méritant davantage de 
donner le nom à tout le golfe. ( Cf. la note suiv.) V, P. 

Ligne ^ 19. 

Posideum promontorium^ et oppidum, ■ La ville de Posidëum , en 
IV. 24 
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grec UùrêlS'ioH (Strabon, liv. xiy), n^exîste plas aujourd'hai. 
Elle était , ainsi que le cap ( qui s'appelle aujourd'hui cap de 
Mélassp ) , à l'ouest d'Iasos. Un golfe voisin, qui est fort petit, 
s'appelle de même golfe de Mélasso : il ne feut pas croire que ce 
soit là le golfe Basilique. La ville appartenait aux Milésiens , et 
c'est évidemment du nom de Milet que vient le nom moderne 
commun au golfe et au promontoire. Il ne faut pas confondre la 
ville de Posidium ici mentionnée avec Posidium de Syrie, bâtie, 
selon Hérodote (lîv. ill, n. 91 ; Cf. Cic. , Dmn., lib. l, n. 4o), 
par l'Argonaute Amphiloque. V. P. 

Chap. XXXI, page 90, ligne 19. 

Oraadwn Branchidarum appeUatum , rame Didymœi ApoUmis. 
L'oracle des Branchides, fondé par Branchus de Delphes ( Voyez 
Photics , Bihlioth. ; CoNON , Narrât. , XXIII ; Strabon, liv. IX 
et XIV ; Varron chez Lactance , etc. ) , appartenait à la ville de 
Miiet^ et était étroitement uni, au moins par les liens d'une ori- 
gine commune , avec ceux de Délos , de Claros , de Patare et de 
Delphes même ; aussi acquit-il une grande célébrité et des ri- 
chesses considérables , sans toutefois arriver, comme ceux de 
Comana , de Zéla , et d'autres villes toutes sacerdotales de l'Asie 
Mineure , à posséder des portions considérables du sol , et à 
former une corporation toute-puissante. Tous ces trésors furent 
livrés par les habitans des Branchides à Xerxès , qu'ensuite ils se 
virent obligés de suivre en Perse pour éviter le châtiment de leur 
lâcheté ou de leur sacrilège. Cependant grand nombre de Bran- 
chides restèrent dans le pays , et continuèrent à administrer le 
temple , qui semble n'avoir pas tardé à reprendre de la splen- 
deur et de l'opulence , mais qui se rendit indépendant de Milet. 
Il en résulta que les Milésiens , qui déjà accusaient les Branchides 
de les avoir livrés à Xerxès , conçurent une haine profonde pour 
les Branchides. Alexandre , les regardant sans doute comme par- 
tisans des Perses , les fit , dit-on , égorger ( Quinte-Curce , 
liv. VII, ch. 5) , et détruisit leurs établissemens; mais la sainteté 
attachée au lieu amenant toujours les dévots dans ces parages , 
OB ike tâurda pas probablement à établir* il» autre oracle , mais avec 
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un personnel totalement différent et des idées politiques con- 
traires : ce fut l'oracle d'Apollon Didyméen. V, P. 

Chap. XXXI , page 90, ligne ai. 

Miletus lonicB copia... condere instiiuit. Milet, en grec Wxmts^ 
sur les confins de la Carie et de la Lydie, et à peu de distance de 
l'embouchure du Méandre, était située, selon l'opinion la plus 
commune, à huit lieues au nord-ouest d'iasos, et à dix-huit au 
sud d'Éphèse. Cet emplacement convient au bourg nommé au- 
jourd'hui Palat ou Palatsa ; et en effet , Chandler, l'éditeur des 
marbres de Paros , assure avoir trojuvé en ce lieu iion-seulement 
les ruines de Milet , m^s encore une inscription en gros ca- 
ractères , grossièrement taillée , dans laquelle le nom de Milet 
est répété jusqu'à sept fois. Toutefois d'Anville se prononce 
contre l'opinion qui identifie l'emplacement de Mikt avec Patra. 
Quelques-uns enfin ont cru retrouver les ruines de la ville dans 
le bourg de Milasso ou Milazzo qui , en effet , porte le même 
nom (MiA.ao-101, Dor. pour MiAiitf-foi , habitans de Milet), mais 
qui , certainement , répond à l'ancienne Mylasa. 

Les noms de Lélégéide , de Pityuse et d'Anactorie indiquent 
l'un , la présence des Lélèges (Aih^yes) dans le territoire envi- 
ronnant ; le second , la quantité de pins (/zrhvg) qui couvraient 
les environs ; le troisième ^ la facilité avec laquelle on abordait 
sur la côte {kvdyca), 

Milet était une des villes fondées par Néléc lui-même , et elle 
lui servit de résidence. Pendant long-temps, elle fut, avec Pho- 
cée , la principale ville de la confédération ionienne. Ce fut sur- 
tout par sa puissance maritime , à laquelle elle parvint dans le 
huitième siècle après J.-C. (après la 6« olympiade , c'est-à-dire 
après 756 , selon Eusèbe , Chronîq. , liv. Il) , qu'elle se rendit 
respectable ; aussi fonda-t-elle elle-même un très-gra^ftiiiombre 
de colonies , soit par de véritables fondations , soit par des re- 
nouvellemens et par l'introduction d'une race ou d'une nation 
nouvelle dans des villes antérieurement peuplées. { Voyez Strab. , 
liv. XIII et xiv; Eusèbe, Chroniq., liv. XI ; SCYIAX , Fer^l; 
PoLYBE, Fragm., liv. XVI; THUCYDIDE, liv. VIII, chap. a8.) 

24. 
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M. Raoul-Rochette , dans V Histoire des Colonies grecques, tom. IIJ, 
consacre plusieurs chapitres entiers (lo, 16, 19 du liv. v, a du 
Hy. VI ) aux colonies mîlésiennes dans la Mysie, la Paphlagonie, 
le Pont et la Thrace , et dans nombre d'autres passages épars il 
revient sur d'autres établissemens dont Mîlet fut la métropole. 
( Cf. la note sur la ligne 28.) Dans la suite la prééminence lui fut 
ravie ou contestée par Éphèse et par Smjrne. Sous les Romains , 
elle ne fut plus qu'une ville de troisième rang. Dès l'an 1280, 
les Turcs ravagèrent tout le pays environnant ( Vojrez G. Pachtm., 
tome I , page 820) et décidèrent sa décadence. 

Outre Cadmus, le premier écrivain grec en prose, Milet pro- 
duisit divers hommes célèbres, savoir Thaïes, Anaximandre, 
Ânaximène , Hécatée , Timothée , le fameux musicien contem- 
porain d'Alexandre (sur lequel la littérature moderne possède 
plusieurs morceaux célèbres), le tyran Thrasybnle, qui lé premier 
.écrivit des romans sous le nom de Fables milésiaques. V. P. 

Chap. XXXI , page 90 , ligne 22. 

Anactoria, C'est à tort que dans le texte français l'on a séparé 
Anactorie des noms précédens par un point et virgule ; ce nom 
( *AvAK7opltt ou *AvùLKT6piov ) , commuu à plusieurs villes de la 
Grèce et de l'Asie , entre autres à celle qui se nomme aujour- 
d'hui Vonîtza , et dont il existe des médailles autonomes , n'est 
ici , comme le démontre complètement la lecture attentive du 
latin , et comme nous l'indiquons dans cette note , qu'un des 
synonymes de Milet. V. P. 

Ligne 28. 

Super nonaginia urbiwn , etc. On peut voir sur les colonies de 
Mîlet M. Raoul-Rochette ( Histoire des Colonies grecques, liv. v, 
chap. 10 , 16 , 19 ; et liv. vi , chap. 2). Nous nous contente- 
rons de présenter dans le tableau suivant le résultat de ses re- 
cherches 4 ainsi que de celles d'autres savans modernes. Il est 
essentiel seulement de songer de nouveau que par colonies on 
n'entend pas autant de fondations , mais d'établissemens qui tantôt 
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fondent véritablement , tantôt relèvent , restaurent, agrandissent, 
embellissent ou changent de face une ville. 

COLONIES DE MILET. 

ICyïiqne. 
Abydos 
Proconèse. 

£d Mysie ^ . ^ Miléiopolis. 

Priape. 
Colonée. 
PariaiD. 
Sur les c6tes et aux environs de J Pesas. 

PHellespont ^< r.ampsacjue. 

Gereèihe. 
ArisDa. 
Limna. 
Percotc. 

Au pied de Plda Zélie. 

Sur rida Scepsis. 

{lase (lasos, lasus). 
Latmos. 



Héraclée. 
"e'Spor«ies iK; 



i Sporades 'I 



Cionte. 
Héraclée. 
Chersonëse. 
Tium ou Tios. 
Sinope. 
Cytore. 
Cotyore. 
Sur les c6tes du Pont-Euxin, on à I Sésame. 



pei 
dei 



u de distance dans Tintérieur / Cromne. 

t?sly< 
Olbia ( différ. de POlbia 



es terres / M^stye. 



scytmque ] ? 
Amise. 
Chérade. 
Amestris. 

Lycaste ou Lyoastie. 
Garasse. 
Cérasonte. 

Harnaène on Almène. 
'^ Trapézonte. 
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!Éa. 
Cvcnns. 
Pityonle? 
Phasis. 
ThjéDÎs. 
Dioiicarias. 
Torique. 

Anthie oa Anthée. 
Apollonie. 
Anchiale. 
Thjniade. 

EnThrâce ( Phinopolis. 

^ Andriaque. 
Crithote. 
Pactye. 
Gardie. 
Deulie ou Develte. 

Odesse. 

Graoi ou DioDysiopolis. 

Calatis. 

En Scythie ^ Tomes. 

Istropolis. 

Tyra. 

Olbia ou Borysthénaîs. 

Théodosie. 
Nymphée. 

Dan» la Chersonèse Taurique ( Cytée. 

Panticapée. 
Myrmécium. 

Phanagorie. 
Herraonasse. 

Snr le Bosphore Cimmérien { ^f fj*^^ Apature. 

Port Sindiqne ( Sindiaa 
portos)? 

En Sarmatie». . . Tanaîs. 

En Cypre Salamis. 



En Egypte | 

Sar le Tigre Ampé. 

Sur TEnphrate Clauda. 



Naucrate. 
Chémis-Paralia . 



V. P. 
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Chap. XXXI , page 9a , ligne i. 

Nec fraud an da ciçe Cadmo , gui, etc. L'on n'est pas unanime 
sur l'auteur de cette invention, que d'autres donnent à Phërécyde 
de Scyros, d'autres k Hécatée (aussi de Milet). Pline lui-même 
( Ht. vu , eh. 5 ) n'attribue à Cadmus que la première histoire 
en prose. Du reste , on comprend qu'il s'agit ici de la prose 
écrite , d'un volume de prose. La littérature commence presque 
partout chez les nations primitives par la poésie ; mais les langues, 
la chose est claire, commencent par la prose. Y. P. 

Ligne 2. . 

Amnis Mœander,.. ita sinuosus flexibus, ut sœpe credatur reçerti. 
Le Méandre , en grec TAetUvi'pof , et par conséquent en latin 
Mœander, aujourd'hui Bujuck-Meinder, c'est-à-dire grand Méan- 
dre , par opposition au Kutchuk-Meinder, ou petit Méandre , qui 
n'est autre que le Cajstre , prenait sa source en Phrygie , à Ce" 
lènes , au palais de Cjrus dont il traversait le parc par le milieu , 
séparait ensuite la Carie de la Phrygie , et après avoir arrosé les 
villes d'Hiérapolis, Antioche, Harpasa, Nisa, Magnésie et Myonte, 
se jetait dans la mer Egée à Milet. 

Les sinuosités de son cours sont fameuses chez les poètes , et 
ont valu le nom de Méandre , soit aux replis que les fleuves font 
sur eux-mêmes , soit même aux intrigues embarrassées et à une 
conduite oblique. Au reste , nous devons remarquer qu'il y a dans 
l'Asie Mineure nombre de fleuves beaucoup plus tortueux , et 
que tout ce qu'on a dit sur ce sujet peut tout au plus s'appliquer 
à la partie inférieure du cours du Méandre pendant un espace 
qui , représenté par une ligne droite , serait à peine de onze 
lieues , et que des circuits multipliés portent au moins à trente. 
(Cf. Ovide, Métêmorph., liv. viii , v. 164 et suivans; Strabon, 
liv. XII ; Wheles, Voyage , tome I, page 3n.) 

Au contraire , c'est principalement aussi à la partie supérieure 
du cours du Méandre que s'applique exactement les mots repletus 
fluminUms crehris; car de la source jusqu'à l'endroit où il reçoit 
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le Cludrus , le Méandre roule dans ses eaux celles de plus de cent 
ruisseaux ou petites rivières tributaires. Il en reçoit encore un 
assez grand nombre dans la partie inférieure de son cours ; mais 
il s'en faut de beaucoup que ce nombre égale celui des petits af- 
fluens du Méandre supérieur. Y. P. 

CuAP, XXXI , page 92 , ligne 3.- 

Auiocrene, Yraisemblablement le petit étang dit Âulocrène , 
c'est-à-^ire source fistulaîre ou en forme de flûte , devait se 
trouver dans une des vallées principales du versant occidental 
des monts Temnos , aujourd'hui Murad-Dagb , qui traversait 
la Phrygie du sud-est au nordr-ouest pour fléchir ensuite vers 
l'ouest et se joindre au mont Ida. C'est près d'Apamée que cette 
chaîne atteignait la plus grande élévation. V. P. 

Ligne 5. 

Apamenam Eumeneticam Bargyleticam* Il a été parlé de 

toutes ces villes ci-dessus (Cf. page SGg , etc). V. P. 

IJgne 8. 

Ad decimum a Mileto stadium îUabitur mari. Distance fau- 
tive ; il Ëiut dix milles : témoin Strabon , qui donne comme in- 
tervalle de Milet à l'embouchure du Méandre , quatre-vingts 
stades : chiffre qui ^ divisé par huit ( on sait que c'est l'habitude 
de Pline , lorsqu'il s'agît de réduire les stades en milles ) , donne 
dix ; seulement il faut avoir soin ^ en modifiant le chiffre , de 
faire subir une modiflcatîon analogue aux unités y qui ne doivent 
plus être des stades. V. P. 

Ligne 9, 

Inde mons Latmzts, etc. Le mont Latmos, au nord -est de 
Milet , dominait sur un enfoncement de la mer dans les terres. 
Il ne semble point qu'il porte de nom particulier aujourd'hui ; ce- 
pendant sa hauteur était assez remarquable pour qu'Endymion , 
dans le langage des mythographes évéméristes , l'eût choisi 
pour observatoire, et eût donné lieu par là à toutes les fables 
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débitées par les Grecs sur les amours de Diane avec le beau ber- 
ger du mont Latmos. V. P. 

Chap. XXXI , page 92 , ligne 10. 

Heràdea montis ejus cognominis. Héraclée , sur une montagne 
de même nom ( c'est-à-dire du nom de Latmos) , ou Héraclée- 
sur- Latmos , en grec *H^ctxA€i«t w v*ish A^t/w© , en latin Heradea 
ad LaimuTHy se nomma aussi , mais à une époque assez reculée, 
Latmos {Voyez Strabon, liv. XIV). Cette ville est célèbre dans 
rhistoîre par la ruse qu'Artémise , reine d^Halicarnasse , employa 
pour s'en rendre maîtresse. 11 a déjà été donné des détails sur 
celte \ille. 

Carica. Toutes les éditions présentent ce nom après un point 
et virgule , de sorte qu'on est obligé de le regarder comme le 
nom d'une ville ; cependant aucun auteur ne parle de Carique , 
et la forme adjective du mot doit faire soupçonner que Pline la 
donne comme épîthète di* Heradea, Cette ville , dirait -il, est en 
Carie : c'est effectivement ce que nous avons vu plus baut ( Cf. la 
note d'Hardouîn ). 

Mjus, Myonte. Mi/o5ff, gén. buyTOf , à quelque distance au dessus 
de l'embouchure du Méandre, à six lieues de Milet et à quinze au 
sud d'Ëphèse , fut fondée selon les uns par Cydrèle , selon les au- 
tres par Nélée. C'est à cette dernière opinion que nous amène le 
scboliaste de Lycopb. (v. i373), lorsqu'il assure, d'après Aris- 
tide et la plupart des historiens , que Nélée avait fondé lui-même 
trois villes : or, les villes de Milet , de Myonte et de Prienne 
étaient toutes trois extrêmement voisines ; toutes trois apparte- 
naient à la Carie ; dans toutes trois , on parlait le même sous- 
dialecte {y oyez HÉROD.^ liv. I, chap. i4-7) 1 tandis que trois au- 
tres sous-dialectes étaient en usage dans les neuf cités ioniennes 
restantes. Toutes ces circonstances et d'autres encore prouvent la 
consanguinité de Milet et de Myonte ; or^ il est certain que Milet 
fut fondée par Nélée. Myonte n'existe plus aujourd'hui. V. P. 

Ligne 12, 

Naidùchum, Nauloque, ^AVKoyos, est aussi eu ruine. Ce n'était 



Digitized by 



Google 



378 NOTES DU LIVRE V. 

probablement qu'un très-petit port. NatvAox»^ signifie station des 
vaisseaux. y. p. 

Chap. XXXI , page 92 , ligne 12. 

Priene, Priène, nommée primitivement Cadmée (Vojez Strab.^ 
liv. XÏV, page 636, D; et Eustathe, sur Denjs le Périég., 
V. 8^3 : Cf. HÉSYQUE, art ILdffjLm)^ avait été fondée par une 
colonie d'Ioniens , et appartenait effectivement à l'Amphictyonie 
ancienne ; mais plus tard elle reçut une colonie de Thébains , 
commandés par un descendant de Pénélée : de là ce nom de 
Cadmée et celui de Cadméens , que les habîtans affectaient de 
porter. Elle n'existe plus aujourd'hui ; mais les Turcs donnent à 
ces ruines , et à un fort qui en est voisin, le nom de Samsoun ou 
Samsoun-Kâlâssi. Cette ville était la patrie de Bias , un des sept 
sages. Priène était à deux lieues au nord de Mjonte , sept sud- 
ouest de Néapolis , et douze sud-sud- ouest d'Éphèse , sur nn 
petit ruisseau qui se jette dans le Méandre. 

In ora quœ Trogilia appeUatur, Le cap même , qui est le point 
le plus saillant de cette côte , portait aussi ce nom de Trogilie 
(w T/)û»^ia/ov AKpdL), C'est aujourd'hui le cap Ste-Marie. V. P. 

Ligne i3. 

Gessus, Le Gesse. Pomponius Mêla ( liv. i , ch. 17) dît le 
Gèse , Gœsus, Dans Hérodote on lit U TttirmA , le Géson. C^est 
un autre ruisseau qui tombe à la mer à Touest de Priène. 

Begio omnibus lonihus sacra, et ideo Panionia appéUaia, On l'ap- 
pelait aussi Panionîum, Ilfltyietfwoy (Strabon, liv. xvi). C'était 
le lieu où se tenaient les assemblées générales ou diètes dites Am- 
phîctyonies ioniennes, à l'instar de l'Amphictyonie grecque euro- 
péenne qui s'assemblait dans la Phocide. On y célébrait, en l'hon- 
neur de Neptune , des fêtes dîtes Panîonîennes , ainsi que les jeux 
dont elles étaient suivies. Une médaille milésîenne de l'impéra- 
trice Salonine représente d'un côté cette princesse, avec l'inscrip- 
tion IIANlÛNlA nreiA de l'autre. Hardouin en cite une se- 
conde qui porte d'un côté l'effigie de Jupiter avec l'épigraphe 
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ZËTC AKPAIOC (Jupiter vainqueur on qui touche au but) ; sur 
Fezergue se voient un athlète et ces mots CMTPN. nANllîNlOC, 
c'est-4~dire S>uv^r«/oiir UùLVtœftoç (iym). Nous voyons encore 
aujourd'hui un exemple de ces territoires en quelque sorte sa- 
crés pour la tenue des assemblées générales dans les États-Unis 
de l'Amérique septentrionale , où Washington et son territoire , 
dît Colombie, n'appartiennent à aucun état, mais au congrès. 

V. P. 
ChâP. XXXI , page 92 , ligne i4- 

Juxta afitgùms conditum, etc. Phygéla s'appelle encore aujour- 
d'hui Phigéla. L'étymologie k laquelle Pline (ait allusion , et dont 
Pomponius Mêla dit élégamment nomen famœ annuité vient du 
verbe ^>vym (Aon 2 de ^evynv) , fuir ou s'exiler. (Cf. ci-dessus 
les notes sur Didopolis, etc.) Strabon, Etienne de Byiance et 
Suidas écrivent Pygéla ; et le dernier en donne une raison ri- 
dicule. Le vin de Phygéla était renommé ( Vo;yez DiOSCORiBES , 
liv. V , n. 12). V. P. 

Ligne i4* 

Marathesium, entre Éphèse et Magnésie , appartenait à la pre- 
mière de ces deux villes. Il n'en existe plus de trace aujourd'hui. 

V. P. 
Ligne i5. 

Magnesia Mœandri cognomine insignis ( Mayviila-let i^) Meeiiv- 
cTp^). Magnésie, sur le Méandre, Gutel-Hissar, ou le Beau-Château, 
ou Ghermansik , à vingt-quatre lieues sud de Sardes , avait été 
fondée par une colonie des Magnètes de Thessalie , à laquelle 
s^étaîent joints des Cretois. Elle avait un temple magnifique dédié 
à la Diane Lcucophryne , rivale de la Diane d'Éphèse , pour la 
sainteté et la vénération qu'elle inspirait aux peuples de l'Asie 
antérieure. Sur ce surnom de la déesse et sur la déesse même , 
^t^X^x Strab., liv. XIV et xiii ; Pausan., liv. i , ch. 6 ; Conon , 
Narrât. XXYIII , et les notes sur l'édition Oberlin sur Tacite ^ 
Annal , liv. III , ch. 62 ; EcKHEL , etc. V. P. 
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Ghap. XXXI , page 9^ , ligne 19. 

Litoîi cLdposita Derasidas , etc. La jonction des îles Dérasides 
au continent a déjà été indiquée ci-dessus, liv. Il , n. 91 : Sopho- 
niam et Derasidas abstulit mari. La traduction française , faite sur 
un texte qui portait fautivement htori adposùas Derasidas insulas 
abstulit mare , doit être changée en : « Placée au bord de la côte, 
elle s'est uni les îles Dérasides , ravies à la mer. » V. P. 

Ligne 20. 

Thyatira. Thyatire, à treize lieues au nord de Sardes, se nomme 
aujourd'hui Ak-Hissar ou Château-Blanc. C'est à tort que quel- 
ques auteurs ont pensé que c'était Tirîa, à vingt-cinq milles 
d'Ëphèse : cette ville est d'origine beaucoup plus moderne. Au 
reste , la vraie Thyatire était aussi d'origine moderne , compara- 
tivement à beaucoup d'autres villes de l'Ionie. Voyez Strabotn , 
liv. Xlli , pag. 625 , D ; et Et. DE Byz. (art. evirg/^*), qui nous 
apprend de plus que cette colonie y fut établie par Séleucus 
Nicator, lors de son expédition contre Lysimaque ; et il est sin- 
gulier que le grand numismate Eckhel ( Dod. num, veter, y t. m , 
pag. iio) se soit imaginé que beaucoup de médailles asiatiques ^ 
chargées de symboles et de caractères macédoniens , appartiennent 
à des villes de la Macédoine. Y. P- 

Ligne 23. 

In ora autern MarUeium . . . Cofyte et Huic Lebade, — Ephesus. 
Amazonum opus. Héraclides (^Polà,, liv. l) écrit qu'elle fut nom- 
mée Éphèse d'une amazone de ce nom. Cette amazone fonda , 
non la ville , mais le temple d'Éphèse , s'il en faut croire Mêla , 
Dionysius et d'autres. On sait que le temple d'£phèse était une 
des sept merveilles. V. P. 

Ligne 24* 

Alopes. Hygin fait mention de cet ancien nom d'Éphèse. Voici 
ses paroles : Eihion , Mercuriifilius, ex urbe Alope, quœ nunc vo- 
catur Ephesus. Elle était d'abord située dans un fond, et sujette 
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à être inondée. Ce fut le roi Lysimaque qui la rebâtit sur une as- 
siette plus élevée, et qui, du nom de la reine sa femme, la 
nomma Arsinoé , circonstance omise par Pline. P. 

Chap. XXXI, page 94 ? ligne 2. 

AUuitur Cajrstro. J'ai déjà observé plus haut que , selon le 
père Hardouîn , les Turcs nommaient ce fleuve le petit Meînder, 
c'est-à-dire le petit Méandre. Il ajoute que ceux du Heu le nom- 
ment Cara-Sou; mais, selon Ortelius, son nom moderne est 
Chias. Castaldus prétend qu'aujourd'hui même il se nomme Chaici. 

P. 

Ligne 3. 

In CUbianis /m^/j.— Monts Cilbîens. Cette dénomination s'éteii- 
daît aussi à la campagne arrosée par le Caystre , selon l'observa- 
tion d'Eustathe siïl* le huit cent trente-septième vers de. Dîonysius 
{Den. k Périég.). P. 

Ligne 4- 

Siagnum Fegaseum^ c'est-à-dîre l'étang sujet à devenir source , 
et à se changer d'eau morte en eau coulante : Utiyh tiytùv^fon- 
tem agens, fontem ciens. C'est aussi là Torigîne du nom du che- 
val Pégase, qui signifie produisant source; mais la fontaine qui 
avait rapport à ce coursier fabuleux se nommait Hippocrène , et 
était ^ non en Asie , mais en Europe ; non en lonie, mais enBéotie ; 
non vers les bords du Caystre , mais aux environs du mont Hé- 
lîcon. Ainsi le surnom de Pégasîdes qu'on donnait aux Muses 
n'avait aucun rapport à cet étang Pégase, mais seulement à la 
fontaine d'Hîppocrène , à laquelle le cheval Pégase était censé 
avoir donné naissance : ce que je dis contre l'opinion de Festus. 

P. 
Ligne 6. 

Fons,.., CaUipia, — Calli-Pîa. Cette fontaine se nommait Pia à 
cause du mont Pion dont elle sortait, auquel nom Pia on ajou- 
tait par honneur le mot Calli qui signifie belle, Callipia signifie 
donc la belle source du mont Pion. C'est ce que n'a point compris 
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le père Hardouin qui "veut substituer Callippia, quoique tous 
les manuscrits sans exception portent Callipia. 11 prétend de 
même sans raison , avec Pintianus , que cette source est nommée 
Alitéa par Strabon : supposition gratuite et fausse. P. 

Hardouin a pleinement raison pour le premier fait (le change- 
ment de Callipia en Callîppia). V. P. 

Chap. XXXI , page 94? ^îgj^e 8. 

Duo Selinunies. Xénophon (Expédition de Cyrus, liv. v) et Dîor 
gène Laërce (Vie de Xénophon) en font mention ; l'un les nomme 
Sellénûntes , l'autre Selênûntes. P. 

Coîophon , détruite aujourd'hui selon le père Hardouin. Du- 
pînet en fait Alto-Bosco. P. 

Ligne 9. 

Haleso affhiente. Celui de tous les fleuves de l'Ionie dont les 
eaux étaient les plus froides , selon Pausanias (Achaïe, liv. vu), 
mais il l'appelle Halés, aussi bien que le schol. de Ljcophr. P. 

Ligne 10. 

ApoUinis Clarii Phanum. Fameux chez Tacite ( liv. II , Ann,) : 
<( Appétit Germanicus Colophona^ ut Clarii ApoUinis oracido ute-^ 
retar. Nonfemina iîîic lit apud Delphos, sed certis efamiliis, et ferme 
Miîeto accitus sacerdos. » P. 

Lebedos, Distante de Coîophon de quatorze milles , selon le 
père Hardouin. Je lîs chez Ortelius que son nouveau nom est 
Lacéréa , et que les Grecs , selon Léon Clavius , l'appellent Le- 
beditzi Hissar. P. 

Notium oppidum. Auprès de Coîophon , selon Stephanus ^ 
Suidas, Harpocratien , et Tite-Live, liv. 87. P. 

Ligne 11. 

Promontorium Corycœon, aujourd'hui cap de Curch, selon Du- 
pinet. Il ne faut pas confondre ce promontoire Corycéon , voi- 
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sîa du mont Mimas et antérieur à cette montagne , avec le pro~ 
montoîrc Coiynée , faisant partie du Mimas même , et dont Pline 
va parler. P. 

Chap. XXXI y page 94 9 ligne 11. 

Mons Mimas, Les modernes ne nous apprennent point le 
nom actuel de cette montagne. P. 

Ligne i5. 

Erjthrasque cum Mimante, Erythres est aujourd'hui le bourg 
de Gesmé , selon les relations des voyageurs modernes consul- 
tées par le père Hardouin. Dupinet traduit la ville de Stélar, par 
où Ton voit qu'il confond le mont Mimas d'Ionie , avec le pro- 
montoire Mimas de TAsie propre, aujourd'hui Cabo Stillarî, 
selon Niger. La sibylle Erythréenne était de cette Erythres d'io- 
nie , selon Strabon. P. 

Ligne 16. 

Pteleon , Helos , Dorion, fondations grecques. Villes incon- 
nues aux modernes. Nous avons vu , au liv. iv, chap. 5, des villes 
nommées pareillement en Grèce , Ptéléon , Hélos et Dorion. P. 

Ligne 17. 

Aleon fiuçius, Tite-Lîve place pareillement le fleuve Aléon au 
territoire d'Érythres (liv. XXXi). P. 

Coryneeum Mimaniis promontorium , ainsi nommé peut-être de 
la ville de Coryna , située dans une péninsule auprès de Clazo- 
mène, selon Mêla, liv. i , chap. xvil. P. 

Ligne 18. 

Clazomenœ. Clazomène, aujourd'hui Kélisman , selon le père 
Hardouin ; Grine, selon le père Lubin, Dupinet et Thevetus. P. 

Partheme, Parthénie , montagne du territoire de Cla^omène , 
presque entièfement environnée de la mer, selon Micandre (Thé- 
riaq,y P. 
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Chap. XXXI , page 94 , ligne 18. 

HippL Les anciens appelaient Hippi , c^est- à-dire les Chevaux , 
quatre îles réunies depuis au continent de Clazomène ( Paus. , 
Achaiq. , lîv. 7). P. 

Chytrophorîa y c'est-à-dire îles qui mènent aux bains chauds ou 
à Clazomène ; car le territoire de Clazomène se nommait autre- 
fois Chytrîon , selon Strabon. Or, Chytroi, en grec , signifie Cki- 
lida Laçacra, P. 

Ligne 21. 

Sipjrlum, Cette ville fut renversée par un tremblement de 
terre dès le temps de Tantale (Fq/ez Strabon ^ lîv. xii , et Pline 
lui-même, liv. il, chap. 91; Aristote, Météoroly ch. viil, etc.). 

P. 
Ligne 22. 

Oh id. Au lieu de ces mots le père Hardouin lit au texte obiity 
ce qui forme un tout autre sens , mais d'ailleurs un sens très- 
raisonnable. C'est ainsi que Pline au chapitre 3i dira encore : et 
Agamede ohiit pour et Agamede periit. Au reste , tous les manu- 
scrits défendent et réclament la leçon ob id. P. 

Ligne 25. 

Regredîeniîhus inde àbesiXilmM,pa5sitwn»».Diosh{eritœ, Smyrne, 
aujourd'hui Ismyr, à quinze lieues au nord d'Éphèse , fut bâtie à 
trois reprises différentes {Voyez Aristide, ^pù^vauiùs FIoXiIiaW) , 
semblable , dit cet auteur, aux belles statues qui , poar. devenir 
parfaites , veulent être souvent retouchées. La première ville ftit 
fondée sur le mont Sîpyle : c'est elle qui fut le berceau de toutes 
les fables mythiques qui , dans la suite , obtinrent tant de crédit 
chez une population superstitieuse et avide du merveilleux. La 
seconde ville, bâtie plus bas et dans l'emplacement intermé- 
diaire entre l'ancienne et la nouvelle, était encore occupée par 
des Autochthones, et ne reçut qu'après beaucoup de temps ses pre- 
miers colons. Ceux-ci venaient du continent de la Grèce : du 
reste on ignore à quelle contrée ils appartenaient : seulement il 
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est clair que ce n'est paint à TÉolie ; et d'autres raisons portent 
Il conclure en faveur des Pélasges. Cenz«cî< auraient été conduits 
par Tantale, roi dWe des tribus pélasgiques, qui reconnais- 
saient Larisse pour métropole. Ce prince qui , d'après les rapporti^ 
des anciens, régnait. sur tous les environs du mont Sipyle et sur 
les bords du golfe Herméen, an moins jusqu'àThjatîre (cette ville 
même , comme nous l'avons vu ci-dessus , n. 29 , porta le nom de 
Pélopie) ; ce prince, dis-je, semble avoir fait de Smyrne la capitale 
de ses états. Les prétendues guerres entre les Amazones et les 
Asiatiques de l'Occident sont censées n'avoir eu lien que quel- 
que temps après ; ainsi , lors même que quelques bandes du 
peuple conquérant qui donna lieu en partie aux traditions semi-^ 
historiques sur les Amazones s'y seraient établies , ce serait à 
tort que les Smyrnéens auraient voulu leur rapporter leur ori- 
gine. Selon Strabon (liv. xiv) , les Lélèges s'j établirent aussi , 
sans doute lors de l'émigration des Tyrrhéniens , et ils en res-^ 
tèrent maitres jusqu'au temps où les Éphésiens j envoyèrent une 
colonie. Les Ëoliens de Cumes s^y établirent ensuite vei*s l'an 
loa avant Jésus-Christ* Des exilés de Colophon s'en emparèrent 
plusieurs années après ; et cette villô resta en effet aux Colopho^ 
niens ; mais cette conquête apparente n'était au fond qu'une re- 
prise sur les conquéranséoHens, vu que les Ioniens, forcés par 
ceux-ci à la retraite, lors de leur triomphe, s'étaient retirés à 
Colophon. Quant à la prétendue restauration par Alexandre, 
elle ne repose sur aucun fondement solide : « Plusieurs villes , 
dit M. Raoul Rochette , jalouses d'ajouter à leur illustration de 
nouveaux titres de gloire, adoptèrent ce* héros pour leur fonda- 
teur; et leurs monumens , plus propres à nous égarer qu'à nous 
instruire, ont perpétué jusqu'à nous ces témoignages de leur 
vanité, ou de Tadrairation qu'elles professaient pour sa mémoire. 
Les successeurs de ce prince imposèrent souvent à leurs propres 
étaUîssemens le nom d'un mattre qui devenait ainsi leur divinité 
tutélaire (Appien, G. de Syrie, t; I, page 7.01) : et ces hommages, 
suggérés par la flatterie ou par la reconnaissance , ont induit en 
erreur des historiens qui n'ont pu remonter jusqu'à la véritable 
origine de ces colonies. C'est ainsi que Smyrne s'attribuait l'hon- 
neur d'avoir été rebâtie par Alexandre; Pausanias entre même 
IV. a 5 
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dan* les déUils d« ta préteoduc rei tàaràtion ( Pausani as, AAaie^ 
Lib. vu, otp. 5) ; il en rapporte l'occasion et les motifs; €t Tora- 
tear Aristide , qui décrit dans une da ses àarangues consacrées k 
l'éloge de cette dté célèbre, les diverses réyolations qu'elle avait 
subies, s'arrête avec complaisance sur son rétablissement par 
Alexandre (AaiSTlBE, Paimod., pag. 463, 4-649 47o). Mais il 
est impossible d'assigner, dans la vie de ce conquérant, une ëpo^ 
qne où il put s'occuper d'un objet étranger aux grandes opéra- 
tions qui remplirent sa carrière. Les bistori^ns qui nous ont 
transmis le détail de ses actions , se taisent sur cette fondation 
qui , cependant, était assez importante pour ne pas être négligée; 
et depuis le Granique , où. il remporta sa première victoire , jus- 
qu'à Issus, où il devint mattre de l'Asie, sa marche fat trop ra- 
pide, pour qu'il ait pu en interrompre le cours par des travaux 
de ce genre. hcM monumens qui retracent cette tradition (voyez 
une superbe médaille gravée dans ^ouvrage de Spanheim, de 
Prœsiani. fium., tom. I, pag. 567) ne méritent donc aucune ooa<-> 
iance et ne peuvent avoir aucnne autorité , quand le silence de 
toute l'antiquité , quand l'impossibilité même du fait qu'ils consa* 
crent, déposent contre la vélracité de leur témoignage. » 

CaAp. ^XXI, page 96, ligne 11, 
Temnos, aujourd'hui Ménémène. P. 

Ligne i3. 

Leuce. Leucé , Leuca de Mêla ( lîv. I , n. 17), nommée ainsi 

probablement de la blancheur du cap sur lequel elle était sise. 

V. P. 
Ligne t4« 

PhocœéL Phocée» actuellement Focchia-Vecqhia , (ameose par 
l'émigration de ses babitans qui , dans le sixième siècle avant 
Jésus-Chrîsii y, fondèrent Marseille , ainsi ^e par les fréquens 
voyages de aes babitans vers les côtes méridionales de l'Ëspagnct 

V, P. 
Ligne 17. 

Mogneies a Sipjrlo. Magnésîe-sur-Sîpyle , an pied de la mon- 
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tagne de C8 apm , à vingt iieues au nord-Ott€st àe S«r4e4 , remar^ 
quftblfi par la victokc' ^e Scipion l'Asîatîqae remporta ^hs le^ 
plaÎBCS ycHsînes sar Antiochus. &on nom actuel • lest Magnisâ. 

V. P. 
Chap. XXXI , page 96 , ligne rS-. 

Cœ^ariensest Ciésaréei autrement Hiérocjésarée , près de Thy*-^ 
4îre. Nous ne la nommons ici que pour empêcher de la confondre 
avec les s^utres Céaarées, V. P, 

Ligne 19. 

Metropghtœ, Al^^opoUs , à nei^f ll^çs d'Hjpèpe^ \ actuelle- 
ment Tîr^h, ( Vojez £ri?;zd, Médqifle^ ^-^z^t 607 , et Patin , 
p, 3p4 ; ex c,L^es*ws.) 

Cilbiani. Cilbls , probablement Durgut. Les deux villes o|i 
bourgs de ce nom étalent , l'une dans une plaine fertile en gras 
pâturages et où les bergers de Sart mènent encore leurs trou- 
peaux ; Tautre , sur les collines qui bordaient Fhorizon à Test. 
(Cf. note, page 38i.) Y. P. 

Ligne 90. 
HjrpcBptnL Hypèpes, aujourd'hui Berkî. V. P. 

Chap. XXXII , page 96 , ligne 23. 

MoUs proxima est, etc. La synonymie que Pline semble établir 
ici entre la Mysie ^t, VÉolie s&ç^% contraire à tous les faits admis 
par les géographes et les auteurs anciens , si Ton croyait qu'il 
parle de toute la Mysb. Mais il suffit d'un instant de réflexion 
pour ^«ipigoDner qu'il a voulu dire seulement que l'Ëolide s'ap- 
pelait iadb My»e^ et non qoe la Mysie tout entière est deveifue 
Éolîde ; et. c'est lee que Ton voit clairement en lisant la suite de 
ce paragra^ lie. 

Ë0 effet, il en est de l'Éolide comme de l'Ionie. Ce n'est 
qu'une bande de.côtes habitées par une race toute différente de 
celle qui j^euple l'intérieur de la province. Cette bande de c6tes , 
dite Éolide , plonge un peu au sud dans la Lydie , mais s'étend en 
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ùiajeQre partie dans la Mjsie le long de la côte de la mer Égée^ 
)U8qu^aa golfe d*Adrainytte. La Mysie au contraire s*étendiion seu- 
lement le long de la mer Égëe jusqu^à TorigiiM de THellespont, 
c^est-à'dire.de deux à trois fois aussi loin qu^ Adramytte , mais 
encore le long de l'Hellespont et de la Proponttdie jusqu'à Das- 
cylium , et forme ainsi à peu de chose près un carré parfait dont 
la longueur générale est de trente-six lieues sur une largeur de 
quarante. 

On la divise généralement , mais d'une manière vague, en 

I^ Ëolîde, partie sud-ouest qui, comme on Ta vu plus haut, 
déborde un peu au sud dans la Lydie. 

a<>. Troade, partie nord-ouest qui s'étend de l'origine de 
l'Hellespontau goKe d'Adramytte, et par conséquent dansla pres- 
qu'île formée par les deux côtes qui s'étendent l'une du promon^ 
toire Lectum k l'Hellespont ; l'autre de ce même promontoire à 
Adramytte. 

3°, Petite Mysie , le long de l'Hellespont, jusqu'à Percote et à 
Lampsaque. 

4?. Grande Mysie , dans toute la partie intérieure de la pro- 
vince. Dans cette grande division première étaient compris vague- 
ment l'Abrettène et la Morène séparés l'un de l'autre par les 
moBt& Pédases, aujourd'hui Jounous Dagh. Le premier était 
sitaé sar le versant septentrional , et par conséquent confinait à 
la Bythinie , ainsi qu'à la Phryg^e. La seconde s'étendait dans le» 
vallées au bas des pentes rapides du versant méridional. 

Chap. XXXII, page 96, ligne 2^. 

Ibi a Phocœa, Ascanius perius^,.^,. et oKi Ignàbiks. Presque 
toutes les villes , lieux, montagnes , rivières , mentionnés dans 
ce passage , sont tellement connus de tous les lecteurs , que 
nous nous bornerons à en reproduire, dans un tableau à quatre 
colonnes , les noms français , latins et grecs , d'une part , et 
de l'autre les noms modernes , si tant est que les villes ou 
lieux, en question existent encore. 
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Tableau des villes de la Teoade. 



■" 


NOMS anciens 










NOMS 








VODKHIfSt. 


BH VKAHÇASf. 


XH L&TXir. 


BH OKBC. 




Port d^Ascagoe. 


Ascanins portus. 


*A0'x«tTio« op/uo^ 


?? - 


Larisse. 


Larissa. 


AcifiT^A , Et. de Byz.J 


Larusar 

(d'Anv.}. 
Nemoust. 


Cyme ou Gumes, 


Cyme , Cuma , 


Kôfit», Ptol., liv. V, etc. ; 


autrement Sé- 


Cumae, Sebas- 


2fi3«0^6iroxic. 




bastopolis. 


topolis. 






Myrine. 


Myrine. 


MôfijAf Ptol. 


Sanderlik. 


Eges. 


AtyAi , Steab., liv. xiirç 


Guzel-Haïs- 






A/T^a/et/, H£ROD.,]iv.i. 


sar. 


Attalie oa Atta- 


Attalia, Attalea. 


*ATTtfXii*, AT^AXiçLy No- 




Ue. 




tice ecclés. €t Et. de 
Byz. 




Posidée. 


Posidea. 


TLoTtTS'tttt. 




Kéootique. 
Temnos. 


Neontichos. 


TM/«foc , Steab. ; Thoc , 




Temnosr 








Hbrod. , probabl. par 








faute de copiste. 




Titane? 


Titanus? 


TÎTÀvat. Ptol. 




Grynie. 


Grynia. 


Tp utô^jEtienne de By2,| 








TfvyttàL, ibid. 




Élée. 


Elaea. 


"EXtttA, 


Jalea. 


Caïque (fleuve). 


Caîcus. 


Kaïxoç. 


Girmasti eu 
Ghirmaki«. 


Pitane. 


Pitane. 


II/TCCVIf. 




Ganaîus (fleuve). 


Canaïus. 


Kctiâjoc? 




Canes. 


Can», 


KâiAi, 




Lysimaoliie. 


Lysiinachia. 


Au<rtfAAxU. 




Atarnée. 


Aurnea. 


'ATAfVf/at? 'AT«/»r«, Et. 
DE Byz. ; 'AT*pv»ùc ^ 
Harpocrate. 




Carène. 


Carène* 


Kfltpjivjf , Et. de Byz. j 
KàtpUti , Herod. ? 




Cisthène. 


Cistbene. 


Ki<r8iirj»,STRAB0N. 


Caslel-Ros- 


CiUa. 


Cilla. 


Kixx* , HoH. , Iliad. , i , 

etc. 
K»«tîxiov ( conclu de Xe- 


80. 


Cocylie. 


Cocylinm. 


• 


^ 




NOPHON, H,grecq.). 




Thèbe. 


Thebe. 


eije» , HoM. , etc. 




Asiyre. 


As lyre. 


"Aà^vptt (t»y) , Et. de B. 




Cbrjrsa. 
Palecefisis. 


Chrysa. 
Palacscepsis. 


Xpt5<r«c, HoM. 
* H «TAXAI iKt-itç, naXfltw- 
a-Ki-^tÇj Ptol. , liv. V. 




Gergiiihe 


Gcrgitfaos. 


r«/»7iâ-Qc et Tipytc (»), 
Et. de Byz. j TipytiBocy 
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HaMS ANCfBNS 



BX VKAHÇAII. 



Néandre. 
Perpérène. 

Héraclée de My- 

sie. 
Corjpiias. 
Gryllios. 

Ollins rfleave). 
Apfaroaisiade. 

Scepsis. 
Éyéne (flcoTe). 

Lymesfle. 



Milet. 
Ida. 

Adramyite ou 
Pédase. 

Astre (fleuve). 
Cormale (fleuve). 
Eryaune (fletive). 

Hiéros. 
Gargare (moot) 



GArgare(ville). 

Autaudrej autre- 
ment Édonide, 
Cimméride. 

Assos ou Apollo- 
nie. 

Palamédie. 



Neandroa. 
Pcrperene. 

Heraclea ? 

Coryphas. 
Gryllios. 

Ollius 

Apbrodisias trac 
tus. 

Scepsis. 

Evcoura , Eve- 
nus? 

Lymessus; 



Miletus, Miletos. 

Ida. 

Adramy^eos , 
Adramyltium, 
Atramyitium. 

Astron. 

Cormalos. 

Eryannos. 

Alabastros. 

Hieros. 

Gargaras^ Gar- 
gara. 

Gargara. 
Antandruâ , Edo- 
nis, Cimoieris. 

Assos , Apoilo- 
nia. 

Pala médium. 



Pl0t. (P^c.) ; Tif 
yt^A (m), Hérodote, 
liv. v. 
UUfl'poç, Strab. ; N««tv- 
J'fttâi ÉtHikilpaif, Et. 

DE Btz. 
llfp'jrfpityA) Strab. ; Tltù- 
Vif h» y Notice eccles. 
(dite aufai eco^oo-iov- 
ntQ-Ktç , même notice ) ; 
Tiêfnrifn ( Cf. Ptol. , 
Jiv. V, n. a , et ja note 
d^Hardouin sur Pline) 

'Hf AXXfiA ? 

Ke^t/ÇttVTÎCi Strab. 
Tfvxxsof ? (probablement 
corrompu). 

''OXX/0ff?(ièlJ.). 

EuNvoç, Strab. , liv^xiii, 

AjJfua-a-oÇf Et. fia By2. , 
etc. ; AufVMTÔt, Notice 
ecclés. 

Mîxmtoc. 

AcTpat^UTTïOf , ETiiiïE B. ; 
UvJ'cto-oc , HoM. 

"Aarlpov. 

'AXùifieta-lpoç, 

TûLpyttfoi , Hestg. ; r«^ 
^âc^tt £]bp0i, Ëtienke 
de Byzancb. 
TàLfyApàL, Strab., I. xiu< 
•"AyTAVcTpac, Et. ûb Byz. : 

"'Aa-a-oi , Et. de Syz ; 
Ai-o-9ç , Notice ecclés. i 



HOMS 

XOSSBXM. 



Ida. 
Adramitib. 



Asso. 
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kM FRAIIÇAIS. 



NOMS ANCiSXi 



Lecludi (cap). 
Polymédie. 



Chr^aa. 
Larisse. 



Temple de Sinin- 
ihée. 

Oolone. 



Apollooie-sur- 



Lcotnm on Lee* 
ton promont. 

Polymedia. 

Cbrjsa. 
Lanssa. 



Smiathenm tcra- 
pluni. 



ÀMftTiv , Ptitr*. 



Ipc 
B 



liyodaqae. 

Érèze on £rise. 
Mil^lopoHsi 

Pémanc* 

Aschilaqtt€. 

PoUcboe. 

Pionie. 
Maadacade. 



MOKS 

XODBMIBI. 



Golone. 



ApoUonia a 
Rhyndaco. 



EresuftouEfkoi 
MilelopoHs. 

PlftttkdfiiâiitD. 

Aflchilaââ ( Oor- 
rompu?). 

Polichoe, Polich- 
na. 

PioQÎa. 



Mandacada(MaD 
dagaoda ! ! ae 
coTiclurait des 
anc édit. , por- 
tantMandagau- 
éknï). 



TloWfAfii'tof ( peut - être 
noXA/A^^Mov ,, corr. et 
double emploi ). 

AéLfiO-a-A » JtfltS- 'Af**|i- 
T6r» Strab., liv.xiii; 
A&^tr^dL T^di«t^»c,ET. 
DB Byzancb ; Aàf !«•«•« 
Tp»ï»é, Athek., Dipn 
liv.. II. 

£/KvvOtn MP^ ?S/ftvf0f/»t 

Mpé» ? ( Cf. HOM., //., 

Jiv. i). 
Kox»v» ? Kox»r«t^ StrAB, 

etXENOPH., H. grecq,, 

liv. lu* 
'A-jfoxxmri* «-pic 'PutJ'A 

X» , Ptol. , et Index 

(dans Spanh, , p. 889) ; 

*A«. iAri *Pvf/4C»», Et. 

DE BtZ. 

"Ep/Joc et "Eprjoff , Abiîcc 
ecclés. 

MlXMTOt^TdXlC , SfRAB. , 

!îv. XIV ; hit\hti^o\tç , 
Insci*. ( dans £riz2o , 
p.ig. 370 , et Patin , 
pag. 373). 

rioifjLâynûy, Et. DE Byz. ; 
nùtfxéiiioy et JlùifAkuv 
roç , Notiéé ecclés, 

'A<r;^ix«tjniff , Et. db Byz 
( Cf. le 2»fXl»T«tc de la 
Notice ecclés^ ). 

lïôxi;;^»*, ÏHucYD. , Et 
DE Byz. et Notice ec* 
clés. , etc. 

nioTÎ*, Stbab. et Notice 
ecciés, 

MAf^etJcA/flt, Notice eccl. 



Cap Baba, 
ou Santa - 
Maria. 



Bali-Rcsri. 
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m» vaAnçAif. 



Abrettène(|)ajs) . 
Hellespont. 



NOMS ANCIEMB 



KM LATIN. 



Abrettene. 
Hellespontus. 



Afiftrrh» , £x. de Btz. ; 



KOHS 

■ODBKXB*. 



Chap. XXXIII , page loo, ligne 4* 

Trottais- primus iocus promontorîum Trapeza» Nous pré- 
senterons dans un second tableau la suite de la Troade et de la 
Mysie. 

Suite du Tableau p&iêsentaht' les détails de la Mtsis 

ET DE LA TbOADE. 



NOMS AVCIESIS | 


___— 


■■■^^^^^^^ ,,1-» 




vovs 


- 


1 


IMMV 


VODBBXBS. 


SX rEAXÇAII. 


KX LATIX. 


BK OMC. 




Hamaxite. 


Hamaxite. 


*A/U«f ITOC d'ËT. PE By«., 

et Strab. , liv. XII r. 


Maasi. 


Cébrénie. 


Cebreoia. 


KfJôpiivÎA d Et. de Btz. 




Anligonie on 


Antigonia,Troas, 
Aiexandria- 


'AyrtyoïttA , Tp»àc? .... 


EsVi-Sum- 


Troas , autre- 


'AXfJAf/'pfi* Tpa^ûtc de 


bonl. 


ment Alexaa- 


Troas, T.-Liv. 


Ptol. y liv. V. 




dria-Troas. 








NééouNéa. 


Nea,Nea. 


Né» et Nia, Strab. ; N«* 

X^/ULM , StHAB. 




Scamandre (fleu- 


Scamaoder. 




Tombrecht- 


ve), autrement 




/ACLlJ'ffS ? 


cbaû 


Xanthe ( HoM., 








//iarf.J.xx,v. 








74 : *Or H*reir 








itdL\iove-i 3*10 1 , 








Cap Sigée. 




'' 




Sigeum prom. 


:ètyt7oi , Strab. , h xiu, 


leni-Chehr. 






etc. , etc. 




Sigée , Tille. 


Sigeum. 


Iiythi, 




l^ort des Grecs. 


Pori. Achseormn. 


Ai/t*»» *A;tAi5v. 




Simols. 


Simois. 


Xt/jiUiç 


Son. 


Palcscamaodrc. 


Pal» Scamaoder. 


'O «■Axa* 2xôt/n*r/'pof. 
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NOMS AHCIBM8 



Kir VKAlfÇAl*. 



XX LATIM. 



NOUS 
KODKElTKf. 



Rhésos. 

Heptapore. 

Carèse. 

Rfaodius, 

Granique. 



Scamandrie. 
Ilion. 

Rhétée(cap). 
Rhéiée, TÎile. 
DardaDÎe. 



Rhesns. 

Beptaporns oa 

Heptaporos. 
Ciiresas. 
Rhodias. 
Graoicas. 



Scamandria. 
Ilinm. 

Rhetcum prom 
Rbeteum. 
Dardanus, Darda- 
nia,DardaoiDin. 



'PS0-OC , HoM. , lUade 
\\Y. XII, ▼«ao, etc. 

Ketpii0'o«, ihid. 
PoiTioe, ihid. 



"IX/Of ? 

'PoÎTfiov , Hbrod. 
'PoitfiaT , ibid, 
àkpS'etioc, Herod., 1. yii 



OostTola* 
(rojr.plus 
bas , note 

)• 



Ariçbe. 
Acbillée. 
Éantie. 
Tenthranie, pays. 

Pionies , autre- 
ment And ère , 
ou Andire. 

Calé. , 



Stabnle. 



Goniflie. 
Tegiam. 

Balcée. 

Tiare. 

Tenlbranie, Tille. 
Sarnaque. 
Ualiserne. 



Ansbe. 

Acbilleoo,Achil- 

leam. 
^antiuiDyMELA, 

etc. 
Teutbrania. 

Pionîs , Andera. 



Cale. 



Stabttlam (corr.? 
Tahulum? Ta- 
ies?). 

Conisium. 

Tegium ( corr. ? 
Teium). 

Balcea. . 

Tiara. 
Teutbrania. 
Samaca. 
^aliserne. 



^AfÎTfin , Et. os Byz. 
Axi>^*ioy , ihid* 
AidérrioT, Strab., 1. xiii. 

Tfwôf«r.'*, Strab., l.xii. 

(C£.iScAo/.del>iudar.) 
TTiorftfi et ITiovai ; "Af- 

<r«p* , Strab. , 1. xin 

et Et. de Byz. 
Kax4 ( corr. ; Cf. K&K(r», 

Notice ecclés.^ et Ko- 

Xoa-lii, ibid.). 



Les Darda- 
nelles d' A- 
aie , mieux 
Galliboli. 



Kovitro-ifn, Notice ecclés. 
Tj»ïo?. 

RéiXKiitt, Et. de Byz. 
(ville sur Propontide). 
Tiatp* ou Tt&fn ? 
têvB-pAiiûL, 

2«6p¥«X* ? 

'Axio-fltpvA, Et. de Bx2- ; 
*EX/<rà/>vif , Xenophon 
( Exp* du Jeune Cyrusj 
liv. VII : peut-être par' 
corruption). 
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NOMS AMCixirs 1 






.^ 




IIOXS 


SN FKAHÇAl*. 


Ba LATIH. 


t* oaic. 


MODBkaB*. 


Lycide. 


Lycide. 


\ÔKic?AvKiiif? 




Parthénie. 


Parthenioiiiv 


Xtttf^ifêOf. 




Thymbre. 


Thyûibre* 


Où/Jb0fâ , Ef - tJÉ ftvz. 




Ozyope. 


Ozyopam* 


0|:;amtrSïiiidelàAd- 
ticeecciè»,)i 










Lygdame. 


Lygdatnilm. 


Auyj^ctjxof. 




AfK»»ome(diffé- 
fentederApol- 


ApolloDÎa. 


'A7roxx»yU MUfrIae, Et. 


' 




DE Byz. 




lonie màt Rbyn- 








daque). 








Pergame. 


Pergatnttm.. 


nifytrptùt , ttîp*^8Lflbf. 


DtffgalUU. 


SéliDOQte(fl.). 
Sétiiia (fleuTc). 


Selinos. 


Itxiiovç, 




Selius, 


Tîtiti {ti^itocf (X*oik\cs 








K/»Tfioid'Hotf., Oûf/i., 








lîlr, XIII , V. 5ao , et 








é'mfirq.;CtMéd.de 




Pindaae. 
Élée. 


Pindasas. 


Spanh, , p. 485 ). 




Eisa. 


Voyez ci - dessus , note 








précédente. 




Thyaiire. 


Thyatira. 


Voyei, note du chap. 




Mygdons (peup.) 


Mygdoaea» 


Mw-y^tToîic. 




Mosyne. 


Mosyna. 


Mo0*t/irflt (fl»v), SàticteccL 




Bregmente. 


Bregmentnm ? 


Bpi^/AfyTO?» 




Hiéracome. 


Uieracom». 


Kô/c« ci-dessus. 




Perperèae. 


PerpereiieouP«r- 






perfl. 


■ 




Tiare. 


Tia». 


Fbyez dans le milieu du 
tableau. 




Hiérolophe. 




'Iipèc x6<î>of. 




Hermocapèle. 


Hermocapeliia. 


'E/)^9xAiriiXbf. 




Atlalie. 


Aitalea. 


Fbyez note précédente. 




Paotéc 


Pantsa. 


TXAitdtU. 




Apollonidie. 


ApoUoDidtom. 


'A'jtoKXmfiJ^t^ié 




Dardanie. 


Oardanium , etc. 

• 


Voyez ci-dessus , com- 
menceitietttditlrtblpaa. 




Trapèze (cap). 


Trapesa. 


T/»A'7r*Çfc ou Tpat-ïTlJ»!» 


Cap d^Ieui- 






( Voyez ci - dessous , 


Séraî. 






noie du ch*p. ). 


( 



y. p. 
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Chap. XXXIV, page 103 , lîgae aa* 

Insularwn ante Asiam prima est in Canopico ostio Nili , a 
Canopô Menelai gubematore ( id ferunt ) dicta. Cette tradition 
grecque sur la fondation de Canope se trouve consignée dans 
Virgile (^Énéiâe ^ lîv. Xi , v. 26a ; Cf., le Comm. de Servius) , 
Pompouins Mêla (liv.ll , ch. 6), Strabon (liv» I, c. ai), Scjrlax 
{Périple y p. lo^ , édition de Gronoyius). Denys le Périégète 
( V. i3), Tacite (AnnaL, liv. II, v. 60) , Conon {Narr,, VIU), 
Nicandre (^Thér. , v. Sog), Dîct. de Crète , liv. II, v. 60). Beau- 
coup d^anciens même ont voulu , et Homère ( Voyez le Schol. 
de Y Iliade y liv. III , v. lyS) à leur tête, que Ménélas ait poussé 
ses voyages jusqu^en Ethiopie ; et Strabon a rassemblé les pas- 
sages de différens géographes qui ^ pour justifier le poète , ont 
fait naviguer Ménélas jusqu^aux rivages de Tlnde , à Taide d'un 
canal creusé dans Pisthme de Suez. 11 est inutile de réfuter ces 
dernières assertions. Quant au voyage de Ménélas en Egypte ^ il 
n'of&c en soi aucune grave difficulté , et le nom même de son 
pilote , quoique offrant le Caractère d'une origine égyptiaque 
( Canope en effet n^est autre que Cneph y Cnouphi) , ne contredit 
pas la légende , puisqu^on peut aisément supposer que le pilote 
de Ménélas, soit qu^il fût né en Grèce, soit qu^il vint d'Egypte, 
était de race phénico-égyp tienne. V. P. 

Page 104.9 ^^^^ I- 

Pharus , Pharos , dont on a parlé au livre II , chapitre 85. 
Son port est fermé par deux citadelles nommées les Pharillons. 

P. 
Ligne 5. 

Posidonius y on, en francisant, le Posidonique, c'est-à-dire 
I>(eptunien (n«0>ffj^«ir, Neptune). Strabon (lîv. xvn) bit venir 
ce nom d'un temple qui était bâti sur st» bords. Y. P. 

TaurAy le Taura, c'est-à-dire le taureau, ou plutôt l'immense; 
car , selon Stephanus , les anciens avaient coutume d'appeler 
taureaux les choses d'une excessive grandeur. P. 

Ou peut-être parce que sur le bord on rendait hommage ait. 
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dien-taureaù , à Apîs , représentant sjrmbolique d'Osiris ou du 
soleiU On pourrait soupçonner une opposition entre les deux 
noms de Posidonium et de Taura^ Neptune étant une divinité 
d'origine lîbyque , et Apis un dieu purement égyptien. V. P. 

Ghap. XXXIV , page io4 9 ligne 6. 

Paria , Pa^ia. Le P. Hardouin croit que cette lie n^est autre 
que le rocher où fut exposé Andromède, et dont Pline parle en 
faisant mention de Joppé. P. 

Quelques commentateurs ont voulu substituer Arad à Paria, 
sur l'autorité du passage suivant de Pomponius Mêla : Aradas 
etiam in Phœnice estparva, quantum patei iota oppidum ( VOSSIUS, 
Noies sur Mêla, p. 202) ; mais Josèpbe {Antiq. jud, , liv. xiv, 
ch. 17) parle des Parîens {UetpietvSv) comme habitant un lieu 
voisin de Joppé ; et dans la Notice ecclésiastique, parmi les suffra- 
gans de l'archevêché de Tyr, on retrouve un nom qui, quoique 
corrompu, est évidemment l'adjectif de Paria {Pariensis), V. P. 

Ligne i3. 

PamphyUum mare , mer de Pamphylie. Cette mer prenait son 
nom de la Pamphylie , contrée , selon M. de Bourgon , qui oc- 
cupait la partie occidentale de la petite Caramanie. Des deux 
portions de la Pamphylie , la plus voisine de la mer se nomme 
aujourd'hui Scandelorum , selon Niger. A l'égard de la portion 
inférieure y ou haute Pamphylie , on la nomme Caraman , par 
où il faut entendre , avec M. de Bourgon^ la partie occidentale 
de la petite Caramanie. Les modernes ne paraissent point donner 
de nom particulier à la mer de Pamphylie. P. 

Ligne i4- 

Ciliciummare, mer de Cilicie, aujourd'hui mer de Chypre. P. 

Ex quinque maximis ÇryP''«ni, — Chypre. On la nomme aujour- 
d'hui Turcomanie , Tinichia , Caramanie , selon les caprices des 
interprètes. P. 

Nous disons Chypre ; les Turcs prononcent Kibris , et les 
Arabes Cubrous ; les Grecs disaient » Kifjrpof au féminin. Le nom 
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de cette ile vlent-îl da cuivre {xiv'poff) qne l'on j trouve en 
abondance? Tout au contraire , Il serait naturel que le nom donné 
en grec au cuivre vint de celui de Ttle. Disons-en autant des 
cyprès (kv^9i^oç^ x.VTrûcpta-oç) ^ dans le nom desquels on a de 
même cherché l'étymologle. La question reste donc tout entière. 
Nous serions asseï tentés d'être de l'avis de ceux qui voient dans 
Chypre le nom du Cypre , un des fils de Cînyras , et un des aur 
ciens princes de l'île. V. P. 

Ex quinque maximis convient parfaitement à cette île , qui , 
pour les dimensions, ne le cède pas à la Crète ( Candie), et l'em- 
porte de beaucoup sur les îles asiatiques de Samos , de Lesbos 
et de Chio. Nous ne parlons pas de TEubée , qui appartient à 
TEurope. V. P. 

ChâP. XXXV, page io4, ligne i4* 

Ad ortum occasumque Ciliciœ ^ ac Sjrriœ ohjeclamé Indication 
Csiussej Cypre est à l'ouest de la Syrie et au sud de la Cilicie. 

V. P. 
Ligne i5. 

QuonJam IX regnorum sedem. De ces neuf royaumes , Luit 
peuvent être nommés avec certitude : ce sont ceux de CItIum , 
Salamine , Cnrium , Paphos , Malium , Arslnoé ( ou Soles ) , 
Lapéthonte et Cérynie ; pour le neuvième , on balance entre 
Amathonte et Chytre. V. P. 

Ligne 17. 

Longitudinem irOer , etc. Juste, hts évaluations modernes don*- 
nent comme distance du cap Saint- André au cap Saint-Épiphane 
cinquante-deux lieues, ou, en traduisant en milles, cent cinquante- 
six milles, ce qui se rapproche infiniment de la mesure de Pline. 
La superficie de l'île est communément portée à quatre cents 
milles géographiques carrés. Y. P. 

Ligne 18. 

Dinaretian promoniorium , promontoire de Dlnarète, aujour- 
d'hui cap Saint-André , selon le P. Hardouln. P. 

Ammania, promontoire d'Aearaas , ainsi nommé d'Acamas , 
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SU ie Thisét ; a^ourd'hoi Capo 8. INfano , on Cap Saint- 

Ëpipbane. P. 

Chap. XXXY , page io4 j ligne 20. 

Àiamêmtida , Acamantide , ainsi nommée, soit du promon- 
toire Acamas dont on vient de parler, soit d'Acamas fils de 
Thésée. P. 

Cerastm, Cérastis, sans doute i cause des serpens cérastes. P. 

Ou plutôt à cause des pointes et des saîllieç que VÎW projette 
en mer. Ces pointes sont dites en grec x|p«tT«, en latin comua* 
pu reste , les poètes expliquaient encore la chose autrement, en 
disant que l'ile avait eu jadis des habitans cornus. (^Vq/ez OvXBE, 
Méiamorph, , liy. X, v. 222). V» P. 

Ligne 21. 

4spelùan. Noos lirions volontiers Anèpdùnn^ d^^Ayu^f^of , 
vigne. On connaît Texcellence des vins de Famagouste, etc. , etc. 

V. P. 

Amaûiusiam , d' Amathont/s , ^\fXtûswf y qui (orme Tadjectir 
*AyUflt9pt/a-|0f. 

Maumam* C'est-^à-di^e U bienheureuse , la sainte. Du reste, 
xaifi ville de l'tlc portai w«i ce mm^ ( Vnysji Prot.) V. P. 

Ligne 22. 

Cryptum , Crjrpte , c'est-à-dire la grotte ; ou bien ce nom 
lai venait de ee qu'elle est sujette à disparaître sous l'eau, comme 
l'écril Ëustathe , sur le pofkne de Dionjsius. P. 

Ligne 23, 

Neapaphûs , la nouvelle Paphos , aujourd'hui détruite , selon 
le P. Hardouin. Aussi-bien que l'ancienne Paphos , la nouvelle 
était située sur la côte occidentale de Tîle. La distance de l'an- 
cienne Paphos était de soixante stades , selon Strabon ; P. 

Ou de onze milles, en faisant la réduction , mais non à la ma- 
nière de Pline. L'ancienne comme la nouvelle Paphos avaient un 
trèa-<beau temple de Vénus ; celui de raacieiHie avait été , dîH>n, 
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fondé par Cinyras, roi , graad-prèlre de Chjrpr^ ^ et chef de la 
race des Ginjrad. V. P. 

Chap. XXXV, page 1049 %dc 28. 

Curîa^ y Curîas ou Curium , aujourd'hui Audîno , çelpn le 
P. Hardouin« Elle était située vers le promontoire Curias^ au- 
jourd'hui Capo délie Gatte, selon le même savant. Y. P» 

CUium , Citium « aujourd'hui Chiti , sur la càte onest d^un 
golfe de la côte orientale de Ttle. C'était la patrie dç ZéjQon le 
Stoïque, que Ton distingue de Zenon d'Élée et d'up autre Zenon 
en ajoutant le nom de sa ville natale. Y. P, 

Corineum, Corinée , aujourd'hui Cérines , selon quelques- 
uns j mais le P. Hardouin soutient que Cérina répond à Céronia 
chez Ptolémée , laquelle Céronia avait une ai^tre situation chei 
lui que Corinseum chez Pline. P, 

Lignerai. 

Salamis g Salaminei ea grec :^iiA«/K/r ou S«Ait/u/r , fondée , 
selon les traditions grecques (^Vojrez Velleius Pateac, liv. i, 
^, I ; kocK. à JEra§. , § Vil , p. 191 ; AthénÉE f Uv. vx, c, 6; 
les Marbres H Oxford , époque XLVXI ; et cf. Vir<}JJ,E , Énéiâfi , 
liv. I , v, GaS , avec les notes de Servius ; le schoL de PiiïPÀAEf 
iViAi». , IV, V, 76, et surtout Télégant épisode d'UORACE, liv. i , 
Oâe VII , V. 21 et suiv.), par Teucer, qui^ chassé de Salaonine^ 
son île natale , par Télamon son père , pour n'avpir pas vengé 
la mort de son frère A jax , alla tenter divers établissemeus en 
Cjpre , et finit par s'établir sur la côte sud-ouest. Salamine était 
au nord-est de Citium , a« fond d'un golfe qui formait un port 
magnifique et très-sûr ; une flotte entière pouvait y tenir. Sala- 
mine devint la ville la plus commerçante^ la plus considérable ei' 
la plus riche de toute l'île. Le royaume dont elle était la capitale 
comprenait les plaines les plus fertiles de Cypre ; et sous les 
Romains {^Voyez Ptolémée, Hv. v) elle formait la principale 
juridiction. La révolte des Juifs sous Trajan lui fit perdre de sa 
l>roipérité , et un effiroyafelf trcmbleiiient de terre , sous Cons-r 
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tance-Chlore , acheva de décider sa décadence. Il n^en reste plits 

aujourd'hui que des ruines. V. P. 

Chap. XXXY , p. 104.9 ligne 24* 

Amaihus, Âmathonte , à vingt-quatre milles de Citîum, selon 
Ta Tàbh de Peutînger , dont ici les distances sont évidemment 
trop faibles. Elle avait un temple magnifique de Mylitta on Vénus 
et d^ Adonis. Les montagnes voisines étaient remplies de bel les min es 
de cuivre. {Vojrez Ovide, Métam. , liv. x , v. 55i.) V. P. 

Lapethos , Ak/n-iUsoç , sur une rivière de même nom , à l'est 
et près du cap Crommjôn (ou cap des Ognons, aujourd'hui cap 
Coamachiti). V. P. 

Soïœ, 'S.hxoi (an pluriel : Strabon seul écrit SoAoiJf , comme si 
le génitif devait être 'Î-oKovvIùç on 'S.ohovioi), au sud-ouest de ce 
même promontoire des Ognons (^Vojez la note précédente), avait 
été fondée par une colonie d'Athènes , conduite par Acamas et 
Phalère. C^est elle qui, à son iour, alla fonder la ville de Soles 
en Cilicie. Pococke a retrouvé sur remplacement de la ville 
cypriote quelques cabanes dont l'ensemble se nomme Aligora 
( marché au sel ). V. P, 

Tamaseus, TxtjuAiro-ôg de Strabon , Ptolémée et Hîéroclès , Ta- 
masus y Tamisus et Tamesa, dans Tîntérieur des terres , vers le 
sommet de l'Olympe, aujourd'hui mont Sainte- Croix. Cette 
position , et les riches mines de cuivre de ses environs , mines 
connues d'Homère {Tlxiedv êsTijueo-Yip justcl yjtXKév)^ font pen- 
ser naturellement à la Témèse ou Tempsa de la Grande Grèce , 
si célèbre aussi par l'extraction et le travail des métaux. V. P. 

Page 196, ligne i. 

Chytri ou Chjrtros , sur la côte occidentale , au nord-est de 
Lapéthonte. On trouve , mais fautivement , Gtari et Kyirî, 

V.P. 
Ligne 4» 

Àulona, Aulon , aujourd'hui mer de Caramanîe* P. 

Eleusa, Elœuse. Dnpinet traduit l'tle de Simie. P. 
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CflAP. X?1XV, page io6, ligne 6. 

CUdes, CHde$ , Hxu^is. Ipconnues aux %nodernes. Ce mot .. 
signifie* les clefs, * P. 

• Ligne 7. 

' Hieracepia, Hiércwcëpie^ c^est-à-^e le jardin sacré (ù/96^, xîiflrof); 
inconnue aux modernes. 

Sakmumœ , Salamînie^ , inconnues aux modernes. P. 

' Ligne 9- - 

lUjrris , Illyrîs ; inconnue aux.ani^ién^ et aux modernes. 
Ttlendos, Tëlendos, inconnue aux anciei^s et aux ftiodernes. 

Attdtkussa , Attélébussa. Ce nom -lui venait d'une 6V*te de 
chenille qui ronge les herbe#, appelée par les Grecs aitelebos, et 
par \es Latins bruchus, «Ptpléméc met cette tle au nombre des tl^s 
Pampbjliennes. * * • P. 

Ligne 10. * • " 

Cjrpriœ, Cjpriennes^. inconnues aux anciens et aux modernes. 

Di0nysia , Dionjsie , inconnue aux modernes. Scylax la place 
pareillement au voisinage des iles Chélidoines , ou situées vers le 
cap Çbélidonien , dans la mer de Panîpbylie. P. 

Ligne 12. 

Chelàlomœ ; Chélidoines , aujourd'hui Isole Correntî selon 
Castaldus , Caprose selon Dupinet. Mêla (liv. il, ch. 7 ) en (ait 
mention en ces termes : Qijub contra Tauri promqntorium impor- 
iunœ navigantïbus objacent Cbelidomœ vocantur, P. 

Le nom moderne indiqué par Poînsinet doit éite rectifié , et 
ramené k Isole Correntî, c'est-à-dire tles gui courent, des flottantes. 
Parmi les auteurs du moyen âge, Lànutus (livai, part, iv, c. 26) 
appelle ces tles SfoUa de Chelidonus ; et dans la Géographie auh, 
(p. 196 ) elles sont désignées par le nom àilnsvlœ Stadduniat, 
Mannert voit dans leur nom l'indice d'une ^êche abondante de 
tortues ; mais tortue se dit en grec yixvs ou yjixè^i/\ : yjxtihv 
IV. 26 
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signifie hirondelle. Selon Straboki , elles n'étaient qu'à six stades 
de la côte , et présentaient un bon mouillage. Y. P. - 

Festus Avienus spécAe leur nombre ^ns ce vers ; 

Iode ChelidooiaB très sese gnrgite tollunt. 

Dîonjsius dît pareillement qu'elles sont au nombre de trois. Niger 
écrit que cçlle du milieu , qui est la plus grande ^ se nomme 
Castello-Ruso. P. 

Châp. XXXV, page io6, ligi^c 12. 

LeucoUa , Leucolla. Le P. Hardouin prétend que Pline dé- 
signe ici le promontoire Leucplla'ct sa ville, et non pas une tle. 
Toutes les apparences sqnt confre cette qpinion. P. 

Ligne i3. 

Meglsta-, Mégiste. J'ai suivi le It. Hardouin , qui (ait de Mé- 
gis te la quatrième ile'Pactye. Diipinet ne ^econnatt queUrois tles 
Pactyçs, s'avoir, Lâlîa , Nympbaïs et Ma.cris : Lalia, c'est-à-dire 
hérissée de forêts sauvages ; Njmphaïs désigne un lieu consacré 
aux Nymphes ; Macris exprime une longue étendue ; Mégiste 
signifie très-grande. Toutes ces tles sont inconnues aux moder- 
nes , ainsi que la plupart de celles qui suivent. ' P. 

' ligne i5. 

DoUMsie , Dolichiste , c'est-à-dire projetée en long. 

Cramhussa , Craiïibusse, peut-'être ainsi nommée* d'une sorte 
de chou nommé par les Grecs Kf^jn^of , soit qu'elle produisit 
cette sorte de chou , soit qu^elle en eût la forme. Ptolémée la 
fait voisine du promontoire Coryque de Crète , nommé aujour- 
d'hui Cabo-Cambrussia, selon Niger. ï^. 

' Ligne 16. 

Dctdaleon , Dédalées , ainsi nommées -, selon le P. Hardouin , 
de ce qu'elles ét^ent voisines de Dédala , ville de Carie. 

Cryeon , Cryées , ainsi nommées de ce qu'elles étaient situées 
au «voisinage de Crya , autre ville de Carie , voisine de Dé- 
dala. • P. 
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. Chap. XXXV , page io6 , ligne i8. 

' Lagusuj Laguse , ainsi nommée du grand nombre de lièvres. 

Macris , Macris , c'est-à-dire la longue. 

Didjrmw , Didyines , ainsi nommées , dit le P. Hardouin , a 
numéro et parùaf^, P. 

Chap. XXXYI, page to6, ligne 24* 

Lindus, Canûrus, laljrsus, iîAo&j, — Linde , Camire, Jatyse et 
Rbodes. L»ts villes de Linde , 'Camirè et Jalpe sont mentionnées 
au catalogue de V Iliade d'Homère , dans ce vers : 
Lindon , Jelissonque urbes albamqoe Caniiron. 

Charles , qui fit le colosse de Rhodes, était de Linde. 

La ville de Rhodes s^est formée des débris des trois précé- 
dentes , selon Conon chez Photius. Cependant les cartes . mo- 
dernes mettent encore aujpurd'huî Camira et Zalizo au nombre 
des bourgs de l'île. Rhodes a conservé son nom. Elle était fa- 
meuse par le colosse de Rhodes , l'une des sept merveilles du 
inonde^ et par plusieurs sièges mémorables dans l'bistoire. Les 
Turcs en sont aujourd'hui les mattres. PKne dit que c'est une 
€!Îté libre ; en effet, Suétone nous apprend que l'empereur Claude 
lui reùdit sa liberté. P. 

Page 108, ligne 4- 
Ophîusa , Ophiuse , c'est-à-dire féconde en serpens. 

Asteria, Astéria, ainsi npmmée du roi Astérius., comme 
quelques-uns conjecturent ; ou , comme d'autres veulent, du mot 
grec aster , €t de ce que ^ S4;mblable à un astre , on l'aperçoit de 
loin en mer comme uae ciuistellajtion qui se lèverait à l'extrémité 
de l'horizon. , P." 

Mthrœa, Éthrée , aind nommée à cause de la sérénité d'air 
doikt elle jouit , comme conjecture le P. Hardouin. En effet , 
Pline a observé au livre II qu'il n'y a aucun jour dans l'année où 
Rhodes ne jouisse du soleil au moins pendant une heure , même 
dans les temps les pUs nébuleux. P 

a6. 
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Chap. XXXVI, page io8> ligne 4- 

Trînacria, Trinacric , ainsi nomtnée de sa forme triangulaire. 

• Cor/mbia, Corymbîe , soit parce qu'il croissait du lieve, en 
grée Jiopv/À^Mpet , soit à cause de son élévation ; Képv/ifios , en 
grec , signifiant cacumen , summitas , apex , fasiigium : xhpv/ifiov 
se prend aussi dans le sens de castelknn et de summitas naçis. P. 

Ligne 5. 

Paseessa,'Uoiii9^a'A (quatre syllabes), c'est-à-dire abondante 
en pâturages et -en fruits. 

Atabjrria , Atabyrie , ainsi nommée du roi Atabyrius , ou de 
la montagne Atabycion, ou peut-'être du temple de^Jupiter- 
Taburius,, dont parle Appien , et qu'il placç dans l'île de 
Rhodes. 

Macatia ^ Macarie , c'est-à-dire fortunée. Au reste , quelques- 
uns lisent Macria au lieu de Macarîal 

Oloessay Oloësse. Ce nom, n'en déplaise à Pline, doit être 
de même épo^que jque celui d'Ophiuse : il signifie malfaisante, 
venimeuse , etc. Rhodes n'eut ces dénominations odieuses que 
dans He temps où , comme nous l'apprenons de Diodore de Si- 
cile , elle était encore (rouverte de forêts ,. de marécages et de 
serpens. P. 

Ligne 6. 

Carpiaikus , Carpathe , aujourd'hui Scarpantd , dans la mer du 

même nom. . P. 

Ligne 7. 

* CasôSy Casos. Dès le temps d'Homère elle se nommait Casos. 
Le mot Achné, en grec, signifie écume. P. 

Ligne 8. 

Porphyrîsy Porphyris , parce qu'on y péchait en abondance le 
coqùîlbge qui fournit la pourpre. Dupînet traduit Ni^aco. P. 

'Ligne 9. 

Sjme , Symé. Dupinet traduit Simié. Il ^oute que les mp- 
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dernes ne lui donne/tt que trente mille pafe de, f ircigit , quoique 
Pline lui eu donne trente-sept mille. , . P. • 

Ghap. XXXVI, page io8, ligne ii. 

Cychpis , Cjciopis , c'esf-à-dire île tournante , t)u dont il faut 
feîre le totft pour arriver à Rhodes. 

Diabeta , Diabètes , inconnue aux anciens et aux modernes , 
aussi bien que la plupart des' dôuxe qui suivent. . * P. 

Ligne la: 
' Chake ; Chaicé , aujourd'hui Carchi , selon Dupine^ P* 
» ^ Ligne i3. 

Gmâus, Gnide , aujourd'hui Gnido. 

Cisserussa , Cissérusse , c'est-à- dire abon^Unte en pierres- 
ponces» .. . • 

Theriônaru , Thérionarce , c'est-à-dire ayant la. vertu d'en- 
gourdir les serpens. « 

Caljrdne, Calydi\^. Le P. Hardouin présume, d'après Homère ,' 
qu'il iaut lire Cafydnœ au pluriel ; il conjecture qu'elles étaient 
au nombre de trois, et que chacune d^les avait sa ville, sia^r: 
la première , Notie ; la seconde , Njsire ; et la troisième , Men- 
détère. * P. 

Ligne i5. t , 

Arconesus, Arcopèse , auprès d'Halicamasse, oomziiiE l'observjè 
Strabon-(lfv. xiy). , ' ^* 

Ligne ;6. . " > * ' 

Argi'œ , Argies. Les modernes n'en font aucune mçnliQik.- 
//;r«*«^ * c'est-à-dire pluvieuse. 

Lepsîa y Lepsie , c'est-à-dire abandonnée/ - * P, 

' ' • • i"* 

Lig^e 18. • • ' . 

ê '*.."**.' 

.Cos% Cos , -patrie dliippocrate. On la tiûmm» àùjoucd'hui , 
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par corruption, Lapg-GÔ et Stîn-G6, dénominations déilvées de 

C6 prononcé Gô. • P. 

Chap. XXXYI , pa^ io8 , Ugne 2*0. * 

Cea , Céa. J^ygîn écrit que cette île dut son premier nom au 
capitaine Mérope , qui s'en empara , et son autre nop à la fille 
de ce mène Mérope. * P. 

Ligne a4- 

Pidosus, Pidose. Dupinet traduit l'île d'Hjali , près du havre 
de Mete de Carie. ^ ' . 

Ceramicus, Céramique,* aujourd'hui Gçlfo' di Castel Marmora, 
selon le Pr Hardoùin. 

Priaponesos}, Priaponèse, c'est-à-dire l'île des Prîape», soit # 
à cause des statues de ce «dieu, soit h cause de certaines pro- 
ductions , où de certains poissons qui avaient quelque ressem- 
hlauce avec l'attrihut de cette honteuse divinité. C'est ainsi que 
les naturalistes appellent priapes^ de mer certains insecte^ qui 
s'attachent aux rochers, ou qui errent au fond de la mer. C'est 
ainsi qu'ils ont doiftié le nom de priapolithes à .certaines pierres 
indécemment figurées. . . , "P. 

Ligne a5. 

Hipponnesos, Hipponnèse , c^est-à-dire île des chevaux. P/ 

Page iio, li^p i. 

Pasala, Pasala. Stephanus écrit Passala \ il en fait un port des 
Mylassiens. • 

Sqaiussa, Sépiusse , ainsi nommée de la pêche des seiches, tf 
mansîone sepianan, ; * < 

Melano , Mélano , c'est-à-dire noire , ainsi nommée de ^a cou- 
leur propre. , * P. 

Chap. XXXVII , page 1 10 , ligne 5. 

Tra§îas, — M^œ , Egées-, c'est-à-dire les îles des chèvres. 
Le y. Hardoui^ lit au texte Tra^ias, c'est-à-dire îles des boucs. 

* P. 



Digitized by 



Google 



i 



NOTSS DU UVRE V. ^ 407 

C'est en effet Tragîas qtfi semble la leçon vënt4>le. Le nom 
d'Egée, donné à une île ou à un giroupe dlles de la mer Egée , 
ne présente rien de particulier^ [et conviendrait également à 
toutes les terres dont elle est parsemée. Celui de Tragies, au 
contraire , est }out-à-fait significatif et d^ns le goût des Grecs : 
c'est ainsi que* nous avons des Élâphonèse, des Mjonèse , des 
Alopéco^èse Xtle des cerfs, des rats , des renards) , des Pééesse , 
àes Pitjoesse (île aux belles berbes , tle aux pins ). Il est à noter 
qie ces désignations sont usitl^es surtout pour les Iles petites et 
sditaires , ou à peu près. Nous avons déjà vu une île de Tragie , 
nuis probablement différente de celle-ci , livre l v , cbapitre a3. 
C'est d'elle que parlent Thucydide (liv. l , ch. 116) et Plutarque 
ifie de Péridès). ' * • V. P. ' 

Chap. XXXYII, page iio, ligne 5. 

Cêrseœ , Corsées , situées , selon Stephanus , en face de 
Samos, P. 

Il ne Ëiut point les confondre avec les Corsies ou Corasies , 
nommées ci-dessus (tliv.^v, ch.23) ConuiVe par Pliçe ; Strabon 
appelle celles-ci JLdfAairlAi rw^oi (liv. x) et JLof>a-làtf (liv. xiv). 

V.P. . 
Ligne 6. 

Haden, Lade, située vers Milet , selon Héroflote, Strabon et 
Vautres. 'P. 

* ' Lîêne 7. . ^ 

Camdidœ , Camélidés , ainsi nommées , comme présume le 
P. Hardouin, de ce qu'elles étaient faites en bosse, comme le 
dos d'un chameau. *!P. 

Ligne 8. 

Miycàle, Mjcale. Le P. Hardouin fait de Mycale, non une île, 

mâs une ville de la côte maritime d'Ionie. Devant cette ville de 

Mjcale , faisant partie du continent , il range les Trogilies , dont 

' il fait trois îles , savoir ,.Psil on , Atgenne et Scan&lie. ,• P. ' 

» ■ * « . 

Ligne fl. 

ScftndaUony Scandalie, c'est-à-dire Tobstack. Cette île gênait 
peut-être .la navigation de Samos. P. 
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Ghap. XXXVU, page iio , ligne 9/ 

Samas, Samos. Augustus Samik lihertatem dédit (HiEKONtM., 
Œron,, olymp. 190). • P. 

Ligne 10. 

Parthenia, Parthénîe, c'est-à-dire la vierge. Lactance vcu: 
qu'elle ait été ainsi nommée du temps où Janon était vierge; d'au- 
tres observent que le fleuve Imbf ase j qui arrose cette lie , état 
nommé Parthenius par les Carient quand ils en étaient posses- 
seurs, et c'est dçlà qu'ils dérivent la dénomination de Parthénie. 
Samos se nomme acyourd'hin «néme Samo.' C'était la patrie lu 
fameux Pythagore. * . * P. 

. ' , • Lignç' 12. 

Dryu^a,'DTynse^ c'est-à-dire abondante en chênes. , 

Anthqnusa,, Anthémuse , c'est-à-dire abdndante en camomil.e, 
ou en général fleurie.. 

MelamphyUusy Mélamphylte ,• c'est-à««dîr^ feuillage noir. P. 
Ligne i3. 

Cjrparissia , * Çyparissie , c'est-à-dire plantée de cyprès. 

.Parthenoarmsa y Parthénoanise. l^'après Héraclide , chez qii 
on lit que âamos fut successivement appelée Parthenia ^t Aryuss^ 
le P. Hardouin soupç.onne les copistes de Plin/e d'avoir mal à 
propos £ût ua seul mot de deux mots séparés. P. 

' Ligne .14. \ 

Stéphane y Stéphane, c'est-à-dire couronne. 

Indfrasus y Imbrase , aussi nommé Parthenius. Je soupçonne 
que la dénomination sami^nne Imbrase signifiait une vierge ; en 
effet,* certains p^iples nommaient Diane A>rt-Impase, co'mme 
potit dire la vierge par excellence , maxime impas sa. On peut de 
même supposer que Imbrasîa signifiait' quœ minime cafuk , celle 
qui n'a point encore brûlé de{f feux de l'amoup. En grçc èpè^» 
signifie je fermente , je m'échauffe ^ etc. P. 
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Chap. XXXYII, page iio, ligne i4- 

dhesius y Gliésie. Le schoHaste de Gallîmaque en fait une 
montagne. ' P. 

Ligné i5. 

Cercetîus, Cercetîus. Nicandre parak en faire une montagne et 
un fleuve daifô le vers qu'on a ainsi traduit en latin : 

» Juxta Cercetîi jnncosa flneDta nivosi. 

P. 
Ligne i6« 

hhypara , Rhypara y c'est-à-dire limoneuse 9 bourbeuse. P. 

Chap. XXXVIII, 'page iiq, ligne 19. 

Chios , Chîo , rtle de Scio de nos jours. De trois ou quatre 
viljes ou bourgs qui sont aujourd'hui dans Ttle , il n'en est point 
qui porte le nom de €hios ^ si ce n'est le port même de Scio. Le 
P« Hardouin relève Terreur où est tombé Tîte-Live au liv. XXXYII, 
en prenant pour trois lies réelles trois noms de Seio^ savoir ^ 
* Étalie, Macris et Chios. Pline, au livre xxxyi, écrit que c'est 
de CKio que l'on tira les premiers marbres mac^dés. P. 

Page 112 , ligne a. 

l>5^z«j/Lçsbos, aujourd'hui Métélin. 

flrythrœ , Érf^thrées. J'ai parlé de ces îles , rejointes par 
Alexandre-le^Grand à la terre ferme. P.» 

Ligne 3. 

Daphnusa , DaphnQse , c'est-à-dire produisant des lauriers. 

• . • p. 

Ligne 4- 

' Œhussa , Énusse , c'çst-à-rdire fécond^ en vins (jUvof). 

Elaphitis , Élaphites , c'est-à-dîçe*rîle des cerfs. 

Euryanassa^ Ëufyanasse, c'est-à-dire, dont le pouvoir s'étend 
au loin. -P. 
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Chap. XXXYIII, page iitt, ligne i. 

Arginusa y Arginuse. Ce nom exprime la blancheur. . F. 

' Ligne 6, 

AniJUnas ^ Anthînes , c^est-à-dire fleuries! 
Mjronesos, Myonèse, c'est-à-dire tle des rato. 
Diarrheusa, Diarrhéuse, c'est-à-dire entrecoupée d'eaux, P.« 

Lîgne^ 7- 

Porâsebne, Porosilène. Strabon obsorve qu^on l'appelait d'a- 
bord d'un nom obscèive^ Porâosdene. 

CerdoB , Cercies, c'est-à-dire les tles des sauterelles' on de» 

cigales. P* 

Ligne 8. 

Haione , Halone. On a parlé de cette W'e au Uvre ii, cb. 87, 
au nombre de celles dîtes accidentelles, ou qui sont sortie^ tout 
à coup de la mer,. 

Commone, Commone, c'est-à-dire tle du luxe. 

ISeiîa , Illétie , c'est-à-dire. île de la réforme et de l'absti- 
nence , par opposition à Ttle précédente , qu'on nommait File 
du luxe. La racine du nom de l'une est nififAQs, hxus^; la racine 
du nom de l'autre estiXAto-dcCf , coercere, exduderçy refrœnare* 

. Lepria, Léprie, c'est-à-dire âpre ^ rude y etc. 

Procusœ , Procuses , c'est-à-dire remplies de daims. P* 

Ligne 9. 

Bolèulœ , Holbules , c'est-à-dire iles des bulbes ou ogBons , 
échalottes, etc. 

Phannœ , Pbanes , c'est-à-dire évidentes , ou qu'on découvre 
de loin. f 

SjcCy Syce , c'est-à-dire abondante en figuiers. 

Meiane , Mélane , c'est-à-dire de couleur noire. P. 
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Chap. XX^VIIl , page iia, ligne 9. 

JEaare, Énare, c'est-à-dire difficile. P< 

Ligne^ 10. 
Siêusa, Sidase , c'est-à-dire abondante en pommes de^coiiig». 
Pela , Pela , c'est-à-dire noire. 
Brymusa, Drymuse , c'est-à-dire épaisse forêt. 
Anhydrosy c'est-à-dire manquant d'eau. 
Scopdos , Scopelos ^ c'est-à-dire l'observatoire ou le rocher. 
Syqissa, Sycusse , c'est-à-dire abondante en figues. P. 

Ligne ii. 
PsUe, Psile , c'est-à-dire nue , stérile* 
Perinieusa, Périrrhéuse, c'est-à-dire arrosée à l'entour. P* 

Ligne 12. 

Teos , Téos , patrie d'Anacréon , aujourd'hui Pusor , selon 
Thevetus. P. 

Ligne i4. 

Perisierîâes f Péristéndes, ainsi nommées à cause de la grande 
quantité de colombes qu'on y voyait. 

Carteria , Cartérie , c'est-à-dire ile de la patience ou de la 
constance. Le P. Hardouin interprète cette dénomination dans 
le sens de haute forêt ; ce qu'il serait difficile de justifier, car, 
dans le nom en question , rien n'annonce une forêt. 

Alopece, Alopèce , c'est-à-dire l'île des renards. P. 

Ligne i5. 
Ekeussa , Ëléusse , c'est-à-dire terre des oliviers. 
Crormnjrùnesos , Crommyonèse , c'est-à-dire l'île des ognons. 
Megale , Mégale , c'est-à-dire la grande. P. 

Ligne 16. 

Ascam'œ, Àstanies ,«^ainsi nommées à cause de leur voisinage 
de l'Ascanie , contrée de la Troade. P. 
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Chap. XXXVIIl, page 112 , ligne 16. 

Plateœ , Platées. PkUeia , en grec , signifie la paume de b main. ' 
Lamiœ , Lamîes. Les Grecs ^appelaient lamies certains pois- 
sons cartilagineux. Nous donnons nous-mêmes ic nomdelamîe 
à la plus grande espèce de requin. P. 

Ligne 17. 

Cetonsy Cétone, c'est-à-dire île des baleines. 

Cœlœ , Cœles , c'est-à-dire concaves. P. 

* 
Ligne 18. • 

Lagussœ, Lagusses, c'est-à-dire l'île des lièvres. ' 

Didjrmœ, Didymes , c'est-à-dire les jumelles. P. 

Chap. XXXIX, page 112^ ligne 20. 

Leshos ; Lesbos , aujqùrd'tui Métélin. P. 

, ^ Ligne 21. 

Lasia, Lasia, c'est-à-dire bérîssée de forêts. ' 

^gira , Egîre , c'est-à-dire abondante en peupliers noirs. 

Mthiope , Ëthiope ^ nommée ainsi , sans doute , à cause» de 
ces mêmes peupliers tioirs. , • P. • 

Ligne 22. 
Macaria, Macarie^ c'est-à-dire fortunée. P. 

Ligne 24. • 

AviUsa, Antisse^ aujourd'hui Castel-Pétra , selon le P. Har- 
douîn. p. 

Page ii4, ligne 2. 

MUjrlene, Mitjlènç, aujourd'hui Métélin, qui donne le nom 
à toute l'île de Lesbos. ^ P. 

Ligne 5.- 

Leptthjmus ', Lépéthyme , aujourd'hui «Léf étimo et le mont 
Saint-Théodore, selon le P. Hardoain. • P« 
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Châp. l^XXIX, page 114., ligne 7. 

Sanâalion, Sandalion ^ ainsi nommée à cause de sa ressem- 
blance ayec une sorte de chaussure. 

Leucœ , lleuces , c'est-à-dire îles blanches. P. 

* . • Ligne 8J 

Çfâonea , Çydpnée , ainsi nommée à cause des pommes de 
coings. « 

Argenussœ, Argénusses. Elles étaient situées en face de Canes, 
dont on a parlé au commencement du chapitre xxx. P. 

Ligne 9. 

PheUusa, Phelluse*, ainsi nommée dé ce qu'elle produit du 
liège. 

Tenedus , Ténédos , aujourd'hui- même Ténédo. P. 

Ligne II. 

Sigeum litus y rivage de Sigée , aujourd'hui la côte est du 
détroit des Dardanelles. P. 

Chap. XL , page ii4 9 ligne 16. 

Impehan deinde sumit, etc. Tous les lieux situés le long de la 
côte septentrionale étaient censés , à l'époque de la domination 
médb-persane , appartenir à la Phrygîe. Depuis la destruction de 
l'empire de, Cyrus ils furent attribués à la Mysîe. 

La Mysie comprend à peu de chose près ce que les Turks nom- 
ment aujourd'hui sandjiakat de Bigah, et la partie côtîère du 
sandjiakat de Karast. Tous deux sont compris dans l'Anadholi. 

V.P. 
Ligne 16; * 

Promontonum idappellaçimus Trapeza, Le cap Trapeza n'a au- ' 

jourd'hui d'autre nom que le cap d'Abydos , ou Ras-d'Abydos. 

Trapeza signifie en grec table , et désigne l'aplatissement de la 

cime du promontoire. P. 

Ligne 17. 

Ab/dum. Abydos est aujourdliui en ruines. Sur la côte voisine 
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et sur la me européenne- qui lui bit £ice sont les deux châteaux 
dits Dardanelles. Tout le inonde connaît* Vaventure de Iléro et 
Léandre , immortalisëe par le poëme de Musée et par tant de vers 
de toutes sortes , dont les meilleurs sans contredit sont ce disti- 
que de Martial : 

Audax Leander mediis clamabat in undis , • 

Mergfte me fluctué qiatm rediturus ero, 

ainsi traduit et imité par Voltaire : 

Léandire , cooduit par Tamoar , 
Eo nageai\^ disait à T orage : 
baisses-moi gagner le rivage , 
Ne me nojez qu^à mon retour. 



V.P. 



Chap. XL, page ii4-9 ligne i8. 



Percote, Percote, aujourd'hui Berg^e, était dans le voisinage 
d'une petite rivière dite Pcrcotes ( Usfttiilnf : Cf. Apoll. de 
Rhodes , lîv. i , v. 982 ; Hérod. , liv. v i v. 917 ; Strabon , 
Hv. xiii'; Arrien, liv. i). V. P. 

Ligne 19. 

Lampsacum , Lampsaque , Adfi'^KOs , dont le nom s'est con- 
servé dans celui de Lampsaki , assez gros bourg bâti dans le voisi- 
nage de son ancien emplacement , mais non sur son emplacement 
même , qui est aujourd'hui occupé parle petit bourg de Tcherdak. 
Cette ville, long-temps florissante, puisque sa prospérité remonte 
à une époque plus reculée que la fondation de l'empire médo- 
persan, et que Strabon la nomme encore avec honneur sous le siècle 
d'Auguste 9 quoique alors la plupart des villes de l'Asie Mineure 
eussent* bien perdu de leur splendeur , était célèbre surtout par 
le culte de Prîape et par ses vins. On sait que Xêrxès assignant à 
Thémîstocle plusieurs villes pour son entretien lui donnait Lam- 
psaque pour le fournir de vins. L'ancien nom de Pityuse &it évi- 
denunent allusion aux forêts de pin {'vhvi)^ qui anciennement 
avaient couvert le pays , et non comme le dit le scholiaste d'Apol- 
lonius (liv. I, V. gSS) , à la botte (irv^i^) que Pbrjrxus y enterra. 

V.P. 
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* Chap. XL, page ii4) ligne 19. 

Panom^Parium, colonie milésîenne bâtie par Aclraste(HARPOc., 
^AfpdrTiUt)^ se nomme aujourd'hui CaTnaDar(For«2D'ANVlLL£). 
Peu considérable d'abord , elle s'éleva , sous les rois de Pergame , 
aux dépolis de Priape sa voisine. Le titre de colonie dut lui être 
eontéré du règne d'Auguste à celui de Vespasien , car Strabon ne 
le lui donne pas. Il lui est attribué aussi par Uipîen , Diogène 
Laërce et Pausanias , et se retrouve dans les inscriptions de 
Spon, où on la nomme colonia Julia Pariana. Y. P. 

Ligne 20. 

Priapos, Priape, aujourd'hui Kara-Boa , bâtie , selon les mytho- 
logistes (^Voj^ez le Schol. de ThÉocrïTE sur TIdyL, l , v, 21) , par 
Priape , et selon les historiens par les Milésîens ou les Cyzicé- 
nien's (ces deux opinions au fond reviennent au même , puisque 
Cyxîque était colonie milésienne), était, ainsi que Lampsaque, 
célèbre par ses vins* et par le culte du dieu dont elle portait le 
' nom» 

Msepus, L'Ëi^e s'appelle actuellement Satal-Déré. 

Prùpontîs. La Propontide, ainsi nommée de sa position en 
avant Çffff^) du Pont , est la mer de Marmara actuelle. 

Lijgne 21. 

Flamen Graniasnu Le Granique conserve encore son nom dans 
jplnfiieurs cartes modernes ; mais son véritable nom , a9Jourd'hui , 
•est Oustvola. 

ligne 22. 

Ariace, ^kflkxti de Strabon (liv. Xiv; Hérod., lîv. iv, n,. 14., 
Tl, n. 33) était située dans l'intérieur de la péninsule dont Cyri- 
que occupait Tlsthme ou Tentrée. C'était comme Cywque une 
colonie milésienne; mais elle n'eut ni le même éclat, ni la même 
durée que Cyzîque, et, dès le temps des guerres médiques, elle 
était réduite à n'être plus qn\ine bourgade insignifiante. Aujour-» 
d'hni les choses ont changé de face. Cyzique est en ruines , et 
Artaki lest la réijdence de l'archevêque grec titulaire de Cyriqne* 
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Chap. XL, page xi6, ligne 2. 

Cjrzîcwn. L'île de Cyzîque n'a jamais été qu'une presqu'île, et 
il est £aiux qu'Alexandre se soit approché de cette ville. 

Ligne 6. 

Wijrndacus^ etc. On nomme aujourd'hui le Rhindaque Lar^o, 
le Dascyle Diaskillo. 

Chap. XLI , page 116, ligne 2/^. 

La Phrjgie comprenait primitivement tous les pays à l'est de 
la Lydie et de la Troade. Ainsi la Mysie , l'Isaurié , la Lycaonie , < 
la Galatîe en Daisaieut partie. Ce n'est que plus tard et à mesure 
que des peuples nouveaux faisaient leur apparition sur la scène 
politique qu'elle fut peu à peu restreinte au noïd , à l'ouest et 
au sud , dans les limites que présente vulgairement les cartes an- 
ciennes. Les bornes du côté de l'ouest, c'est-à-dire du côté de la 
Cappadoce ne semblent point avoir varié. Telle qu'elle était primiti- 
vement, la Phrygie répondrait donc aux sandjiakats de Kutaieh , de 
Sultan-Eugni , de Karahissar-d'Hamid , d'Angôo^eh, de partie de 
ceux de Karassi, de Khudavenkiar dans l'Anadholi, plus de celui de 
Tchouroun dans le pachalik de Sivas , enfin de ceux de Konieli, 
d'Akcbeher et de Becheri dans le pachalik de Konieh* Réduites par 
les soustractions successives qui lui furent faites à des dimensions 
superficielles beaucoup moindres, elle ne répondit plus guère 
qu'aux sandjiakats de Karahissar-d'Hamid et de Sultan-Eugni. 

Il paraît que les Phrygiens , originairement Bpéyef ou Bp/ye^ 
(ce mot dans la langue indigène signifiait franc, libre) d'où par 
corruption <^pvy€f^ étaient originairement un rameau de la grande 
race thraco-péiasgique , et qu'ils s'établirent en Asie , sous Mi- 
. das^ disciple d'Orphée, environ qiiatre-vîngt7dix''ans av^nt la " 
guerre de Troie (Ko/e^ Conon dans Phoïius, extr. CLXXXVi). 
Parmi ses successeurs on nomme Gordîws , l'auteur du nœud 
gordien tranché par Alexandre; un autre Mjdas*, Marsyas<^ le 
rival inforluvé d'ApoUon ; et Mîdas \^, sous qui \eà Cimmériens 
^^approprièrent le nord de l'Asie Mineure. Peu après Crésns pro- 
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fila de l'embarras ^e ce Toîstnage cansaît au roi de Phrygie pour 
s'emparer de tout le pays jnsqu'ati fleuve Haljs ; mais lui-même 
il De put résister à Cyrus qui le vainquit à lliymbrée et qui ré-^ 
^isît la Lydie et la Phrygie en satrapies médo-persanes. 

Pline ne dit rien des divisions de la Phrygie. Nous nous bome^ 
rons donc à indiquer, sans nous engager dans de longues recher- 
ches À cet ^gard , 

La Phrygie hellespontique, h 4r«i/>' *£AAi90-<2r^y7^ ^fvylet^ depuis 
Myaie. ( Ces mots de Phrygie hettespontique se trouvent encore 
Bientionaés dans les traités de partage entre les successeurs 
d'Alexandre.) 

La Phrygie montuense , ^fvyia. 'TFA^piês. 

La Grande Phrygie. 

La Petite Phrygie. 

La Pfarygie-Épictète (k ivtKWof <t^pyyltt) ou conquise, ainsi 
noauoée de ce qu'elle se composait de quelques parties de pays 
prises sur les rois de Bithynîe. 

La Phrygie Pacatiane ou Capatienne ( Ktf «v^ctlf^nr : HiÉROC. , 
pag. 664 , édit. et not. Wesseling). 

La Phrygie Salutaire. 

Des villes mentionnées par Pline , Ancyre s'appelle aujour- 
d'hui Angouri ; 

Célènes, Aphioum-Kara-Hissar; 

Colosses, Khonos; 

Cotyaioin , Kutaîeh ; 

Conium , plus communément Iconium , Konieh. ( Fojrez plas 
haut.) V. P. 

Chap. XLII , page 118, ligne 10. 

Sinud dkendum videtur et êe Galath, ...a quo nomen iraxere 
Matrîs Deum sacerdoies. La Galatîe a dû son nom ainsi que son 
existence à l'émigration des Gaulois ou Galates d'Europe ; pri-r 
mitivement , ainsi que le dit Pline , la plus grande partie du pays 
qu'ils se firent céder violemment appartenait à la Grande Phrygie. 
Cependant les ,çonquérans enlevèrent aussi' aux Leucosyres ou 
Cappadociens occidentaux quelques portions de territoire au 
sud-est du fleuve Halys^ et la Paphlagonîe fut obligée de leur 
IV. . 27 
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ki&ser s^approprîer une petite lisière sud de ieor territoire. Ainsi 
86 {onâa la Galatie qui, du nord-ouest au sud-ouest, présentait 
environ cinquante milles géographiques sur une largeur de vingt 
milles ; on lui donna aussi le nom de Gallo-^Grèce, et le mot de 
Gallo-Grec est chez les géographes anciens synonyme de Galate. 
Quant k rorigme des Gallo-Grecs, c^étaient, diaprés les con-' 
jectures les plus probables , des hordes guerrières de la grande 
race celtique qui , depuis un temps immémorial, avaient leur de- 
meure entre le Danube et les Alpes. Attiras au sud du. grand 
fleuve par la richesse du pays et la faiblesse toujours croissante 
du royaume de Macédoine sous les successeurs d^ Alexandre, ils 
arrivèrent poussant toujours à Test , au milieu des montagnes et 
des plaines de la ïhrace, d'où ils s'élancèrent à diverses reprises 
sur la Macédoine proprement dite. L'histoire s'est plu à repro- 
duire les détails de l'invasion qu'ils firent avec toutes leurs forces 
dans la Grèce méridionale ^ sous la conduite d'un chef suprême 
ou Brennus. Ils furent battus aux portes du temple de Delphes , 
et leurs bandes dispersées disparurent aux yeux des Grecs. Les 
unes, dit-on, regagnèrent leur séjour antérieur entre le Danube 
et la Save, où effectivement Auguste trouva encore des peu- 
plades celtes y les autres rentrèrent en Thrace et se mêlèrent 
avec diverses petites peuplades de ce pays jusqu'à ce qu'enfin je- 
tant les yeux sur le continent opposé, ils se décidèrent à en 
tenter aussi l'invasion. Lutar, leur chef, passa PHeliespont à la 
tête d'un détachement. Léonnor, à la tête de forces plus considé- 
rables , se rendit dans le voisinage de Byzance sur l'invitation du 
roi de Bithynie Nicomède P^, qui disputait la couronne à son 
£rère« Quinze autres chefs l'accompagnaient : il ne tarda pas à 
l'emporter sur son compétiteur ; mais ces formidables auxiliaires 
se répandirent tant dans U Bithynie que dans les autres régions 
de r Asie-Mineure ; d'autres hordes les suivirent, et quoique 
souvent les petites républiques ou les rois battissent ces étrangers, 
tout le pays de THalys au Taurus fut exposé à leurs incursions. 
Enfin on leur accorda le pays connu sous le nom de Galatie ; et 
alors ils commencèrent à respecter leurs voisins et à rester en 
repos. Cependant de temps à autre ils se jetèrent encore sur les 
terres voisines, et ce ne fut réellement qu'après l'arrivée des 
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Romains en Asie, qu'ils se condamnèrent à une tranqufllîlë ab- 
solue. 

La Galatîe était partagée en trois parties principales qui cha- 
cune se subdivisait en quatre districts nommés Tëtrarchîes par 
les Grecs. Chaque tétrarchie était gouvernée par un chef su- 
prême dit tétrarque, un dicaste ou juge, enfin un stratophylax 
ou inspecteur-général. Ainsi le pays entier obéissait à trente-six , 
tant chefs que Juges et inspecteurs, lis étaient secondés par un 
conseil de trois cents personnes. Des assemblées générales , véri- 
tables diètes , avaient lieu dans un bois de chênes ; on y discutait 
tout ce qui était relatif à la vie et à la siketé commune ; tout le 
reste était abandonné aux discussions particulières ou à la vo- 
lonté de chaque chef, souverain dans son district. 

Strabon assure que tous les Galates parlaient le même idiome 
et avaient les mêmes usages ; cependant diverses circonstances 
et notamment les noms de Lutar, de Léonnor, et d'autres encore 
prouvent qu'il y avait parmi eux des Allemands. 

Tous les anciens s'accordent à diviser les Galates en Trocmes, 
Tectosages et Tolistobogî. Les premiers habitaient à l'est et sur 
les rives de l'Halys , les seconds dans les environs d' Ancyre , les 
troisièmes au sud-ouést de Pessinonte. Le nom de Tolistobogî se 
trouve quelquefois chez les historiens romains remplacé par celui 
de Tolistoboii, maïs probablement ^ tort, les Romains n'ayant 
alors cherché , selon toutes les apparences , qu'à reproduire le 
nom déjà familier pour eux des Boiî. 

Les cinq noms de peuples donnés par Pline ne vont pas contre 
ce que nous venons de dire , car on peut penser que les Voturi 
et les Ambitui n'étaient que des habitans de districts , et qu'au 
contraire le -nom de Tolistobogi désigne ceux d'une des trois, 
divisions principales. V. P» 

Crap. XLII , page 118, ligne 20. 

PrœUr hos célèbres , Atlalenses , etc. Nous traduisons comme ià 
notre ordinaire les noms de peuples par des noms de villes : ainsi 
Attalenses désigne pour nous Àttalie ; Arasenses, Arasa ou Araze 
C^A/»<of ) , etc. T. P. 
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Chap. XLII ) page lao , ligne 3. 

Sangarium. Le Sangarios , autrement 3agaris , dont il sera en- 
core question plus bas ( liv. vi , n. i ) 9 se nomme aujourd'hui 
Sakaria, et selon les Turcs Aiala* V. P. 

Chap. XLIII, page 120, ligne 6. 

Nunc rdiqua»,,, templum Neptuni* Prusa, aujourd'hui Brouse, 
jadis capitale de la Bithynîe , bâtie selon les uns par le roi Pru- 
sîas I , et selon d'autres par Annibal qui lui donna le nom du roi 
à la cour duquel il était reçu. Du reste il y avait plusieurs villes de 
ce nom ou de noms à peu près identiques, savoir TlfovvÙLSj l'an- 
cienne Cionte sur la côte , n^Om ou n^ouo-ictf sur la côte sep- 
tentrionale de la Bîth jnie , au pied du mont Hjpias , nommée de- 
puis Kiéros et mentionnée un peu plus bas par Pline. C'est pour 
cela que l'on donnait à la grande Pruse le nom de n/>ov0'« h 
^pbf'lf^OxvjÀnreji» La Prusa sur Hypius est aujourd'hui, selon 
d'Anville, Ouskoubies. V. P* 

Ligne 9. 

Nicœa. Nicée , aujourd'hui Isnik. Le lac Ascanius sur lequel 
elle était située se nomme actuellement Lago di Nicea. V. P* 

Ligne 10. 

Fuere PythopoUs , Parthenopolis , Coryphania. Il ne reste de» 
trois villes suivantes aucun vestige. V. P. 

Ligne 11. 

Sunt in ora amnes , Msîus , Bryazon, etc. Les six rivières dont 
les noms suivent ne sont que de faibles ruisseaux dont il serait 
superflu de rechercher les noms actuels. 11 sera encore question, 
plus bas du Bryazon qui semble s'être aussi appelé Olacbes. V. P. 

Ligne i7. 
Prorhontorium, in quo Megarice oppidum fuit. Le cap sur leqiKl 



Digitized by 



Google 



NOTES DU LIVRE V, 4a i 

était la ville de Mëgarîce semble être celui que l'on appelle ac- 
tuellement Capo Fagma. 

Chap. XLIII, page 120, ligne i6, 

Lîhyssa oppidum. Lîbyssa se nomme aujourd'hui Gebiseh 
( Voyez BuSBEQ , Ep. i ). V. P. 

Ligne 18. 

Nîcomedia. Nicomédie, Gomîdîa ou Is-Nikmid. 

Leucalas ( que Ptolémée nomme aussi 'Âx^/'Icer ) , Akrita. 

V. P. 
Ligne ig. 

AsUicenus sinus. Âstaque, Astacum. ou AstSLCus^'^A.G^etKof de 
Strabon , colonie de Mégariens. La mythologie suppose la ville 
bâtie par un nommé Astaque , fils de Neptune et de la nymphe 
Olbia ( Fojrez Et. de Byzânge ). Le golfe d'Astaque se nomme 
aujourd'hui golfe de Çomidia. Y.P 

Ligne ai. 

Angustiœy en général le Détroit, désigne le canal de Constan- 
tinople. 

Ligne 22. 

Caldiedon. Calchédoine , plus communément Chalcédoine , 
X.àL>xtiS'iàV ou XttXiutS'âv ( Vojez la médaille de Caracalla citée 
par Hardouin). Les Turcs la nomment aujourd'hui Kadi-Keati. 
Des trois autres dénominations par lesquelles on a désiré la 
même ville , Procérastide signifie qu'elle est placée sur un pro- 
montoire qui fait saillie dans la mer, et Colpusse indique d'une 
manière pittoresque le petit golfe sur lequel elle est située (II^o- 
KipAo-iïf et Kox^ova-a-A , de KoX*ffiitrvéL ). Y. P. 

Page 122 , ligne 5. 

ChrysopoUs , autrement NicopoHs de Bithynie^ à environ trois» 
lieues de Chalcédoine , se nomme Scutari. V. P. 
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Chap. XLIIl , page iia , ligne 7. 

Estîce. Estîa , 'EcliA, cap à l'opposite du conilneot européen, 
répond à l'Algîro actuel. L'autel que Plîne y suppose élevé en 
l'honneur de Neptune était , selon d'autres écrivains , consacré 
aux douze grands dieux. V. P.. 

Chap. XLIV , page 123 , ligne 19. 

Insidœ in ProporUide, Il serait impossible de retrouver aujour- 
d'hui les noms de toutes les îles ici indiquées par Pline , mais on 
peut très-aisément reconnaître les principales. V. P. 

Eîaphonesus. Elaphonèse de Scylax et de la haute antiquité , 
ou Petite Proconèse des temps postérieurs ; Vieille Praconèse 
de Strabon, ou 'Aawï'M, Alonia des modernes. 

Ligne 20. 

Neuris et Proconesus dicta. Proconèse n'est autre que Mar- 
mara , ainsi nommée à une époque déjà assez reculée à cause du 
beau marbre (^jt^ccpjiittpos) qu'elle fournissait aux statuaires et 
aux architectes. Nous disons à une époque déjà assez reculée^ 
car on lit à la marge d'un manuscrit de Ptolémée Uf^oKévnc-of y 
i vvv Metp^apxs, La synonymie ici indiquée par Pline entre 
I^roconèse et Elaphonèse est exacte si l'on veut ; mais elle est 
de nature à induire en erreur, vu qxtîl existait deux Pro- 
conèses, dites l'une Grande Proconèse , l'autre Petite Proco- 
nèse. Or, c'est la grande qui s'appelait aussi Elaphonèse. Mais, 
chose plus remarquable , Scylax de Caryande , qui semble ne con- 
naître pour ces deux noms aucune synonymie, appelle Pl'o- 
conèse la grande Proconèse , et Elaphonèse la petite ( Conférez 
Sti^abon^ liv. xui, qui désigne les deux îles par les noms de 
Vieille Proconèse et Nouvelle Proconèse, et le Scholiaste d'Apol- 
lod. , liv. II, V. 279). Selon Pococke (S*' partie , tome XI , ch. 22) , 
cette petite île est l' Alonia actuelle ; et en effet Etienne de Jiy- 
zàiïce nomme une 'Axâvn qui n'est autre que THalone dont Pline 
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fait mentioû un peu jplus bas et à laquelle de plus le lexicographe 
grec attribue probablement mal à propos les noms de ^evph et de 
^foycûViiy altération évidente de UpoxhvfKroff. Quant à ce mot de 
N€i//)if, il n'est sans doute que le Névris des anciennes éditions de 
Pline rendu en lettres grecques. Mais Nevris est évidemment 
une faute et doit être remplacé par Nébris. Les trois noms d'Éla- 
phonèse, Proconèse, Nébris font allusion à l'abondance des 
cerfs (ÏAflfc^oi), des chevreuils {^péKei) et des faons (ysfipo)) qui 
s'y trouvaient. De tout ceci concluons la synonymie suivante. 

Proconèse de Scylax et de la haute antiquité grecque, ou 
Grande Proconèse des Grecs postérieurs. Nouvelle Proconèse 
de Strabon , ou Ëlaphonè&e des Grecs postérieurs. Nébris , ou 
Marmara des modernes. Y. P. 

Chap. LXIV, page 122 , ligne 21. 

Ophiusa , *0^iov(r<ret 9 probablement ainsi nommée à cause des 
nombreux serpens dont elle était peuplée : aujourd'hui Afzia 
(d'Anville). 

Ligne 23. 

Pol/dora, auprès de Cyzique (Et. DE Byz.). 

Ligne 24. 

Demonesos. Démonèse , près de Chalcédoine, aujourd'hui fie 
dts Princes (d'Anville). 

Page 124, ligne i. 
Thynias* Thyniade , ainsi nommée des Thyni ses habitans. 

Ligne 3. 
Beshfcos , aujourd'hui Kalo-Lîmno. 

Ligne 4» 
ErSinthodes , aujourd'hui Prota. 
Chalcitisj aujourd'hui Karki. 

Ligne 5. 
Piljodes, Pityode. 
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Au reste presque tous les noms de ces villes out un sens et 
indiquent ou leur production principale , ou quelque autre cir- 
constance importante. Âinu Éléa est l'tle des Oliviers ; Érébtn- 
thode rtle des Haricots-Verts; Rhodusse (*PsJ^si;0-r« pour *?»- 
^hitra-A)^ Pile des Roses ; Pityode, Pile des Pins; Méfi^lé est Tile 
Grande ; Chalcitis TUe de Cuivre ; Scopélos le Rocher, etc. 

V.P. 



FIN DU QUATRIEME VQLUMB. 
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